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EXTRAiCT DV PRIVILEGE. 

P Ak Lettres patentes du Roy noftre Sire, 
données à Paris le 13. Àouft, 1581. Signées, 
De-l’Eftoille, Il eft permis àlacques du-Pays, 
marchand Libraire iuré en l’Vniuerfité de Pa¬ 
ris, de faire Imprimer deux Hures, à fçauoir vn 
contenant De la maladie des femmes , l’autre De 
farnment & heaute^des Femmes : & defenfes à 
tous autres Libraires & Imprimeurs, de n im¬ 
primer n’y faire Imprimer lefdi&s Hures pen¬ 
dant le temps de neuf ans,comme plusàplain 
eft déclaré efdittes Lettres, 


V corps humain , entre les 
autres magnificences, nom 
deuons admirer dèux cxcek 
lentes béautex* L'vne, qui 
conftfle en lajlruêture, coag 
ment ation, for me, elfiece, 
& harmonie de fis parties : laquelle d'autant efi 
efinerueiüable,qu en elle reluifint les marques & 
rayons pim infignes de toutes les perfections & 
heaute-xj.es chofis qui fint contenues en ce grand 
vniuers . Car, vomypomex, deficouunr l'a- 
êtuelle prtfence & amiable alliance de.s quatre 
éléments: la vie 'végétante & vertm excellentes 
des plantes', le mouuement & fentiment dîners 
de toutesfines d’animants les influences, lu - 

miere & mouuements des deux,reprefinteX^par 
vn corps ætberien & Jfiirituel, véhiculé de l'â¬ 
me, qui vinifie, regift, conduit &gouuerne 
tout le corps. C'ejlpourquoy les Philofhphes an¬ 
ciens ont appelle le corps humain petit mondé i 



EPÎSTRE. 

<& cegrand Théologien Hermès Trifmcgifiel'a 
nommé chef dœuure de ce grand Ouuricr : & 
ouurage de tous nombres accomply ,fait & for¬ 
mé fur vn exemplaire tref-parfait de diuimté. 
L'autre beauté,ejl vne Fptendeur & lumière ag- 
greable, prouenant de cejle louableftruSlure & 
commoderation d’icelles parties, accompagnée 
de naïfue couleur ,traits amiableslinéaments 
gratieux: laquelle rauifl tellement les fèns,& au 
tire de telle façon les effeClions desperfonnes, que 
ton efljlimulé de contrainte volontaire ladmi- 
rerffouhaitter, reFpeéîer & aimer . Or, encores 
qurcnl’efpece du corps humain nous y recognoif- 
jons deux fexes, l'homme & la femme: & qu'à 
ces deux fexes, ces deux fortes de beautesffoient 
communes : Si ejl-ce , quà l'homme plus appar¬ 
tient la première beauté-, &, a la femme, la fé¬ 
condé: et autant que, comme la dignité, l'autho - 
rité,la grandeur, lamaiejlé (qui deppend de ce¬ 
jlefirutlure des parties) efl plus propre, &plus 
feante à l'homme: aufii, lagrâce, la venu(lé, U 
propreté, la netteté,efl plus naturelle à la femme. 
Et à fin que ne p en fi e^, que pluspar vnJlimule 
deflaterie, que de vérité , ie vueiüefauorifer à 
la femme, enluy attribuant lentière poffejtion 
& propriété, comme (tvn héritage qui luy efl 
naturel , fuccefsif<& non acquis, de bonne grâce. 
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de ventilleffe & beauté amiable : Confidere% te 
vous prie fi la femme ri a pas efié creée belle defa 
premierenaiffance: quand, pour le dernier, ou- 
urage de ce grand ouurier,& createur.fufi creée 
nondulirhonde terre , ainfi quefufi l’homme : 
mais, dévne matière beaucoup plus nette, plus, 
délicate, plus tendre , & plus purifiée: Regardez^ 
laJlruElure, forme, figure & compofition de 
fon corps , fi elle ne tend pas du tout a beauté ag- 
greable ? Obferuez^enellevn corps trefidélicat 
tant a veoir qu’à manier : la chair tendreda cou¬ 
leur blanche & clere : la peau nette : la tefie bien 
feante: la cbeuelure fort plaifante : les cheueux 
mollets Juifitnts, & longuets: le vifitge rondelet, 
gay & modefieda nucque blanche comme laiÛ: 
le front ouuert, large, poly, & luifant : les yeux 
grofjelets, efiincelants (y* amoureuxdesfourcils 
endemy cercle, plats, menus, deuement feparez^ 
la bouche vermeille accompagnée de leures ten- 
drelettes, de dents menues, bien ioinSles, bien 
rengees, blanches comme lyuoire, en moindre 
nombre non fi mordantes, ny fi trencheantes 

que celles des hommes: les genciues mollettes : les 
ioues vermeilles comme la rofè : le menton orbi- 
culatre : lecolgrefie, longuet & comme dreffé 
furies efpaules rondes: la gorge délicate, blanche 
comme la neigeda voix& le parler douxda poi « 
a iij 
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Sirine plaine,large,0 rondedes mammeüesfer 
mes 0 folides : les coflez^moüets : le ventre de 
rondeur orbiculaire : le doz^plat 0 drejjé : les 
brazjJlenduxj les mains longuettes 0 rondes', 
les doigts ayans iomSlures bien reigleeidesflancs 
0 les cuiffesfermes 0 mafltuesdegras des iam - 
bes charneux 0 bien vuide^: le cheminer mo~ 
defle, le mouuement conuenable: legefle louable .. 
Bref il ri y a rien au corps de la femme, que par 
ordrefimmetrie figure 0 habitude, nedemon- 
flreque la venufté 0 netteté luy efipropre: tel? 
lement quilfemble, que Dieu créant le corps de 
la femme, ait amafle'en luy toutes les grâces que 
le monde vniuerfelpourrait comprendre. Ceüe 
beauté 0 venuflé a eflé caufe que la femme a e- 
Jlé recherchée,aimee (y* refpeffiee de tout temps,, 
non feulement des hommes : mais,qui efl plus efi 
merueiüable, des efprits incorporels 0 damons, 
lefiquels nom lifions auoir eflétranfportezjle l’a- 
mourfurieufe des femmes: mefmemet desDieux, 
fl nom croyons aux fables des Poetesfles amours 
d'^4polio à Daphné: de Neptune à Salmonee: de 
Hercules a H ebe, Iole0 Omphale, 0 autres 
telles Amours. Les faintes eferitures en plufleurs. 
lieux ont exalté ce don diuin de beauté és fem¬ 
mes, pim que nulles autresgrâces . abraham 
efleu pourfa femme Sara, pour ce qu'ejloit belle . 

1 fa<te 


iÇaac ferait long temps pour auoir Rebecca en 
femme dcaufe de fa beauté. Vauid fauua la vie 
à Nabal mary d’^tbigail fort mefchant homme, 
parce qu'^4bigail efioit belle & d'efprit &de 
parler honnefle , (y* de venuflé de corps.Batha r 
faba efioit fi belle, que Vauid ïefpoufa apres la 
mort de fin mary,& tefleua fur toutes les autres 
d la dignité Roy ale. La puceüe ^ 4 bifiâç pourfim 
excellente beauté fufl choifie fur toutes les autres 
pour coucher près les cofleçtfluRoyVauidiatout 
moribunddevieiüeffe , dflndeluy rejlaurer fa 
chaleur.lob pour une grade recopecede l'incroya 
blepatience qu'il auoit eu en (es affligions, receu 
la grâce benediBion de Vieu de trois des plus 

belles filles, quifujfent fur la terre, que fitfemme 
luy enfanta. le laifie la beauté de Judith, d'He- 
Jler t deSufanne, tant celebrees ésfaintes efritu¬ 
res. ^ 4 u nombre 1 3.Vieu commanda que tous les 
mas les iufques aux enfansfuffint tuez^&qùe les 
belles femmesfuffintgardées. Vont nous pornos 
colliger que la beauté desfemes, napoint eflé feu 
lement aimee & recerchee des efprits^des Vieux, 
& des homes'.mats au fit louee } pr 1 fie & fort ho¬ 
norée de Dieu * ^ 4 ins ne fi faut efmeruÆee,files 
femmes font fioigneufes de leur beaute,quand elles 
font belles', ou a eflre belles, fl ia ne lesfont, puis 
que U beauté les fait tant aimer , carejfer, prifir, 



louer & rechercher. 

Celle ejl la beauté,de laquelle auons délibéré de 
4\[courir en ce traittéen lafaueur de^femcs (de- 
la/ffant la coi eplat ion de l’autre beauté pour vne 
plus grande & ferieufe ejlude) & propofer plu¬ 
sieurs moyens pour la cotregarder aux fentes qui 
défia lapoffedêi de la beneficece de Dieu&de na- 
^ïure.Ouf acquérir à celles qui ne sot belles déna¬ 
turé Ou la reparer à celles qui ot e/lé belles natu¬ 
rellement ,mais ont perdu cejle naifue beauté par 
infortune de maladie, ou autres tels inconue- 
mens . ^iufquels moyens toutesfokien entends 
queUfemme mette tellement fa fiance, & fioit 
tant foigneufe de feparer & faire monflre défit 
beauté'.que premieremet elle n ait mis peine , que 
fon e/pritfoit bien ornéparé de modefliefhu- 
milité , chafleté, & autres telles vertueufes & 
bonnefies beaute^. d’autant, qu'il feroit fort dif¬ 
ficile, voire impojîible, que la beauté du corps 
fujl honnorable, fi l’efprit eftoit laid & diffor¬ 
me'. veuque, félon les Philo fophes 3 l’efpnt ejl 
. ïarchiteële de (on domicile: & que, comme l ef- 
prit beau,, rend le corps beau } gentil & de bonne 
grâce: aufii l’efprit laidcaufe laideur & turpi¬ 
tude au corps. Donc, auantquedefeferuir des 
embelliffements que mettons en auant faut qu c el* 
le çxpenmente premièrement ait miroir de S ocra • 
■ ‘ ' ' tes. 
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tes, quelle ejl fa beauté: afin que,fi en ce miroir y 
elle je recognoifi laide de corps , s’efforce ctauoir 
tefprit beau pour corriger cefie turpitude & lai- 
deur de corps: aufiffielle je recognoifi belle de 
corps, mette peme,que fon efprit refponde à la 
beauté du corps: efiant chofe indigne de loger vn 
laid & difforme efprit en 'unbeau corps '■ <& du 
tout impofible , que la beauté du corps fu(l du¬ 
rable, ou l’efprit feroit laid & difforme . Qujeüe 
penfe que les couleurs , pewétures & toutes 
fortes de pigments le plus fouuent feruent de 
Jlimule a toutes impudicitéqui mfeSlent,pol¬ 
luent & contaminent les beautez^ fingulieres de 
tefprit: Que, cejlfaire tort a nature, de difômu- 
ler,fophijiiquer , & adultérer,la forme & figu¬ 
re du corps , qu elle a formé auecvne fi grande 
ptçuidence. Vnbon pemElre reputeroitgrande 
tniureluy efire faillie, & aurait mfie occafion 
de s’indigner contre celuy, qui voudroit corriger 
dST reprendre vn tableau oufimulachre cu’il-au - 
roit paracheuéauecgrandfoing & diligence.Ne 
fe feruira donc d’aucun embellijjement, finon en 
grande necefité . Et ce .pour quatre occafions. 
L^une,quand,apres auoir eu foing de l’mbeüiffe 
ment de fon efprit, elle recognùiftquelque dif¬ 
formité fort malplaifante enfin corp.,qui pour¬ 
voit donnerfiniîlre argument & marnais mdt- 



çe de quelque difformité d’efprit: dé Autant que la 
plufpart des mœurs font demonftrees par l’hahi- 
tude,traiBs<& linéaments du corps,amfi quen- 
feigne ^Ariftote en fa Phifionomte : Comme, fi 
elle auoit les cheueux roux, d'autat que telle cou¬ 
leur demonftre vne perfonnefuperbe, hautaine 
& addonnee a quelque grand vice , elle pourra 
les blondir . La fécondé, pour donner ordre a 
quelque accident de maladie furuenuè, qui outre 
le mal, altéré &gafte fa beauté: Comme, fi fon 
vifage ejloit wfe&é dégoutté rofe, ou de farines, 
6u de dartres y ou de bruslures : Ou tacheté des 
places delaijfees apres la petite verolle: Ou,mar¬ 
qué de cicatrices: La tierce pour attirer&femet 
treenlabonegracede quelquvnqui larecerche 
pourefpoufesy ejla marier:Ou,pour coplaire ou 
ùbeyrà fan mary, qui veut que fait paree, sy esl 
mariée: Enquoytoutesfoudoitfaireenfa con¬ 
fidence telle protestation quefeit H efier: & di¬ 
re aueceUe,quelle abomine toute vanité, &que, 
ce qu elle fie pare fait monflre de fa beauté, 

ne fl pour fionpriué: mais pour complaire dfion 
mary. Lt quarte, que, puis que la netteté, la pro¬ 
preté & venu fiée fl naturelle a la femme,qu’elle 
fieparepotr eflreveué nette & propre : ejiant 
chofi malpante & indigne à vne femme de bel 
tfprit, d’awirle tcinftord& faleiles mains rtu- 

ies. 


des y crajfes, creuaffees & ridees : les ongles Ion - 
guesfo rdides &fi(Jurees des dents noires , cariees 
puantes: ou autres parties du corps , ou tout 
le corps infe&é de femblables ordures . Voilales 
quatre conditions pour lefquelles îentends que les 
femmes fedoiuentferuir des embellijfements y que 
iay defcry en ce difcours: ams les prie nen abufer 
ç&ne les conuertir qua louable vfâge autrement 
elles front indignes de mon labeur: mejmeneles 
employer quauecl J adm duJage, doBe & bien 
aduifé médecin, qui leur enfeignerajaforme & 
le temps d'en bien vfer y en quoy conjijle lheureu-r 
feyjfue que l’on attend de toutes fortes de reme~ 
des . 
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LE P REM 1ER LIVRE 

DE LE MBELLi SS EMENT 
& ornement du corps 
humain. 

gue ceft beauté fis dljfêrencet & caujes. 

C H A Pi i. 


Anï eftdefireela beautc cri 
toutes chofes , que rien ri’eft 
eftimé de grand, de magnifia 
que,d’excellent, d’honorables 
rienn’eftiugc heureux, plai- 
fant & agréable: que ce qui eft 
accompaigné de beauté:d’âu= 
tant que la beauté, comme dit Platon en Ton 
conuiue,eft vne grâce qui faiét paroiftre, tant 
au iugement de l’efprit qu’à l’œil extérieur quel¬ 
le &.combien eft grande la perfection de la chô- 
fe qui eft belle, dont foudain tous les féns font 
irauis , & les affeétions d’vn chacun ftimu- 
lees à admirer, fouhaiter, defirer,reuerer, refpe- 
Cter & aimer ce qüi.eft beau : En qüoÿ certaine-* 
Rient, comme aduertift fort bien Xenophon ,lâ 
a 
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ioüiflance de beauté doit eftre iugee fans com- 
paraifon plus heureufe,que celle des fcienccs, 
yertus, biens de fortune & toutes autres telles 
cominoditezjdont l’homme peut eftre enrichy: ' 
parce que la plus grand part de tels biens peu- 
tient eftre cachez en celuy qui les poflede , & ne 
font point cogneus qu’auec le temps, encores 
moyennant quelque œuure notable : rendent 
auffi leurs poflèflèurs le plus fouuent , fub- 
icts aux inimitiez & enuics d’autruy,mefmemét 
aymez & gratifiez de peu de perfonnes,fi ce n’eft 
de ceux qui leurs fontattenus & par plufieurs 
biens faits obligez: Au contraire la beauté,fou- 
dain & de première arriuee apparoift en celuy 
quilapoflède: nefexcite aucun ennemynyen-. 
uieu :mais par vne vertu incroiable attire à foy 
la grâce & faueur d’vn chacun,voire Poblige en¬ 
tièrement les cueurs & bonnes volontez de tou¬ 
tes perfonnes fans y eftre contraints, induits/ 
confiiez ou inuitez par aucuns plaifirs , mérités 
ou offices feruiables. Auifi Ariftote quelquefois 
enquis pourquoy les beautez eftoient fi foudain 
fauorifees: pourquoy Ion careflbit pluftoft les 
beaux que les difformes, refpondit que telle de¬ 
mande eftoit d’vn aueugle, ou d’vnc perfonne 
deftitueede tout fens& entendement: veuque 
les belles chofes de foy defrobent tacitement, & 
rauifient les bonnes affetions des perfonnes. 
Ccft pourquoy les Grecs ont nommé en leur 
langue la beauté, jmaxo* du^vêrbc qui figni- 

fie appeller : parce que la beauté appelle & fou- 
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dain alléché à foy le cueur,l’amitié & bonne vo¬ 
lonté des perfonnesdes in citent auffi à exalter Se 
iuger ceux qui font beaux, dignes de faueur, 
d’honneur,& de quelque chofe de grand: voire, 
comme dit Arifïote en fes Politiques, dignes de 
commander & imperer aux autres, à l’imitation 
des Indiens 8 c Æthiopiens, qui n’eiifoienc au¬ 
tres pour leurs Roy s, que dé beaux perfonnages: 
mefme les Lacedemoniens qui condamnèrent 
leur Roy Archidamus à vne grande amâde pour 
auoir efpoufé vne laide & petite femmetfe com- 
plaignans qué d’elle ne pourroient naiftre que 
Roitelets & enfans difformes, non grands 8 c 
beaux tels qui doiuent cômander auxRepubli- 
ques,Empires,& Royaumes magnifîques.Ne fe 
faut doc efmcrueillerfi chacû afpire à ce threfor 
tant;exquis de beauté: & cerchetousmôyés d’at 
teindre à quelque beauté tac petite 8 c médiocre 
foit elle,puis que la beauté apporte tât d’hôneur, 
de faueur 8 c de careflè a ceux qui en font ornez. 
Or ayans délibéré en ce fubiet, de difcourir le 
plus fuccinclement que fera poffible, 8 c trairter 
des moyens pour acquérir quelque ornement 
8 c cmbelliflèment de corps, à ceux qui en ont 
bèfoing,ou en font cupides : auant que de palier 
plüs outre, pour mémoire 8 c comme par forme 
d ordonnance de ce difcours , prôpofons nous 
deuant les yeux trois fortes ou efpeees de beau- 
té, auéc Platon en fon conuiue. Vne, qui eft la 
vraye fplendeur de lamé, qui feulement eft co- 
gricue par l'entendement & efprit: quelles font 
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les vertus, fciences honneftes & bonnes mœurs. 
L’autre, eft la grâce 8i plaifir qui prouient de 
l’harmonie Si bon accord de plufieurs voix en- 
femble:teile fe cognoift par l’ouye.La troifieme, 
eft la grâce qui refplendift aux corp^, de lacon- 
uenancede plufieurs couleurs, &linesioindes, 
& entremeflees enfemble, de laquelle l’œil eft le 
reuliuge. Vray eft, que n’auons délibéré dere- 
cercher fi fongneufemét toutes telles differéccs 
de beauté : ny employer noftre difeours fur la 
beauté des voix,ny fur celle qui eft le vray orne¬ 
ment de famé. Car fvne appartient aumuficië: 
l’autre au Philofophe,ou Theologié,le but prin* 
cipal defquels , eft d’enfeigner vertu en qui la 
vraye beauté de l’cfprit reluift:mais la beauté 
qu’auons propofé de traitter, eft celle du corps: 
laquelle félon Galen au liure de Arte parua, & 
faindAuguftin en fon liure delà Cité de Dieu, 
eft vne aggreable affedion de corps,foit naturel¬ 
le, ou artificielle, qui prouient a vne ftrudurç 
cohuenable 8c loüable proportion des parties ; 
accompaignee de naïfue couleur. Laquelle en- 
cores pour eftre parfaide & accôplie doitauoir 
principalement trois conditions, àfçauoir ; Vne 
mutuelle côuenance & loüable proportion des 
parties par enfemble. Vne moderee corpulence 
qui ne ibit ny trop maigre ny trop gralTe-,vne 
couleur naïfue & viuide. Ariftote en adioufte 
vne quatrième, qui eft grandeur de corps, fans 
laquelle il dit, que la vraye beauté ne peut eftre: 
doutant que nous recognoifTons les Pygmees 
entre 


deïembeÜijj'ementdu corps. 5 

entre les hommes, & les petites belles en leur 
efpece eflrebien feans 8c fort aggreables,non 
toutesfois beaux fils ne fontgrans: qui tant plus 
font grans tant plus les iugeons eftre beaux, 
moyennant qu’ils ne manquent es trois autres 
eonditionsjoiiablc llru&ure des parties,medio- 
cre corpulence &naïfue couleur: Vrayéfl que 
outre celle beauté parfaiéte, nous remarquons 
plüfieurs autres différences de beautez, prin¬ 
cipalement félon les aages,fexes 8c conditions: 
car autre efl la beauté d’vn enfant; autre celle 
d’vn ieune homme : autre celle d’vn homme 
fai ét: autre celle d’ vn vieillard:autre efl la beauté 
d’vn homme, que Cicéron en fes offices appelle 
dignité: autre celled’vne femme,qu’il nomme 
venufle,bonne grâce & bien feânce : Qf de tou¬ 
tes ces différences & diuerfirez de beautez cor¬ 
porelles , nous ne pourrions recognoiflic autre 
caufequela vertu & facultéde l’ame vinifiante 
le corps:ains, fi félon les Philofophes & mede» 
cins,naturefaiéltoufiours vne forme de .corps' 
conuenable aux meurs de lame, ne faut douter 
que famé ne foie la foürce, caufe principale & 
feule mouuente de toutes les formes, tant belles 
que laides , qui fepeuuent remarquer és corps: 
ainfi nous voyos lés femmes auoir le corps'.mol- 
iafTe,tendre,delicat,& dénué entieremét depoil: 
leur vifagê aufïi & menton fans barbe d’autant 
qu’elles ont 1 efprit timide,léger, pafiionnable, 
&muable à tous vensdes meurs faciles,bénignes 
& amiables. D’autre part , nous obferuons les 
a iij 
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hommes auoir le corps robufte fort & puiffant: 
le menton & la plus grande partie des ioiies gar¬ 
nie de poikla peau rude & efpoiflè: parce que les 
meurs & conditions de l’homme, font accom- 
paignees de grauité,feuerité,audace 8c maturité- 
de confeil: luy eftant né au trauail de la ville 8c 
des champsîà l’exercice de la paix,de la guerre 8c 
de tous meftiers pénibles: 8c fubiet au ferain, au 
foleil,au vent & à la pluye, par mer par terre 8c à 
toute forte de mal-aife. Pour mefmc occafion, fi 
félon Plutarque,cefte beauté de corps eft vn œu- 
urede lame, qui gratifie & honore le corps : fi, 
félon les Philofophes, Tame eft l’architeéfce de 
fon domicile, ne faut douter, que Pâme belle ne 
face le beau corpsd’ame gétile ne rende le corps 
bien feant,gentil & de bonne graced’efprit laid, 
lourd 8ç ftupide,ne caufe laideur & turpitude au 
corp. Auiîî Homere, qui en plufieurs lieux de 
fon Iliade appelle la beauté corporelle vn don 
de Dieu,difconrant des geftes héroïques de He- 
<ftor & Achiiles, qui eftoïent les deux plus vail- 
lans 8c magnanimes capitaines des Grecs 8c 
Troyehs, 8c exaltant leurs proüeffes en guerre: 
les depeincts fur tous autres doiièz d’vne beauté 
diurne & admirable. Au contraire,Therfites qui 
audit l’cfprit hébété, lourd,& du tout ftupide,le 
deferipr- le plus laid & le plus difforme que ia- 
maislon veit homme. Ceft pourquoy ce grand 
Philofophe Socrates- receuoit fur tous autres les 
beaux à fon ëfchole de Philofophie : d’autant 
que,difoit-il,il ne fe peut.faire quela ou refide la 
*vraye 
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vraÿc & naïfue beauté, là ne reluife la gentilcfle 
& fubtilité d’efprit. Voila fuccindement des 
différences & caufes de beauté. 

Quelle bedutéferaicy traitlee. c H À p, i l. 

E Ncores que la vraye & parfaide beauté>de 
laquelle auons maintenant defery les mar¬ 
ques ôc conditions, reluyfe principalement en 
rhomme,à raifon del’ame &efprit,quieft en luy 
fans comparaifon plus beau,plus gr.and,plus ex- 
cellent,plus gentil, plus folide, & plus arrefté 
qu’en la femme:fi eft ce, que la beauté eft plus 
requife.plus neceifaireplus foubhaidee,& défi-: 
ree és femmes,quéshommes:tant pour couurir 
aucunement leurs imperfedions intérieures, & 
cacher les meurs, qui font en d’aucunes,impui£- 
làntes & indomtables:que pour les rendre plus 
aymables aux hommes , plus plaifantes & ag- 
grcables à leurs maris; Audi certainemét la fôa- 
me, eftât créée de Dieu pour feruir & complaire 
à l’homme, & neé au repos & à l’ombre àù cou« 
uert de fa maifon,qu elle doit porter corne faid 
le limalïon ou la tortue fa coquille y ainfi. que 
l’h ôme endure le trauail de la ville & des châps; 
ne peut moins faire,que d’eftrefaingneufe de fa 
beauté naturelle, qui luy eft principal alleche- 
ment,ou pluftoft rauiffèment des. bonnes volu-; 
tezdes hommes, pour en donner iionefiement 
plaifir àfon mary:lequel prenant: récréation dé 
facompaignie,& acointance,en diminue & efe 
face les fafeherics receues de fes peines & labeurs 
relâchant doucement la tenfion de fon efprit* 
a iiij 
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Ceftc eft la beauté, quauons délibéré principa-? 
lement de recercher en noftre difcours : & pro- 
pofer en premier lieu, comme vn chef-deuure 
& parfaid exemplaire d’icelle,auquel toutes les 
autres beautez,non feulement de la femme,mais 
auflide l’hôme puifle eftre rapportées. En quoy 
toutesfois n’imiterons ce voluptueux Paris, qui 
pour mieux iuger de la beauté des trois deeflès, 
les vouluft voir toutes nues: Mais ferons côtens 
de remarquer les traids plus excellens des par¬ 
ties du corps,qui font defcouuertes : Quelles 
font tout le vifage,les cheueuxje col,la poidri- 
ne,lespicds,les bras,les mains & autres telles: & 
delaiflerôs faire, leiugement des parties cachées 
àla proportion de celles qui apparoiffent de- 
ihors.La femme donc eft accomplie en beauté, 
qui eft proprement & fans fuperfluité habiiee, 
qui eft bien forme e de fa perfonne & bien pro¬ 
portionnée en tous fes membres : qui a beau 
maintien,bongefte & d’angelique contenance: 
le vifage modefte, paifible, gay : le parler fort 
fobre & taciturneda voix douce, comme d’vne 
fitenedes cheueux blonds, longs, crefpus,frifcz 
ondcz,&f©rt luyfantstvn grand front large & 
v oulté,poly,tadu,clair &ferain: les fourcils fort 
lèparezjbien regez,menus & trefdeliez, comme 
vn petit traid de pinceaudes yeux groffèlets,bi| 
fendus,gais, rians,noirs,brilants,iettant feu co¬ 
rne vn diamant & fi eftincelans qu’ils contrai¬ 
gnent ceux qui les regardent baiffer laveue : le 
nez bien vuyd4affauoir par dcfliis eminent, & 
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Î >ar bas abailfant: la petite bouche applatic, aux 
eures corallines, ioliment retirées : le menton 
court & fourchu,!! gralïet & charnu par dclTous 
que defeendant à la gueule ilfemble faire côme 
vn fécond mentonUës ioucs vermcilles,incarna- 
tes ôc enleuees,& au beau milieu-d’icelles les pé¬ 
ris creux où eft le plaifant ris : les dens petites, 
pleines, bien ioinctes & plus blanches que la 
neige,ou qles perlesdes oreilles rondes,courtes 
&bien troulïèes:vne couleurmëllee de rofes ôc 
de lys efpandue par toute la face:le coi rond & 
la gorge,aufïi tous deux blanches comme neige: 
la poiétrinepIeine,large,& blanche, accompa¬ 
gnée de deux pommes rondes & fermes , qui 
vont & viennent en forme de petites vndesv les 
bras allez charnus,& malfifs de mefure propor¬ 
tionnée au relie du corpsdes mains blanches,au-> 
cunement longuettes & de largeur eftroiéte, où 
n’apparoilïent aucuns noeuds & où aucune ve- 
nen’excededepiedbref,fec,rondelet, fort diP 
pos ôc leger au cheminer.Telle eft l’idee ôc paru 
fai et exemplaire de Ja vraye & naifue beauté de 
la femme,fuyuant lequel faifons eftat de praéti- 
quer deux poincts.L’vn de deferire les moyens 
pour entretenir ôc co'ntregarderla beautéà cel¬ 
les qui l’ont défia delà beneficence de Dieu &de 
nature. L’autre de propofer quelque artifice 
pour l’acquérir à celles,qui ne font belles de na- 
turetoulareparet à celles qui ont efté belles na- 
turellement,mais ont perdu celle naifue beauté 
par infortune de maladie,ou d’autres tels incon- 
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ueniés.Parainfi relieront peu de chofes à dedui. 
re qui pourroyent eftreneceflàires pour contre- 
garder, acquérir ou reparer la beauté du corps, 
Que le vtfAge eft leftege principal de haute'. 

C H A P. 11 ï. 

E Ncores que l'excellence de la vraye Ôc natu¬ 
relle beauté tant de l’homme que de la fem¬ 
me,fe doibue mefurer non feulement de la beau¬ 
té d’vnc ou de deux:mais de plufieurs j voire de 
toutes les parties du corps bien ioindes & al¬ 
liées enfemble,pour la mutuelle conuenance & 
fympathie qu elles ont les vnes auec les autres, 
fans laquelle le corps ne pourroit eftre aymé 
comme diél Platon en fon conuiue: Si eft ce que 
le vifage eft la partie principalle , où gift celle 
beauté,qui nous rend humainement amoureux 
& tant efpris les vns des autres, que l’on en fou- 
haiéfcc bien fouuent fvnion de landrogin Plato- 
nique:Etcerte non fans grande raifon le vifage 
eft le vray fiege & demeure de la beauté, plus 
q nulle autre partie:car,outre qu il eft l’vne des 
plus belle partie quifoit en tout le corps : eftant 
défiguré ronde:haut eleué: regardât vers le ciel, 
comme dans fon miroir:decouuert à la veué de 
tous comme vne montre de çe qui eft le plus 
beau,non pas caché,ainfi que la plufpart des au¬ 
tres partiesrayant enfoy grand nombre de diucr 
fes parties,en toutes lefquelles on remarque des 
beautez particulières, chacunes fuffifantes à traf 
porter le cueur de ceux qui l’ont tendre à IV 
mounaflàuoir les yeux brilans & iettans feu de 

tous 
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touscoftez comme vn diament: le front poljr 
clair & reraimlcs ioues vermeilles &incarnates; 
la bouche petitedes leu res corallynes & ioiimât 
retireesde menton racourcy elargy, Scvn peu en- 
foncéde petit creux an beau milieu des iouës où. 
eft le plaifant ris:Encotes eft illefubiect, fur le¬ 
quel eft appuyee la difcretion & chois que. Ion. 
faiélt des beautezdifFerentes:obieâ:au(Iî,qiii par 
vne vertu fêçrette & admirablefympathie,ar : ie\ 
fteleiugement de la beauté 5c apporte vn con- 
tentementiqui rend les hommes & les femmes, 
réciproquement amour eu x:de telle forte,qu vn 
chacun penfe auoir rencontré le plus beau. L’on 
n’eft pas fi amoureux ny Ci curieux de la beauté 
du ccrueaujdu corur,des poumons, dufoye , de 
Leftomachdes pieds,des mains,des efpaules,-de 
lapoiéfcrine,des tetins &autres parties du corps, 
parce qu’elles font prefque toutes fcmblables en 
diuerfes perfonnes, ains ne donnent, pas beau¬ 
coup depeines à faire chois de leur beauté :mai$ 
les vifages font tant differens,qu’a grande peine 
f’en trouuera il deux,qui.fe rapporte en tout: & 
fi on les rencontre tels,on eftime cela vne chofe 
fort admirable: argument aflèuré que le vifage 
eft vn chef-d’euure de nature aux hommes & 
femmes. Auffi lart qui imite nature, ne fe foucie, 
gueres des autres parties quand il veut bien re- ; 
prefenter ou retraire vne perfonne : Elle fe con¬ 
tente de peindre,ou tailler le vifage pour la to^: 
taie ou principale marque deceftindiuidu.D’a. 
uantage,au vifage on cognoift non feulement. 
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quelle eftlabeauté ou laideur de tout le corps: 
mais aufli quelles font les meurs & affections de 
l’ame, bonnes ou mauuaifes, laides ou belles: 
d’autant qu’au vifage,toutes affeCtions de lame 
ou de l’efprit impriment quelque marque & fi- 
gnification de leurs emeutes, eftant comme la 
montre d’vn horologe, où les heures font mar¬ 
quées defon efguille, les roues 8c mouuemens 
eftans cachées au dedans. C’eft pourquoy les 
Phy fionomiens farreftent plus aux trais & par¬ 
ties du vifage que d’aucuns autres membres, 
l’adioufteray pour le dernier que ce qui rend la 
beauté plus agreable,plus plaifante,plus accofta- 
ble, gift au vifage,qui eft lamodeftie , la bonne 
graceja gayeté & ferenité : Le baifer auffi qui eft 
le plus exprès fymbole d’amitié, le ligne plus 
certain du conten remet que l’on a de la beauté, 
le plus aggrcable des hôneftesfr uiCts de l’amour, 
6c par lequel fe faiCt comme vne conionCtiô des 
âmes,eft au vifage:On baife la main,le genoil,& 
le pied par honneur &aefpeCt,fîgnifiât fummif- 
fioft & fcruitude:mais entre pareils, familiers & 
amis,on a toujours baife le front,les yeux, 8c la 
bouche parties du vifage.Donc le vifage tient le 
premier reng entre toutes les parties du corps 
où la beauté, la grâce, la gentilleffefont leur de¬ 
meure. 

Quel doit tftrele beau teintt. c H A i>. IIII, 

C E qui fe prefente le premier , qui paroift 
mieux,qui remarque plus euidemment les 
particuhcrcs beautez ou laideurs au vifage, eft le 
tcinCt. 
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teinchNous appellôs icy teindt, la petite peau,q 
les grecs nomment Epiderme,les latins cuticule, 
autrement fleur 8c effloreftencedu cuir au vifa- 
gedaquelle fans comparaifon, eft plus tendre, 
plus tranfparante,plus delicate,plus polyc, plus 
Fraifche au vifagecm’en nulle autre partie: à fin 
que le vifage,qui eft comme la montre & l’hor¬ 
loge de tout le corpsipeut plus facilement, & a- 
pertement manifefter 8c mettre en cuidence ,no 
leulement la beauté de tout le corps, les difpofi- 
tions,fafanté,fes maladies: mais aufli les pâlfiôs 
8c mouuemens del , efprit ) les meurs & affectiôs 
de i’ame.Gar l’homme eftant de condition hu¬ 
maine, fociable & politique non farouche ne 
fraudulente,debuoit auoir quelque choie en là 
face dont on peutrecognoiftrefes complexions 
meurs & affe&ions: autrement il feroit fcmbla- 
bleauxbeftes,quiont non feulement le corps, 
mais aufli la partie qui répond au vifage tout 
couuert de poil,ou de plume ou d’efcaille : ou 
bien, aux hommes fauuages,qui font tous velus 
deface:&abon droiChcar n’eftanspas animaux 
fociabIes,ils nont à monftref par le changement 
de leur faee,ny leurs beautc,fanté, difpofitiôs & 
maladiesmy leurs affections internes : Ce que le 
poil empefche,couurant toute la peau: de forte 
qu’on n’y cognoift aucune mutatiô de couleur, 
& de trais,par leur ioye,triffe{Te,courroux, ma- 
lice,rage ou autre paflion.Or que le teinCt du vi¬ 
fage mette en euidence la beauté,fanté,indifpofi* 
tions 8c maladies des perfonnes, on le cognoift 
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àrœiljcn ce qu’il reprefente non feulement la 
douleur des humeurs contenus au profond Sc 
intérieur du corpsrmais auffi les difpolïtionsdes 4 
parties nobles, à fçauoir du cueur, cerueau & 
Foye:Dont nous voyons le teinét rouge,bleu ou 
blafardjpalejCitrinjplombinjnoiraftre,changeât 
à tout propos Corinne la crefte d’vncoqd’inde, 
félon l’humeur qui abôde au profond du corps 
fàinou malade. Nous obleruons auffi les plus 
grandes & griefues maladies du corps eftre re¬ 
marques parle teind du vifagetTefmoing en cft 
la ladrerie quiafes fighes plus certains en ice- 
luydés fiebures ardentes ,colliquâtiuës,les hetti- 
ques, & autres miferables ruines du corps mar¬ 
quée auffi les pauures malades d’vn teîét noir,pa 
le,blafard ou pIombin,delapeau du front dure, 
tenduë,&feche. Quantaux pallions, meurs 8c 
affections de lame, elles impriment à tous mo* 
mens la lignification de leur emeute au teind, ■ 
qui foudain en cholere, deuient rouge, & fou- 
dain en crainte, pallift. De façon que le teint de 
la face change fa couleur comme vn Chameleô, 
à tous les mouuemens des humeurs, ou des affe¬ 
ctions de l’ame: non à la vérité toute forte de 
teincfc,mais principalement celuy qui elt tendre, 
rare, délié, net & délicat. Car la peau efpellè Sc ; 
rude ( q lô dit le gros teinét) ou falc & craffeufei ; 
ou noire & bruflee,corne celle des Moreg,nechâ ' 
ge pas fîfâcilemét fa'couleur pour lès diuerfeshu 
mcurs,ny pour les diuerfes pallions ou affeétios. 
ParquqypQüuôs colliger que le béau teindinelt 
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autre chofequ’vne plaifante & aggreablc difpo- 
firiô au cuir de toute la facettât en couleur vif- 
ue,blâche &vermeille,qu’é médiocre raiité,moi 
Îe/Te, netteté, pureté, tendreté & poIifture.Tei: 
teinét tient la médiocrité entre le gros & le déli¬ 
cat reinét ; car côme le gros teinct, ne reçoit pas 
facilement la couleur des diuerfes humeurs & 
aflèétiôsrleteinét délicat &fort delié,au contrai* 
re eft prompt a tout changement,voire pour le- 
gere oecàfion,tel que nous le voyos en ceux qui 
ont la peau bien tendue : comme elle eft volon- 
tier aux perfonnes gralfes,à raifon dequoy nous 
les appelons Iournaliers.Ce beau teinéfc comme 
auffi le teinét délicat,fc voit plus fouuét aux fem 
mes qu’aux hommes : dequoy Ion eftirne com¬ 
munément les femmes plus belles que les hom¬ 
mes: aufli certainement quand l’homme paruiét 
à l’aage de virilité perd la grâce des iouës, delà 
bouche, du menton & de la gorge iufques à la 
poiétrine, à raifon du poil qui les couure. En la 
Femme ces parties continuent toufiours aggrea- 
blement fans poil, excepté à quelques vnes de 
teinr greffier & rude,qu on appelle hommaflès, 
aufquelles la barbe vient aù menton : I’adioufte- 
ray à cela que l’homme n eft pas curieux defon 
beau teinct,comme eft la femme : Car l’homme 
nç au trauail de la ville & des champs, à l’exer¬ 
cice de lapaix, guerre, & tous métiers pénibles, 
& fubict au foleil, ferain, au vent & à la piuye» 
Lafemme nee au repos, à l’ombre & au couuert 
defâmaifon ne peut moins qued’eftre fongneu- ■ 
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fe de fa beauté naturelle pour en donner ho.ne* 
ftementplaifiràfonmary. 

Régimepour cuntregdrder lebon teintt. 

C H A P. V. - 


P Vifque,felon qu’auôs maintenant difeouru, 
le teinéfc du vifage apparoift femblable aux 
humeurs qui font au deffous d’iceluy, mefme- 
ment au profond du corps,& demonftre euidé- 
mét quel efll’eftat du cerueau, cueur, & foye:ne 
faut doubter que la bonne & louable difpoûtio 
du teincfc ne prouiéne de la bonté des humeurs, 
8c bonne habitude des parties nobles : ains que 
le meilleurmoyé de contregarderlebon teinct 
à ceux qui défia l’ont delà beneficence de natu^ 
re,eft d’euiter toutes occafions principalement 
exterieures,quipeuuent altérer, corrompre j ou 
apporter quelque changement aux humeurs & 
bonne habitude des parties nobles : la plufpart 
defquelles occafions procèdent des afFedions Sc 
L perturbations de l’efprit, quelles font cholere; 
melancholie,triftefTe,foucy,chagrin,qui ont fur 1 
toutes autres,entierepuiirance d efmoüuoir cha 
ger 8c alterer,non feulement les humeurs & bo> 
ne difpofition des parties nobles:mais aufli tout 
î’eftat 8c tempérament du corps: ains félon tel 
changement donner tein&ure & couleur au 
cuir de la face,cpii eftrare 8c humide fur toutes 
les autres parties:ainfî que nous voyons la cho- 
lere rougir le teint &le rendre de haute couleur, 
parce qu’elle enflâbe 8c faiét fortir hors le fang: 
au contraire la crainte paflir le vifage d’autant 
quelle 
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qu elle reuoque du dehors & fait retirer le fang 
au dedans. Faut aufli fe donner garde des impref 
fions de l’air trop chaud ou trop froid,trop fub- 
til ou trop efpois, trop humide ou trop fec : les¬ 
quelles apportent grande occafion de bon ou 
mauuais teinébd’autant que l’air porté aucueur 
pour Ton rafrechiflcment par l’infpiration des 
poumons,communique Tes qualité? première¬ 
ment au cueur,puis au fang,& de la vniuerfelle- 
ment à tout le corps. C’eft pourquoy les méde¬ 
cins tiennét que quel eft l’air, tels font les efprïs, 
tel eft le fang & les humeursûe diray dauantage 
tels font les entendemens: tant de puiffançe à 
l’air fur les corps, efprits, 8c meurs des hommes* 
Sur tout faut euiter l’air froid quel qu’il foit qui 
eft fur tous autres l’ennemy mortel du beau 
teinéhencore que nous voyons ceux qui habitée 
es régions Septentrionales,comme les Efcoflbis 
&Angloys auoir beau teind:,non pas certes tant 
pour le regard du froid extérieur, que parce que 
ils font douez de nature d’vne chaleur intérieu¬ 
re , laquelle eftant referree & repouflee au de¬ 
dans par le froid extérieur, ains rendue plus 
forte par le moyen d’vne antiperiftafe, fait que 
toutes les operations intérieures foient beau¬ 
coup meilleures en eux, principalement les sa- 
turelles,quifont d’auoir bon appétit,de bien di¬ 
gérer les viandes & faire bon fang, dont procé¬ 
dé le beau teinéb Parquoy ie nejjourrois approu 
uer l a couftume de plusieurs damoifelles, qui 
pour auoir beau teind tant au vifage~ qu’en h 
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poiéfrine, ou poflïble pour demonftrer qu elles 
font pourueuës d’vne chaleur fort robufte.tien- 
nent toufioürs defcoüuertes ces deux parties, & S 
les expofent au froid durant les grandes gelees ' 
& froidures de l’hyuer : D’ou vient qu’au grand 
dommage de leur bonne fan té , elles font tor- 
mentces depluiîéuis rhumes,catarrhes,& diftil 
dations, de toux, douleur de poiélrine, crache- 
mens de fang & autres telles aangereufes mala¬ 
dies de poumons : d’autant que le froid eften- 
nemÿ mortel des poumons félon l’aph.17. duj, 
d’Hip.r.’Semblablement l’air trop humide,eft la 
ruine du beau teinct,quel eft le fe'rain,principale 
ment quieft accompaigné de la lueur de la lune, 
quoy qu’il luy apporte quelque blancheur ou 
paliffure, fi nous croyons à quelques Dàmoifel- 
les,qui pour deuenir pales&corriger leur tfind 
de haute couleur, ont couftume d’expofer leur 
vifàge & poitrine à la lueur de la lune , le plus 
fouuent au dommage de leur fànté,pour les rhu¬ 
mes catarrhes qui leurs furuiennent à raifon 
•de l’humidité trop grande de la lune. Pareille¬ 
ment toutes inequalitez d’air qui fôt foudaines. 
Véhémentes, & retournét forment, gaûent beau¬ 
coup le teinéfc , principalement celles quand le 
froid furuient fubitementau chaud : parce que 
-telles mequalitez henifonnent toute la face , St 
•empefehent que rien ne fe pnifle exhaler de ce 
quieft entre cüir & chair :ceft pourquoy les mé¬ 
decins appellent l’automne peu falubre & fort 
maladif. Si donc eft loiiîble de choifir Re faire 
eleéfion, 
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relç&ion de demeure pôur iouyr de bon air à fin 
d’auoir bon tein&,ayez voftre demeure en quel- 
„ que lieu haut eleué ,enuironné de toutes pars ÔC 
également de quelque dcfcente, qui foit regardé 
du foleil leuant ôc expolé au vent de Septentriô: 
ou bien en quelque pleine,qui toutesfois ne foit 
en vn fond ny par trop eùuironné de montai- 
gnes,non enfermé entre caüernés & fondrières, 
non marefcagcux ôc fangeux,non plein de b rui¬ 
nes diir tout où le vent de Midy ne fouffle point, 
pluftoft celuy de Bize : où les édifices foient am¬ 
ples , les feneftres larges & ouuertes de toutes 
part s, les planchers haut exaucez, à fin que l’air 
y foit plus libre,paué d’ais ou de terre euitc,piuf- 
toft que de terre crue, ou de plaftre ou de pierre 
déliais :1c veux toutesfois qu’en celle élection 
d’air Ion ait elgard à la nature des perfonnes:çar 
comme les corps temperez viuent fort bièn.en 
air tempéré Ôc femblable à leur nature : il qu’au¬ 
cuns le portent mieux en hyuer qu’en cité: d'au¬ 
tres,en elle qu’en hyuer : aufli les corps qüi ont 
quelque exccz en leur tempérament,le trpuuenr 
mieux en l’air qui leur eft contraire, qu’en celuy 
qui leur eft femblable: comme ceux qui ont la 
refpiration contrainte, & peu libre : quels font 
les afthmatiques ôc pulmoniques fe trouuent 
fort mal en vn air enfermé, ôc e'nuironé de lieux 
haut elieuezîau contraire fe portent fort bien en 
lieux oul’air eft fort]ibre:*ainfi eft-it delà bonté 
du teind, qui fe côtregarde mieux en vn air con 
traire que femblable : Parquoy celles qui ont le 
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téiri&de haute couleur,doiuét cercher le froid: 
comme celles qui l’ont bazanc&par troppafle 
doiuetit elire le chaud : en quoy ce neantmoins , v 
ic veux que toute médiocrité foitgardee,fi que 
l’on n’expofe fon teinéfc au froid ny au chaud 
que par mefure:d’autant que le froid repouifelc 
fang au dedans & la chaleur l’attire dehors & le 
diftïpepar vne refolution. 

Scmblablemét la façô de viure,principalemét 

touchât l’vfage du boire & mâger,apporte graii 
de occàfiô de bon ou mauuais teind, parce que 
d’iceluy les humeurs & parties folides du corps 
qui font en perpétuel flueur de leur triple fubfta 
ce en font nourries, fouftenuès, & entretenues!: 
de la bonne ou mauuaife conftitution defquelles 
dépend le bon ou mauuais teinéfc. Certainement 
fi nous croyons aux médecins, l’vfage médiocre 
& opportun du boire & manger côfirme la cha¬ 
leur intérieure & forces du corps,rend les mem¬ 
bres bien colorez, & fort adextres à toutes leurs 
a&ions: mefme engédre vn fang loüable,moyen 
nant que les viâdes & potions foyent bônes. Au 
côtrairele viureintéperànt,excelfif & abandons 
indifferémenr à toute forte de viandes & bruua 
ges fans aucune diferetion de temps & mefure, 
excite les effe&s contraires:Car il hebette la cha¬ 
leur vitale, engendre vn fang qui eft fereux, flui- 
de,labiIe,&inconftât,ou qui eft adufte & brufté, 
ou qui eft corrompu : Dont furuient vne infini¬ 
té d’obftruétions aux parties nobles :vn amas 
d’humeurs vicieux & corrompus* & delà vn vi- 
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fage decolorc,pafle & bazané : vne puanteur de 
bouche femblable à vne cloaque : les dencs liui- 
des/ordides, carieufes, & tremblantes : les yeux 
chaffieux,& caligineux : durté d’ouye, ôc bruits 
d’oreille: vn front ridé ôc renfroncé, accompai- 
gné de douleur perpétuelle: pefanteur d’efto- 
mach: tremblement & ftupidité de membres: 
Vray eft qu’encoresque l’intemperanee du boire 
$c du manger apporte tous ces inconueniens, 
pour cela ie ne pourrois beaucoup prifer vne 
trop grande abfttnence principalement celle, 
qui eft long temps continuée apresfeftre rem- 
ply de beaucoup de viandes : d’autant qu’ainfi 
que dit Ariftote en fes problemes,laplus part de 
ceux qui ont accouftumé de viure opulemment, 
fils changent celle vie opulente en vne fobre, 
parque ôc ellroite, ils deuiennent en fin mai¬ 
gres,chétifs, &extenuèz: comme nous lirons 
élire aduenuàDenys Syrâcufien le Tyran , qui 
Reliant abllenu de boire Ôc manger quelque 
temps lors qu’il fut affiegé dedas fa ville, deuinc 
extrêmement maigre ôc quafi comme tabide, ÔC 
demeura long temps en ceft ellat piteux,ne poll¬ 
uant par aucune maniéré de viure retourner à 
fon naturel: d’autant quelacouftume obferuee 
de longue main fe tourne quafi en habitude na¬ 
turelle, laquelle Ion ne peut delaiilèr fans grande 
difficulté ôc dommage de lafanté:Certainement 
cômeiatrop grande repletion n’ell vtile à choie 
quelconque, auffi la trpp grande abllinence ell 
le plus fouuent dommageable , principalement 
b iij 
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quand cil cntreprife en temps importun outre 
mefure & fans raifon : ainfi que font plufieurs 
jeunes dames 8c damoifellcs bien nees & douces* 
de bon naturel,qui ayâs crainte de dcuenir trop 
pleines & graflès, 8c d’auoir le corps trop gros* 
non feulement f’abftiennent démanger bonnes 
viandes & de bonne nourriture : mais aufli Oa- 
maigriffent' par grand ieufnes & abftinences; 
mefme en leur manger accouftumé vfent de 
viandes de mauuaife nourriture; comme au lieu 
de chair,d’herbagesjaiâages frui étages, falades 
vinaigrées : boyuentde l’eau à toutes , heures en 
grande quantité; fedefieunent de pain trempé 
en vinaigre , ou y meflent quelquesfois de là 
Craye, ou geay puluerifé: à fin que par telle ma¬ 
niéré de viure, dure 8c defechante, elles puilfent 
deuenir maigres & auoir le corps mince; En 
quoy elles font grand tort à nature ; car au lieu 
d’amaigrir elles deuiennent boufies , cachecti¬ 
ques^ tabidesdeur vaudroit beaucoup mieux, 
fuÿùant le confeil des médecins, pour f’amaigrir 
manger fouuent,& peu, & de viandespeu nour- 
riffantes a chacune fois : ou manger deux fois le 
iourfeulement, 8c fortirfaméliques delà table: 
ou apres auoir beaucoup mangé : ou beaucoup 
beu, Ce retrencher de quelques repas es iours 
fuyuans:ou bien accouftumer de peu à peu, len¬ 
tement, 8c à la longue vnenouuelle maniéré de 
viure,plus fobre 8c plus temperaute, que la paf- 
fee,que ce neahtmoins foit plaifante 8c facile! 
nature d’entretenir, fans aucun détriment delà 
^ fanté 
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Tancé & beauté, pl uftoft que d’extenuer, amai¬ 
grir, defecher, & décolorer le corps par vneïi 
rude àbftinenceîÇ’eft ce que dit Plutarque, qu’il 
faut -dire vn fi bqn régime de viure, que lacou- 
ffiime le puilfe rendre plaifant & aggreable à na¬ 
ture : Donc pour viure fainement & contregar.- 
der le bon teinéfc, faut garder médiocrité en £on 
boire & manger, & faire choix des viandes ,.àce 
qu’elles foient nettes & de bon fuc,& non de 
mauuaifefubftance, & de difficile digdtio,quoy 
qu’elles foient plaifantes à 1 appétit: D autât que 
de viandes vicieufes,nepourrait prouenir qu’vil 
fuc depraué, qui pour legere occafion fe potxr- 
rift dedans les veues,dont piufieurs fiebures ma¬ 
lignes font exqiteesàoinéfc que telles viandes qui 
font de mauuaife fubftance,ne font iamais appe- 
rees finon par vn eftomach,duquel l’orifice eft 
plein de mauuaifes humeurs : ainfi que nous 
voyons les goulus fe delecter à manger viandes 
falees,fûmees, efpifî'ees,endurcies & paftilferies: 
: & les iètines filles ,qui font tormentees de pailes 
couleur,defirerviandesaigrettes, aufteres, & de 
faueur allez mal piaifan t. 

Faut auffi fe donner de garde de trop dormir 
ou trop veiller & de mener vne vie oyfiue & fe- 
dentaire, ou de trop exercer fon corps en quel¬ 
que façon que ce foie. 

Et d’autant qu’il feroit fort difficile d’euiter 
toutes ces occafions extérieures. Car veuillons 
ounon,faut que nous infpirions l’air,auquel 
nous viuonsdequél inlpiré dedans lés poumôs, 
b îiij 
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imprime £ês qualitez premiercmet au cucur,puis 
au fàng & aux humeurs y côtenuës : Semblable¬ 
ment les occurrences des chofes &c eftat de nos . 
affaires ne permettent pas roufiours que nous 
foyons fans foucy, fans cholere fans triftefle & 
crainte:que nous viuions fobrement &vfiôs des 
viandes de fi bonfuc &prifes en temps fi op- 
porcun,& auec telle médiocrité que feroit ne- 
ceflaire à faire bon fang:que nous dormiôs veil¬ 
lions & exercions noftre corps par mefure : bref 
que nous obferuions exa&cment les réglés de 
bien Sc fagement viure:fera expédient d’antici¬ 
per l > alteration i & corruption,qui pourroit fur- 
uenir à nos humeurs par nos excez,& oublian¬ 
tes en noftre façon de viure.par quelque moyen 
quieuft puiflancede chaflèr l’humeur caufe du 
‘ mauuais teinâ:& fufeiter & remettre vn en fon 
lieu qui le rend bô clair fubtii & delicat.Parainfî 
fera bien faiét en temps &c lieu, purger le corps 
de quelque leger mcdicament,foit cafte ou fyrop 
violation fyrop de rofes pales,ou autre tel,qui ait 
la faculté d’euacuer l’humeur qui ia commencé 
àf’alterer Sc prendre quelque vice au profond 
dueorpsjdonteftlafourcedeceluy qui gafte le 
teinâr.L’vfage frequent des clyfteresefticy fort 
recommandable, parce que non feulement ils 
tiennent le ventre lafche,purgent doucemétles 
humeurs vicieuxunais aufli diuertiflènt les va¬ 
peurs Sc fumees qui f’exhalans en haut altè¬ 
rent le.beau teincfc de la facc:Sur tout de purifier 
lefangoule rafrefehir, de defopiller,&: corriger 
l’intem- 
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l’intéperature du foye qui eftl'officine du fang 
auec iuleps conuenables^comme de fumeterre, 
de hoüblon,decichoree,d’aigremoine: & prin¬ 
cipalement par le frequent vfage de quelques 
mirabolanscôfi&s pris au matin deux ou trois 
fois ta fepmaine,qui ont vertu lînguliere de pro¬ 
curer tous ces effe&s.Sera bon auffi de tenir le 
corps & toutes les parties d’iceluy à l’ayfe , fans 
le contraindre 8c ofter fon libre mouuement & 
repos:Car de trop ferrer & eftreindre le corps: 
de lier les bras,iambes,ou cuiffes,diuertift du vi- 
fage & faict defcendre le fang en bas, ainfi que 
nous voyons plufieurs filles 8c femmes de- 
uenir pales,&perdre leur bon temd qui pour a- 
uoir le corps mince 8c deliéffeceindétpar trop 
cftroi&etnentrou pour auoir la chauflè bié tiree 
&lagràue belle & bien vnie, vient de iarretiers 
fanglees outre mefure.Quand les humeurs pre¬ 
lies à f altérer & corrompre feront aucunement 
purgees & le fang mondifié:au lieu d’icelles fau¬ 
dra fufciter de bon fang par louable nourriture: 
comme de quelques bouillons bié affaifonnez s 
ou de lai&fucré pris vne bonne heure auant le 
pall ordinaire,deux ou trois heures apres eftré 
leué, & auoir vfé de quelque exercice medio- 
cre 5 à fin d’ayder nature à pouffer hors les excre- 
mens amafièz durant lé fommeil, 5 c a faire la di- 
ftriburion de l’aliment que le fommeil aura di~ 
geré,pluftoftqu’eftântauli6fc & dormir la deff 
fus. Qui eft vne fort mauüaile couftume aux 
Dames delà court,qui pour auoir beau tein&,-& 
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eftreen bon poind, hument des bouillons,ou- 
confommezjou laid d’anefle ou de cheure à leur 
refueildu matin,puis dorment la deftus: Telle 
nourriture encores que foit bonne & louable 
de foy,Toutes fois pnfe en temps incômode 8c à 
heure non deuë,au lieu d’engendrer bon fangjfe 
corrompt facilement:tant pareeque l’eftomach 
où telle viande eft receuë n’eft encor’ defchàr- 
gédefesexçremens & fuperftuitez pituiteufes, 
amaflees durant le fommeil, de la digeftion & 
prouenantes des reliques des viandes: qu’auflî 
l’appetit n’eft encores affèz exufeité : pour lors 
d’autant que les vertus animales,qui excitent le 
fentiment de rindigence,caufe mouuente de l’ap 
petit,font comme hebetees,ou pour mieux dire 
alTopies & quafi enfepuelies du fommeil pre¬ 
cedent: mefme, qu’au refueil nature foigneufe 
defon Oeconomie, & gardant vne vicilïïtude 
reiglee en toutes fes adions , lors empefehee 
pour lafanté & conferuation du corps a pouf¬ 
fer hors les fuperduitez & redundaces du corps, 
eft deftourneedu mouuement quelle procure 
en telle expulfîon,qui eft du dedans au dehors, 
parla viande qui luy eft prefentec en ce temps 
importun& defordonne: qui la contraindre 
retirer au dedans, pour cuire 8c digerer cefte 
viande offerte:ains interpellée en mefme temps 
de tels mouuemens contraires,Paneantift & ne 
faid aucun œuure profitable au corps. C’eft 
poùrquoy les médecins fages & bien aduilez 
dtlfiiadent à toutes perfonnes qui font faines, 8c 
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qui ont employé la meilleure part de la nuiét à 
bien dormir (qui eftle temps que Dieu & natù- 
re ont dédié pour le repos du corps ttauailJé ) le 
fommeildu matin aflauoir depuis les trois ou 
quatre heures d’apres le minui6t,pour l’incom-. 
modité qui en furuienttellc que dirons inconti* 
nent:d’autant que nature lors doit eftre empef-. 
chee,nô à recepuoir,embra(ïèr,retenir, & cuire 
vnenouuelle viande, de laquelle n’eft encores. 
aucun befoing: mais à diftribuer la nourriture 
prouenuë de la digeftion de l’aliment qui' fieft 
fai été toute lanuiétàvne chacunepartie: & à e- 
xufeiter les efprits animaux accompaignez de 
chaleur naturelle pour faire cefte diftribution 
pantoute l’habitude du corps,& pouffer hors 
du profond du corps les excremens, non feule-, 
ment delaiflèz apresles trois digeftions: comme, 
ceux de la première digeftion par les deieétions: 
ceux de la féconde parles vrines:ceux de la troi-r 
jfieme par les craffes vapeurs & infenfibles trâf- 
-pirationx:maisaufli,ies fuperfluitez qui fama£*. 
fent en vne chacune partie apresfeftrè nourries 
de l’aliment apporté,comme de l’eftqmach , par 
les crachemens pituiteux:des poumons , par les 
cxpectorations:du cer ueau,par le mouchement: 
ries yeux s par les lippitudes,eaux,& ordures: des 
oreilles,pariesfbrditez d’icelle. Et quelefom- 
meil du matin foit dommageable au corps, on 
le cognoift,de ce qu’au refueil d’ioeluy,hon fent 
vne ftupidité , affoupiflèment & pefanteur de 
tout le ço.rps:d’autant que nature par ce dormir 
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fe fent chargée des fuperfluitez,qui deburoyent 
eftre pouftees hors au matin, non retenues au 
dedans parle fommeil non accouftumé & ex¬ 
traordinaire pris au matin.Faut donc conclure, 
que le matin eft pour le reueil,non pour le dor. 
mir:pour diftribuer les alimens des trois dige- 
ftions par tout lé corps,non pour fi toft mager, 
8c du mager faire nouuelle digeftiompour pouf 
fer hors par certains interuailes de temps tous 
les excremés amaflèz,non pour les retenir: pour 
exciter les efprits animaux aflèz repofez parle 
dormir de la nuiâ:, non pour les alfopir par vn 
dormir non accouftumé. Ceft pourquoy Hip- 
pocras confeille,que le trauail & exercice doit 
précéder le mangermon feulement pareeque le 
trauail excite par mouuement & agitation la 
chaleur naturelle ( qui eft caufe mouuente de 
Pappetcnce & vegete digeftion)ains la rend plus 
forte 8c plus robufte à procurer la future (^pro¬ 
chaine digeftion des viandes: mais auflî d’autât 
que la chaleur ainfi excitee 8c fortifiée poufle 
plus allègrement hors les redundâces du corps, 
lefquelles il atténué fubtilie & rend plus apres 
8c faciles à eftre pouftees hors , qui autrement 
croupiflantes dedans le corps hebeteroyent la 
chaleur naturelle: & fil aduenoit quelles fuflènt 
mefleesparmy les viandes prifes en temps im¬ 
portun & 1 eftomach neftantencores vuydé,fe- 
royent caufe que les viandes fe corromproyent. 
Ceftàufli pourquoy le mefme Hippocras con- 
feillc auxperfonnes graflès, pituiteufes , pleines 
d’humi- 
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d’humiditez excrementeufes , & ayans la chair 
humidefquel eft le corps des femmes) la faim:en 
raph. 59 .da y.Corpanbm humide carnes habentibus 
famés conncmt } nam famés corpora Jtccat 8c fur tout 
l’exercice auant le pafl:à fin d’exciter la chaleur 
naturelle à l’appetit du manger,& que de nature 
parlemouuemencde l’exercice , les excremens 
lovent purgez & les vapeurs exhaleez .Vray eft 
qu’aux perion nés maigres, extenuees , de rare 
texture,bilieufes,principalement qui ont l’orifi¬ 
ce del’eftomach fort fenfible,qui mangent peu, 
en temps defté, encores que l’exercice auant le 
paft ne puiftè eftre falubre , felon i’aphorifme 
d’Hippocrasri/^ famés,Ubtradum nêep de crain¬ 
te que le mouuement, 8c agitation n’apporte 
vne infenfile & occulte perfpiration & diflîpa- 
dontrop grande des écrits & humeurs plus 
fubtilcs de tout le corps,& delà foit excitcc vne 
colliquation de la chair, 8c non feulement vne 
exceffiue exténuation des parties folides , mais 
suffi vne euacuation de tout le corps, donc fur- 
ûien t la vieilleftè auant le temps:Si eft ce, que le 
manger du matin de quelque viade que ce foit, 
auant quelque leger exercice conuenable à la 
nature,condition 8c habitude d’vn chacun, qui 
puiftè difliper les excremens,exhaier toute l’ha¬ 
bitude du corps,& exufeiter la chaleur naturelle 
cncores moins le dormir incontinent apres le 
manger,ne pourroit eftré proufitable à la fanté 
d’aucunes personnes: tant pour les raifons fufe 
di€les,que parce que tel manger , & tel dormir, 
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en temps fi importun & mal ordonné , outré 
qu’il eft fans appetence:encores ofte il tout en¬ 
tièrement Pappctit des repas principaux, qui eft 
le difné: &laid, que la viande prife en iceux,n’eft 
recene ny emb raflée de l’eftomach auec, volupté 
nyfibiendigeree:auiÏÏJon did communément 
que les premiers morceaux nuyfent aux fecôds. 
Eçnefauticy apporter pour fauuer & exeufer 
eë manger defordonné, que qui perd manger 
pour manger il ne perd rien : Car ertcores que 
î’occafionde manger Toit fiiffifante Seconuena- 
ble, lors qu’vn appétit légitimé & raifonnabie 
de manger fe prefente: fi eft-çe , que de manger 
indifFeremmentàtoutesheures,quoyquerap- 
petit y ftimule ne pourrait eftre profitable à la 
fanté.Car fi nature en toutes Tes fondions gar¬ 
de vn ordre prefix, & fe delede en Tes effëds 
d’vne certaine viciflîtude de temps §c heures; 
bien r-eglee & confirmée par longue couftume 
(ainfi que nous voyons au veiller du iour &dor» 
mit de la nuid) celuy qui veut viure làinement, 
ne doit manger qu’aux heures du iour quiluy 
font accouftumees, ains n’anticiper vn repas 
fur l’autre, mais fe déterminer certaines heures 
pour mangenà fin que nature puifle auoir téps 
fuffilant^pourlàtisfaireà digerer les viandes en 
reftomach,&àdiftribuer,& difpenfet l’aliment 
ncceflàire à vne chacune partie du corps, autre¬ 
ment l’Oeeonomie de nature lèroit empdchec 
&peruertie,filorsquela digeftion des viandes 
ïè faid,ou que la diftribution de l’alimét fe pro¬ 
cure 
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cure encor’ , ou fe paracheue,ou eftàdemy fai- 
<5te,lon apportoit vne furcharge à nature de plu* 
ficurs defieunez,colations 3 recinez, & comefla- 
tions:non point d’autre façon que fi à l’eau ia 
bouillante vous verfiez de l’eau froide ,feroit e- 
fteindre fa chaleur.De tels defordres famaflent 
plufieurs indigeftions & cruditez au corps, & y 
furcroiflent plufieurs pourritures, qui font les 
occafions principalles d’vne infinité de mala¬ 
dies , ainfi que le Proverbe latin tefmoingne. 
plures ecciditgula tjuamglactiM ; C’eft pourquoy 
les médecins qui preferipuent le bon régime de 
vie pour viure fobrement, & long temps con- 
tregarder la bonne fanté,recommandét au plus 
deux temps au iour pour manger , aflàuoir le 
difné & fouppé, iceux diftants de l’vn l’autre 
pour le moins de fix heurcs:à fin de donner loy- 
fir à nature de cuire & digerer les viandes , puis 
de diftribuer l’aliment prouenant de la première 
& fécondé digeftion d’icelles, à vne chacune 
partie du corps.Donc le manger du matin fans 
que l’exercice ait précédé ne pourroit eftre fa- 
lubretencores moins proufitable , celuy qui fc 
J^rend au premier refueil du matin eftant au lid 
à demy efueillé , & dormir incontinent après 
pour les raifonsfufdides.Et parce ie ne puis, du 
tout approuuer la façon que l’on obferue à bail¬ 
ler laid d’anefte-au premier refueil du matin, 
pour quelque occafion. que le laid puifle eftre 
baillé, foit pour contregarder, ou acquérir vn 
beau teind, à quoy il a grande réputation, pour 
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le fang qu’il purifie,le bon fuc qu’il engendre & 
la chair bonne qu’il rend beaucoup plusfolide 
& de meilleure confidence : foit pour cngrelfer 
les perfonnes maigrcs:foit,pour reftaurer les ex- 
reniiez les tabides ôc hediques : foie, pour don¬ 
ner foulagement aux difficultez d’vrine, 8c acres 
fluxions fur les poumons,ou fur autres parties 
où ils caufent vlceres, aufquelles affedions il a 
des vertus fingulieres : le confeflèray bien que 
tel laid doit eftre pris au matin, non pas certes 
pour autre conlideration, que cç laid eft fi glo¬ 
rieux qu’il ne peut &c ne veut eftre accompaigné 
d’aucunes viandes, ains requiert pour donner 
telle nourriture qu’on attend de luy,l’entiere ab* 
ftinence de toutes autres viandes, iufquesa ce 
qu’il foit exadement digéré & descendu par les 
felles:d’autant que fi vous mettez dedans l’efto- 
mach quelque viande nouuelle auant qu’il foit 
digeré,non feulement vous le gafterez:mais aufli 
par mefme moyen corromprez tout ce que vous 
y aurez adioufté : Qui eft î’occafion qu’il doit 
eftre pris au matin long temps auant manger & 
fans meflange de viandes aucunes . Mais de le 
prendre auant que le corps foit defehargé de 
tous fes excremens,tant vniuerfels que partiçu- 
liers,& que quelque exercice du corps, foit par 
fridion douce de tout le corps, foit par extenfio 
de bras,& expanfion de toute la poidrine,ou 
autre n’ait precedéùe n’y vois aucune raifon: en- 
cores moins, de dormir incontinent apres:par-f 
ce que le laid , encores qu’il foit de louable 
nour„ 
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nourriture, fi ëft-ce qu’il cft facile à fe corrom¬ 
pre , principalement en vn eftomach qui éft 
chaud, ou froid, plus que de raifon : en vn ven¬ 
tre aufli qui eft plein d’excrement ou de vensien 
vil corps, où le foye, où la ratte font tout farcis 
d’obftruâions : le eerueau debile ou dolent, où 
catharreuxdes reins arenuleux, fuyuant l’aphd- 
rifme 64. du 5 . Lac,capke dolentibut malum, ère. 
Parquoy pour euiter qu’il rte fë corrompe dans 
l’eftomacn : qu’il n’excite des trenchees au ven- 
tre:qu’il n’apporte oecafiô defiebure:qu’il rt’en- 
uoye des fùmees au eerueau : le meilleur feroit le 
prendre au matin, venant au pis de la bede, & 
apresl’auoir pris ne dormir aucunement: mais 
fe leuer du licf,& eftant Ieüé fe pourmener dou* 
cernent 8c repofer par interuales fans dormir en 
façon quelconque : Telle yiciflïtude de repos 8c 
de doux pdurmenetnentfans dormir, fai&non 
feulement qu’il n’arrefte pas beaucoup dans i’e- 
ftomach , auquel aufli n’eft befoing qu’il face 
longue demeure de crainte qu’il ne Py corrom¬ 
pe, veu que, comme dit Galen au liure fixietne 
dePlac. Hip^&plat. il p'eut nourrir facilement» 
encotes qu'il ne receuft aucune alteration ou 
changement dedansT’eftomach, ains foudain 
fuft porte au foye: mais aufli defeend facilement 
par les fellés, moyennant fa ferofité laquelle em¬ 
porte auec foy les fuperfluitez quelle rencontre 
au corps. Quelles deux cômoditez, à fçauoir de 
nourrir foudairtement, & defeendre facilement 
par les felles 3 luy feroient intercipees & inter- 
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pellecs, fi incontinent apres l’auoir pris,on dor- 
moit:parce que le dormir le retiédroitplus long 
temps dedans reftomach,ainsempe(chcroitià 
fdudainc diftrrbution à vue chacune partie du 
corps,& fa facile defeente par les felles : veu que 

Î >a-r le fommeil, comme telmoigne Hip. & Galen 
a vertu expultrice eft aflbpie, comme par les 
veilles eft excitee. Telle eft la couftume des Ita¬ 
liens à T vfage du laidd’aneflèou de cheure, que 
i’approuue beaucoup pour les raifons fufdites : à 
la charge& condition toutesfois, que ceux qui 
vferont de ce laid, ne foient fi grieftjemct mala¬ 
des qu’ilsne puiftèntfe leuer, aller, & cheminer: 
& qu’ils n’ayent reftomach Ci débilité qu’il leur 
foit befoing de dormir incontinent apres auoir. 
auallé le laid: car en telles neceflitez la demeure 
ail-lift, & le dormir au matin eft fort proufitable 
apres le laid pris,côme auxtabides,phthifîques, 
puîmoniques, cachédiques : le confeille bien ce 
neâtmoins à ceux qui vferont de laid,pour quel 
que effed que ce foit, que fi toft qu’auront aual- 
lé le laidjfoit d’andTc,de chieure, ou autre tçl,fc 
gargarizent la bouche &genciues de vin blanc 
pur,au cas qu’ils ne foientfubieds aux douleurs : 
de tefte:ou pour le moins de vin bien trempé,au 
cas qu’ils ayent le cerneau debile, ou catharreux: 
parce que le laid gafte & pourrift les genciucs: 
à laquelle pourriture & corrofiô telle collution 
de bouche profite infiniment. 

Voila le régime principal que Ion doit obier- 
uerà contregarder le bon teind, voicy les re- 
medes 



de l'embellijjement du corps. 35 

medes particuliers pour ccft efFed. 

IÇemedes e ^teneurs p,nr contregarder le bon ttinft. 
c H A P. V I. 

E Ncores que Ion foit foigueux de garderie 
régime fufdid,fi eft-eeque levifageeftantla 
plus part du temps defcouuert,& expofe auxin- 
commoditcz&changemens de l’air,comme du 
ferain,des vapeurs, des exhalations & autres tel¬ 
les quahtez, à grande peine peut-il garder long 
temps Ton beauteinâ: : ioind qu’il n’y a femmes 
ny filles, quelques belles qu’elles foient,quefi 
elle ne f aident par fois & ne font curieufes de 
contregarder leur beau teinét,clles ne paroiifont 
aucunefois moins belles:&- ne me fomble bonne 
l’opinion de ceux <jui difent qu’vne damequia 
naturellement la charnure belle, n’a que faire fc 
nertoyer & Iaucnmais fuis d’aduis que les belles 
Dames fo licentient quelquefois, de faccom- 
moder de quelque eauc pour fe nettoyer le vifa- 
ge,mais fans fards,quels font le fublimé & blanc 
d’Efpaigne,defquelsfofàut garder comme delà 
pefte: i'autant que fi on fyaccouftume vnefois 
ion fera tout efbahi,quc Ion fe trouuera vieil, $c 
tout ridé i trente ans,&les moindres incômodi 
tezque Ion pourroit rcceuoir del’vfage du fu¬ 
blimé tant foit-il préparé jC’eft que l’haleine en 
deuient incontinét puante,& les dents (qui font 
des principaux ornemens de la beauté) en font 
rendues bien toft noires, corrompues, & fi ga- 
ftccs,quc ayant fouuéc mal. Ion fora contraint 
les faire arracher Fvnc apres l’autre : & perdant 

c y 
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celles des coftez,les ioües apparoiflent toutes 
plates, 8c la perte de celle de deuant faid contre* 
faire la petite bouche, & la tenir clofe de maiu 
uailè grace,fans ofer rire, fînon mettant la main 
au deuant: & f’il aduient fouuent que de telles 
drogues Ion en perd laveuë ou elle faffoiblift 
beaucoup : vaut mieux feferuirde décodions, 
eaux diftillees, pommades, onguent, & autres 
femblabîes remedes,beaucoup plus afleurez, & 
dont Ion ne pourroit encourir aucune incom¬ 
modité, tels que nous defcrirons maintenant. 
Enl’vfage defquels ce neantmoins délirons en 
general ces poinds & cautions eftrc obferuees: 
qu’ils ne foient appliquez,que la face ne foit pre¬ 
mièrement eftuuee:puis laufe auec fauon de- 
trempé en eau tiede, ou auec quelque liqueur 
deterfîue, à fin de lanettoyer & préparer à rece- 
uoir l’adion d’iceux remedes : Telles liqueurs 
pourront eftre eaüx diftillees des fleurs de lis, de 
mauues,de fuzeau,de febues, de nénuphar, laid: 
de vache diftiîlé, infufion de pain blanc, déco¬ 
dions d’orge mondé,de balles d’orge ou d’auoi. 
nc,ou de fon maigre 8c autres femblabîes que 
nous propolerons en fon lieu chacun à part. Le 
vifage eftant efliiyé, on appliquera les remedes 
fiifdits,lefquels on y laiflera toute nuid,& le lan 
demain on lauera auec eau de fon qu de violette. 
Voicy vn exemplaire des remedes qui ont facul¬ 
té de contregarder le bon teind. 

Prenez vn pot de terre vernicé, qui puiflè te¬ 
nir quatre pintes, empliflèz-le à moitié de raci- 
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nés de guimauues, ou des mauues blanches,bien 
lauees,nettoyees &hachees par petites roüelles: 
adiouftez y yne pinte de vin blanc, & vne dou¬ 
zaine de coquilles d’œufs bien lauees, nettoyees 
& conquaflees:puis y verfez eau de riuiere,ou de 
cifterne , en telle quantité que tout le pot foie 
plein: faites tout cela bouillir enfemble iufques 
à la çôiumption de la tierce partie de la liqueur, 
adiouftant fur la fin de ladite ebullition,vne mie 
d’vn petit pain blanc & auffi gros qu’vne febuc 
de verdegris entier & non puluerifé enfermé 
dans vn noüet. Coulez ladite decoétion dedans 
vn baffin, 8c elle eftant coulee à demy tiede de¬ 
dans le baflin,mcttez y vne once de fucre fübti- 
lement puluerifé; mouillez vn petit linge fort 
délié en ceftc eau,& en lauez foir &matin voftre 
rifagefans l’elfuyer. 

1 Autre.Prenez deux pigeons blancs,deplu- 
mez les & les vuidez de toutes les entrailles: 
oftez leurs le bout des pieds & ailes, & telles, 8c 
les hachez par petites pièces ; mettez ces pièces 
dans vn alambic de verre,par defiiis vnli&de 
deux poignées des feuilles de fraxinelle, ou au 
lieu d’icelles des fueilles de plantain frefehes, ar¬ 
rangées au fond d’iccluy alambic : puis adiou¬ 
ftez trois onces d’huyle d’amandes douces tiree 
fans feurquatre onces de beurre bien frais : qua¬ 
tre pintes de laict de cheure : la mie d’vn pain 
blanc: deux dracmes de borax & autant de fücrc 
tandy, d’alun bradé & de camphre tous trois 
puluerifez:vingtcinq blâcsd oeufs, deux grades 
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poignées de grains de veriuft. Laiflèz le toutin- 
fufer & tremper eniemble l’efpace de dix ou 
douze heures, dans ledit alambic foigtieufemct 
eftouppé: puis le fai&es dilliller au bain de ma¬ 
rie, ou pluftoft fui les cendres,longuement, len¬ 
tement & à petit feu. Mettez celle eau diftillee 
enphioies de verre repofer dans vne cauefref- 
che l'efpace de douze ou quinze iours : coulez la 
par apres par vn linge bien blanc & délié. De 
celle eau lauez la face loir & matin auec vn linge 
y trempc.Ceft l’eau de pigeon tant prifee, de la¬ 
quelle les dames de la Court feferuent pour con- 
tregarder leur beau teinâ:. 

. - $ Autre. Prenez formage fait de laid de che 
urc vne liure: lix œufs entiers trouez parle bout 
plus menu:quatie citrons tranchez par rouelles: 
vn chappon gras déplumé, vuidé de fes entrail- 
. les, & naché par menues pièces: once & demie 
de fin borax : vne once de camphre : deux onces 
decerulè de Venife. mcflezle tout cnfemble, 
ôc laifiez tremper en eau de nénuphar & de lys 
de chacune vné lmre l’efpace de douze heures. 
Apres celle infufion diftillczle tout dans alam¬ 
bic de verre au bain de marie, ou fur les cendres 
chaudes à petitfeu:au bec extérieur de l’alambic 

par lequel l’eau degouftera, pendez vn petit 
nouer plein de fix grains de mufe fin. Verfez ce¬ 
lle eau dans phiole de verre que mettrez au fe¬ 
rait? ou dans la caue. Vfez-en comme de lafuf- 
ditc. 

4 Autre.Prenezmyedcpain d’orge qui foit 
entre 
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entre blanc & noir vne liure:deux liures de laid 
de cheure:demie liure de vin blanc : deux onces 
de chacune des quatre femences froides grandes 
conquaflees : encens maftich & myrrhe de cha¬ 
cun vne once: deux hures defebues recentes & 
fraifehes, ou trois petites poignées de fleurs de 
febueSjOü bien febues feches ôc poix ciches rou¬ 
ges de chacun deuxliures: demie liure de ris: 
fleurs de nenuphar,de violettes & de rofes blan¬ 
ches de chacun deux petites poignees,dix blancs 
& moyeux d’œufs. Soit le tout diftillé au bain de 
marie ou fur les cendres chaudes. Si vous rad¬ 
io allez delaTerebenthineà toutes Ces matières 
auant que les diftillcr, leau diftilleeen fera de 
plus grande efficace. 

y Autre. Prenez orenges & limons tranchez 
par petites pièces quatre de chacun : fucrc blanc 
&alun de roches dechacun vneonce. Faides 
les tremper & infufer quelque temps en deux li- 
ures de laid de vache, puis diftillez au bain. de 
marie, ou fur les cèdres à petit feu.Mcttez trem- 

Î >er dedans celle eau quelques linges déliez pour 
es eftendre fur la face au foir allant au lict. 

6 Autre. Prenez laid de chcüre deux liures 
ou au lieu de ce laid, bouillon de poullet, ou de 
chappon, ou de poulie deux liuresùufl de citron 
vne liure: vinaigre blanc demie liure: fleurs de 
febues, de nénuphar & de lys de chacun trois 
poignées : huit blancs d’œufs : deux dracmes de 
camphre.Diftiliez le tout par alambic aubain de 
mairie, ou fur les cendres ! petirfeu pour en vfer 
c iiij 
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ainfi que defllis. 

7 Autre. Prenez febues blanches mondees 
de leurs efcorces vne hure: faites les tremper l’ef- 
pacede neufipurs en vin blanc: quels expirez, 
pillez les & les remettez dedans le vin blanc ou 
elles auront trempé y adiouftant farine de ris 
demie liure:Iai< 5 t de çheure deux liures,vne dou¬ 
zaine deblancsd œufs.Eaides le tout diftiller au 
bain de marie,ou fur les cendres à petit feu. 

8 Autre. Prenez orge à demi meur deux li- 
uresdaiél de cheure trois liures:vne douzaine de 
blancs d œufs.Faiétcs diftiller au bain de marie, 
ou fur les cendres à petit leu. 

9 Autre. Prenez deux liures de mye de pain 
blanc: fleurs de febues vne liure : fleurs de rofes, 
denenufar & de lys de chacü quatre liures: laid 
de cheure flx liures : fleurs de fuzeau vne liure: 
huit blancs d’œufs: vne liure de fort bon vinai¬ 
gre. Diftillezau bain de marie, ou fur les cèdres 
chaudes à petit feu. 

10 Autre, Prenez du fou criblé du meilleur 

fourment que pourrez trouuer deux liures : fort 
vinaigre tant que befoing fcra:huit blacsd'œufs. 
Melîez & faites vne pafte que ferez diftiller au 
bain de marie, ou fur les cendres chaudes à petit 
feu. -' r : ; 

11 Autre. Prenez laid de vache du mois de 
may quatre liures : trois orenges & cinq limons 
trenchez par pièces: fleurs de troefne deux ppi- 
gneesîfemence d’efpurgc mondee de fon efcorce 
quatre pneestpinons, amades douces Si ameres» 

febues 
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fsbucs mondees &piftees de chacun deux on- 
ces:racines de lys blancs,de flambes, & de gran¬ 
de ferpentaire, de chacune trois onces : feuilles 
de plantain trois poignees.Meflez & diftillezau 
bain de marie, ou fur les cendres chaudes à petit 
feu. 

13. Autre.Prenez laid de cheure trois Hures: 
la mie de deux pains blançs;faides le tout trem¬ 
per enfemblelefpacedefîxheures: puis adiôu- 
ftez douze citrons deueflus de leur efcorceidou- 
ze blancs dœufs:chaux,coquilles d’œufs , por- 
cellaines de chacun demie once:camphre,aIun, 
coral rouge de chacun deux dracmes: borax vne 
once:cerufè trois onces.Meflez & diftillez furies 
cendres. 

14. Autre.Prenez laid de vache du mois de 
may,des autres mois il ne vaudroit rien, deux li- 
uresrtroisorenges 3 c cinq citrons trenchez par 
pieces:alun & lucre de chacun vne once, faides 
tout cela tremper enfemble dedans ce laid 
puis diftillez dans alambic de verre au bain de 
marie. 

ij. Autre. Prenez iufts de cannes verdes, de 
gcntiane,deveriuft, de citrons de chacun trois 
once$:eau de fleurs de febues deux liurés : laid 
d’aneflè vneliure:huid blancs dœufsrcoral blâe 
puluerifé deux onces : : porcellaine diflbluës en 
iuft de limons vneonce:borax demye once:cam* 
phredracme &demie:miedepain blanc demie 
liure: faides infùlêr enfemble, puis diftillezau 
bain de marie ou fur les cendres chaudes. 
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1 6. Autrc.Prencz tartre bruflé demie liurci 
faites lefecher, puis piller menu ainfi que loti 
faid le Tel :mcttez le dedans des blancs d’œufs 
cuids durs au lieu deleurs iaunes: & laiifez lef. 
dids œufs en la caue ou quelque autre lieu hu- 

- midéûlfe fondra &conuertira en huyle qui eft 
fingulierc pour frotter le vifage «S'entretenir fon 
beau teind. 

17. Àutre.Prenez huyle de tartre trois onces: 
mucilages de lafemence de Phy {ilium extraide 
en eau de lis vneonce :cerufe diflbuitc en huyle 
rofat once & demie:borax,fel de gemme de cha¬ 
cun vncdracme:foit faid linimen^ 

18. Àutre.Prenez vnguét citrin trois onces: 
Ipcrme de baleine once & demie : fel de cerufe 
demie once:huyle d’œuf autant:malaxez le tout 
enfemble,faides Iiniment.Pour faire le fel de ce- 
rufe,pulueri{êz fubtilement la cerufe & la met¬ 
tez auec vinaigre diftillé> ( tellement que pour 
once y foit mis quatre once de vinaigre) lailfant 
le tout infuferl’efpace de quatre ou cinq iours: 
puis diftilllez là par le feütrcdaquelle diftillatio 
fera mife fur lc.feu envn vaifTeau de terre piôbc 
&tarieiufques ad ce qu’elle fe rende en fei,cômc 
quandlon faid des cautères. 

19. La moelle d’os de mouton eft aufii fin- 
gülîerepourcontrégarder le beau teind pont 
cn'vfer en linimcnt.La façon de 1 extraire, eft de 
prendre les os durant pleine lune, les faire cuire 
fi long temps, que la chair & peau f’en fepare. 
Puis les conquàllèr & les faire Ion guementeüi- 
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rc dans de l’eamlefquels eftans bien bouillis,fera 
le tout tiré du feu & refroid y: 8 c au detfus de la 
dccodion amaflèrez la graille qui nage: & d’i¬ 
celle vous en frotterez le vifageau foir:& le len¬ 
demain la lauerez auec eau de fleurs de febues 
ou de lys,ou de celle qu auons defcript la lè- 
condeen ce chapitre ou de celle qui fenfuyt. 

Prenez vn chappon 8 c vn formage faid de 
laid decheurecquatre citrons tréchez en pièces: 
la glaire de fix oeufs, cerufe lauee en eau rofc 
deux onces:borax once & demieicamphre deux 
dracmes: deux liures d’eau de fleurs de febues. 
Faidesletout infufer l’efpace de vingt quatre 
heures,puis diftillez en alambic de voirre ou fur 
les cendres chaudes. 

20. Autre.Prenezeau de vie deux onces: eau 
de fleurs de febues 8 c de rôles de chacune qua¬ 
tre onces:eau de nénuphar fix onces:meflez tout 
enfemble:& y adiouftez gomme de dragacanth 
bien blanc vncdracme: mettez au foleille tout 
par fix iours:puis le coulez par vn linge blanc^ 
& net:& remettez dedans vne fiole, 8 c en lauez 
la face au ma tin & au foir fans efluver. 

21. Àutre.Prenez trente œufs bien frais: far¬ 
des les tremper en vinaigre très-fort l’efpace de 
trois iours &c trois nuids : puis percez lefdids 
œufs par l’vn des bousaueevn, poinçon ou cou 
fteau poinduramaflez toute l’eau qui en décou¬ 
lera & la mettez dedans l’alambic pour la di- 
ftillcr. 

ia. La fiente de pigeon difloutc en eau rofe 
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mufquee , ou eau camphoree eft fort propre 
pour en faire Uniment au foir fur le vifàgc: 
puis le lauer d’eau de nénuphar le lendemain 
matin. 

2$. L’huyle de myrrhe eft fmguliere à côtre- 
garder le teind,lion en frotte le vifage au foir 
allant au li< 5 hmais auant que l’en frotter faut la¬ 
uer le vifage premiercmétauec mie de pain trem 
pee en eau de femole ou de fleurs de febues.La fa 
çô de faire cefte huyle de myrrhe eft relle:fai&es 
cuire plufieurs œufs frais durs, couppez-les par 
la moidié:oftez en le iaune & au lieu d’iceluy 
rempliflèz le de myrrhe puluerifee:acommodez 
les deux moidiez enfemble & les mettez dédis 
vn plat en la cuue ou en quelque lieu humide: 
la myrrhe par ce moyen le dilfoudra en eau, qui 
eft i’huyle de myrrhe dont eft mention. 

24. Autre.Prenez fleurs de febues de nenu- 

{ )har 3 defuzeau,degeneftdelys de chacun vne 
iure;mie de pain blanc, farine d’orge, poudres 
des racines d’ireos & de concombre fauuage de 
chacun fix onçes:miel blanc vne liure: vin blanc 
Sc eau de fontaine de chacun trois liures:feméce 
de courges mondee trois onces: encens & myr¬ 
rhe de chacun vne once: laiflèzle tout tremper 
enfemble Pefpaee de dix heures : puis diftd- 
lez au bain de marie ou fur les cendres chau¬ 
des. 

25. Autre.Prenez vne once de la racine de 
dragouteë autrement diète ferpentaire màieür, 
d’aron autrement nommee ferpentaire mineur^ 
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de coIeuree,de chacune vne once : demie liure 
d amandes douces pelees:demie once de farine 
de febues:camphre,fel ge m m e,fel amm o niac, en 
cens, borax, alun de roche tous puluerifez de 
chacun deux dracmes:Incorporez le toutenfem* 
bleauec blancs d’œufs,&en formez des paftils: 
lefquels dilTouderez en caufroidetdont lauerez 
la face au foir allât au licfc,fans l’efluyer,&le len¬ 
demain au matin l’efluyrez auec vn linge mouil¬ 
lé en eau de nénuphar ou de femole,ou de fleurs 
de febues,ou de lis. 

16. Autre.Prenez égalé partie d’huyle d’a- 
mandês amercs,de beurre frais, de crefpine de 
cheureau & de graiflè d’aigneau : lauez le tout 
plufieursfoiseneaurofe par l’elpace de douze 
ou quinze iours:puis adiouftez fuflifantequan* 
tiré de cire pour en faire onguent oulinimenr, 
frottez en le vifage apres l’auoir laué première¬ 
ment auec vn linge de lin fubtil trépé en eau de 
coleuree ou de femole. 

17. Autre.Prenez limaçons rouges ou d’au¬ 
tre couleur quantité fuffifante: tirez les hors de 
leur coquilledauez les fort bien en eau falee fi 
long temps qu’ils perdent leurs mucofîtez : puis 
piftez les:faiétes en vn liét dedans vn alambic,& 

f >ar deflus fai êtes v n autre liét de fel gem me, d’a- 
un,d’encens,de borax,& de campnre,pulueri- 
fez de chacun deux dracmes : puis verfiez telle 
quantité de iuft de limon qu’il furpaflè de deux 
doigts,& les laiflèz quatre ou cinq;heures macé¬ 
rer enfemble.Fai&es le tout diftiller au bain de 
marie. 
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z8. Autre.Prenez trente limaçons ainfi pré¬ 
parez que cy deuant:lai£t de cheuré, deux liures ' 
îein de pourceau ou de cheureau trois onces: 
vnedracme de camphre puluerifé à part. pj- 
ftezletoutenfemble&diftillez par alambic de 
yoirre. 

29. Autre. Fai&es cuire en eau oignons de 
lis ;blancs:piftez les auec vn peu de fucre fin & 
de. blancs d’ceufs,dont ferez le foir vn liniment 
au vifage,quyiaifierezfecher toute nuidt, puis 
au lendemain matin le la fierez auec vn linge tré> 
pé en eau de femole,ou.de coleuree ,ou de Heurs 
de febues. 

30. Autre.Prenez demie dracme de Tithie: 
•faites la tremper en deux onces de vinaigre di- 
ftillé:Puis prenez vne once de fiel commun que 
ferez tremper en eau de cifternescoulez & difiil- 
lezl’vnc &l’autre à part par le feutre: prenez ega 
le partie des deux pour vous en lauer le vifage. 

31. Autre, Faites tremper la mye d’vn pain 
blanc en vin de maluoifie : puis ayez plufieurs 
noyaux de pefehes depelez en eau frefehe, piftez 
les auec celîe mye de pain,& diftillez, au bain de 
marie, ou fur les cendres chaudes. 

32. Autre. Prenez vne liure de chacun des 
fleurs de febues,defuzeau,de geneft,derofes: fix 
onces d’eau e de vie fix fois diiïillee:faicte$ diftil* 
1er au bain de marie. 

35. Autre.Prenez vne laine de fer toute neuf- 
ue&qui n’âit cfté encores mife en befoingne: 
faites larougir dedans le feu, iedez dclfus vin 
blanc 
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blanc duquel recepurcz la fumee au vifagc : ef- 
chauffez la encores vne fois comme au parauant 
& efpandez defliis de la myrrhe fubtilemét pul- 
uerifee;Ce faid enueîoppez foudainement tout 
le vifage de quelque linge délié afin que la fu- 
meenefe perde & que la recepuiez toutletéps 
qu’elle fumera : Dormez la deflus & frottez vo- 
ftie vifaige de ce linge. Continuez cela enuiron 
quinzeiours,rienne trouuercz plus fingullier 
pour contregarder le tcinét du vifage. 

54. Autre . Prenez feuilles de marrochoin 
vne poingnee : alun fuccharim puluerifé deux 
onces:maftich puluerifc vne once : doux de gi¬ 
rofle baftu demie oncetmufch trois grains: Iuft 
de citrons & d’orenges de chacun fix onces : vi¬ 
naigre blanc deux liuresreauc rôle vn liurc:micl 
demie liure: faides le tout diftiller au bain de 
marie,oupluftoft fur les cendres chaudes. 

35. Autre.Prenez deux onces de tartre blanc 
cuid foubs les cèdres chaudes entre des eftoup- 
pcs humidesîdcftrempez les auec blancs d’œufs: 
demy once de raaftich,& deux dragmes de cam- 
phrermeflez le tout cnfemblc & diftillez furies 
cendres chaudes. 

3 6. Autre. Ayez eau de vie deux onces: caus 
de fleurs de febues & de rofès de chacune quatre 
onces:eau de nénuphar de lys blanc &de fuzeau 
de chacune deux onces, meflez les enfemble, & 
y adiouftez tartre blanc cuidfoubs les cendres 
entre eftouppes humides,gomme de dragagant, 
& camphre tous trois fubrilemcnt puluerilez 8 c 
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enfermez dans vn nou'ét de chacun vne dracmc: 
expofez la phiole où tout cela fera a vn foleil 
ardentl’efpace dequinzeiours:puis coulez cefte 
eau par vn linge bien nct:& la gardez pour vous i 
en huer la face foir & matin fans l’effuyer. 

37. Autre.Prenez tartre blanc puluerifé on¬ 
ce & demie:fel nitré puluerifé vne once: fix on¬ 
ces d’eau d’œufs frais extraide auec I’efpongèÿ 
meflez le tout enfemble,& mettez en vne phiole 
de voire à bouillir dedans vne chaudière pleine 
d’eau bouillanterfaidela fi long téps bouillir iuf | 
ques à la tierce partie,gardez cefte eau pour vous j 
en lauer la face foir & matin fans l’efluyer. 

38 Autre* Prenez fufHfante quantité de li¬ 
maçons bien lauez en plufieurs eaus falees iuf- ' 
ques à tant que leur vifcollté en foit purgee : ra- j 
ucs ratifiées & trenchees par roüellesifel gemme i 
puluerifé,iuft de citrons.Mettez tout cela dedâs \ 
vne phiole expofee long temps à vn foleil arclet , 
iufques à tant qu’il acquière vne confiftence 
d’huyîe ou d’onguent , lauez en voftre face au j 
foir 6de lendemain matimefluyez la auec eau de 
fleurs de febues. 

39. Autre,faictes,poudre de la racine de fer- ! 
pentariamaior defechee au foleil : deftrempez 
cefte poudre,auec eau rofe,& la laiflezfecher au 
foleil, puis auec cerufe, eau de rofes &iuft de li¬ 
mons, fai&es mixtion, de iaquelle oindrez la 
face* 

40. Autre.Ayez glaire de fix œufs frais: vne 
iiure demaluoifie fort bonne : vn ieunc pigeon 

plume 
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pluméjvuidé defes entrailles,le col,tcftc & ailes 
oftees:vn formage frais de prefure non ecr efmé; 
huidpommes d’orenges trenchees par rouelles: 
trois onces d’huyle de tartretvne once de cerufe 
puluerifee.Diftillez tout cela au bam de marie 
de celle eau foit lauee la face fans l’elïuyer. 

41 Autre. Prenez graille de chappon deux 
onces: la moelle de quarante pieds de mouton 
pris en pleine lune & cuits de fa façon qu’auons 
dit cy deuant à la ip.recepte : faites le tout trem¬ 
per en eau ro fêla renouuelant tant de fois qu’il 
deuienne blanc comme neige : puis fondre fur le 
feu auec deux onces de cire blanche, y niellant 
vn peu d’eau de lis : quand le tout fera fondu 8 c 
incorporé enfemble, battez-lc en eau de lis II 
long temps qu’il blanchilïè,puis le lailfez refroi¬ 
dir: Si cognoilïèz que celle pommade foit trop 
dure, adioullez y plus largement de graille ÔC 
de moelle . Seruezvous en foir 8 c matin. 

4Z Autre.Lauez la face aucç-eau ou auratrem 
pc fauon mufcat,aufoir: ou auec iull d’amandes, 
ou laidt de chcure, ou de brebis : ou pour le 
mieux, trempez vn linge dedans ces liqueurs, le¬ 
quel appliquerez toute nui 61 furie vifage, 8 c le 
lendemain marin le Iauerez auec decoétion cou¬ 
lée de baie d’auoine, ou de l'on de fourment, ou 
de mye de pain blâcvou de farines de febucs, ou 
d’orobe,ou de ris,oü de riches. 

■ 45 Autre. Prenez poudre fubtile de cocques 
d’œufs frais,graine môdee de melons: incorpo¬ 
rez le tout auec graille de canars:Faictcs Iinimer. 
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44 Autre. Prenez iaunes & blancs d’œufs 
douze:vne once de.canelle:îaid d’anelTe deux îi- 
ures'.diftillez au bain de marie. 

4y Autre. Prenez douze coquilles d’œufs 
frais pilleesmenutfel blanc commû bien broyé 
deux dracmes: eau qui diftille de la vigne quand 
ëft tailleevne liure: eau v de Fontaines deux liures. 
Soient meflees enlèmble & bouillies en vnpoc 
neuf plombé: puis beau coulée, pour en lauer la 
face. 

4<j Autre.- Prenez vne dracmedeîa poudre 
de dragacan th fort blanche; poudre de ceiufe vc 
> netienne fort blanche & bien lauee en eau rofe, 
amydon fort blanc, de chacun deux dracmes: 
Fàiétes le tout infufer en cinq onces de iullde 
- ■dtronsrpuis l'incorporez en forme de linimenr, 
•y adioultant vn peu de làicfc d’anelîe auec quel¬ 
ques grains de mufeh. Frottez en le vifage au 
foir. • 

47 Autre.Prenez cerufe de Venife tres-bîan- 
che quatre onces: huyle violât bien lauee en eau 
de fleurs de lys blanc once & demie: graille de 
reinsd’vn ieunc cbeureau: poudre d ? amydon& 
fleurs de froment p allée délicatement, de cha¬ 
cun vne once: incorporez tout cela enfemble en 
fonde de Cét oine,& l’appliquezlur la face.cora 
me fl ceftoit vh faux vifage. Tenez le toute la 
nui 61.- 

: 48 Autre. Prenez cire blanche deux onces: 
Huyle d’amandes douces quatre onees:graifle ré¬ 
cents des reins de cheureau deux onces; poudre 

de 
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de ceruleven etienne Iauee en eau rofe, ou blanc 
d’amydon autant qu’il en faut pour les incor¬ 
porer en maniéré d’onguent de moyenne façon: 
duquel oindrez la face au foir : & lelandemain 
matin lalauerez auec decodion couleé defon 
de froment, ou de farine de febues : puis l’eflùie- 
rez d’vn linge bien blanc & délié. 

49 Autre. Faides fecher les tuberofitez de la 
racine de petiteierpentaire autrement nommée 
Arompuis la puluerifez fubülement, & la met¬ 
tez tremper en eau rofe au foleil, fi long temps 
que toute l’eau foit beué & confommec;puis l ar 
roufezainfi derechef cinq ou fix fois, de laiflez 
confommerl’eau où fera arroufee : deftrempez 
celle poudre ainfi préparée auec eau rofe ou 
laid de brebls:dont Frotterez le vifage au foir,& 
lelauerez au matin auec eau defon: Ion appelle 
ceilepoudre Gerfitvelcerufa ferpentaria. 

50 Ou bien,pifiez la racine d’Aron toute re- 
cente:tirez en le iuft,laiflez le feicher à vn grand 
foleil, ellantfec il fera femblableàla cerufe que 
Ion appelle communément Gerfa : difioudez 1 « 
en eau de lis blancs ou de fleurs de febues. 

51 Autre. L’huylé ou liqueur vifqueux qui fe 
trouue aux petites follicules ou velïïes d’orme, 
mefleéauec laidd’anefle,ou toutefeule: efl:fin- 
guliere jpour tenir la face luÿfate &polie,f en la- 
uer au foir,& le matin d’eau clere. 

p. Autre. Percez le tronc d’vn Boileau auec 
vn foret: il en découlera grande quantité d’eau, 
laquelle eft admirable pour lauc-r face &rpour 

d ÿ 



y 2, Liure premier 

.^entretenir en fa beauté. . 

53 Autre. Prenez borax: dont fc feruent les 
orfebures vne once:camphre deux dracmesspul. 
uerifez les à part, & les incorporez auec miel 
blanc. Frottez enlevifage. 

54 Autre. Prenez des limaçons qui fontfans 
coquilles, pluftoft rouges que d’autre couleur: 
lauez les foigneufement en plufieurs eaux, ' 
:puis les diftillez au bain de marie . L’eau en 
eft finguliere pour polir le teind.Si vous y adiou 
-ftezauant que les diftiller racines du feau de Sa¬ 
lomon, de campane, de gentiane, de rauesd’eau 
diftillee en fera plus excellente pour cefteffed. 

55 Autre. Prenez les fleurs de l’herbe dite 

Ê rimula veris autrement herbe de paralyfîe deux 
urcs:racines dufeau de Salomô bien nettoyées 
& tranchées par rouelles, demie liure : faides le 
tout tremper en vin blanc: puis diftillez au bain 
de marie. Lauez la face de cefte eau au matin 
fansl’efluyer. 

56 Autre. Prenez melons, ofter leurs l’efcor- 
ce, trenchez leur moelle par rouelles : racines 
d’Aron & de coleuree le quart des melons. Fai¬ 
des le tout tremper en iuft de limon Si laid de 
cheure telle quantité queftans mis dans l’alâbic 
lefditsiuft & laid de cheure furpaflent les ma¬ 
tières de trois doigts.Diftillez àu bain de marie. 

- 57 Autre. Prenez farine de phafeoles & mye 
de pain de fourmen très-blancs, de chacun vne 
liure: vne courge longue tendre encores ver¬ 
doyante trenchee par rouelles. Faides tout cela 
tremper 
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tremper enfembleen laici: de cheure fufiifànte 
quantité vne nuiét entière: puis adiouftez grai-; 
nés de melons cinq onces:noyaux de pinons de- 
liurez de leur coquille demie liure.Piftez chacun 
à part dedans vn mortier de marbre: en fin ad¬ 
iouftez y vn petit pigeon domefticque trenchc* 
par morceaux auecies plumes. Tes entrailles iet- 
tees hors: Meflez le tout enfemble & diftillez au 
bain de mâric.L eau qui en diftilleraeftfingulie- 
repour lauer levifageàluy donnervnecouleur 
Iuifante 8 c le polir. 

y8 Autre. Prenez vne courge qui Toit médio¬ 
cre & freiche : fucre fin, borax des orfebures 8 c 
fauon noir:taillez par pièces ladite courge 8 c 
mettez h diftiller auec les autres dans alambic 
devoirre au bain de marie,ou fur les cendres 
chaudes. 

59 Autre. Prenez vitriol, alun de roche, fai- ' 
nitre,falgemme,alun faccharin, alun fcaiole, bo¬ 
rax fin de chacun deux dracmes:Ttiturez & pul- 
uerifez tout cela & l’incorporez auec beurre 
frais & eau rofe: mettez le dedans vn vailfeau de 
voirre,qu’expoferez au foleil l’elpace de vingt 
iours,& iur les cendres chaudes vne nuit entiè¬ 
re. Puis diftillez parle feutre : Garderez l’eau qui 
en dégouttera dans vn vaifleau de voirre bien 
eftouppé,pour en lauer lé vifage. 

6° Autre. Prenez limaçons fans coquille 
quantité fuftïfante:mettez les en laidde cheure 
ou de brebis l’efpace de huit iours: changez le 
laid tous les ioursdes huit tours expirez , mettez 
d iij 
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les dedans vn autre vaiflfeau 8 c les couurez de 
lucre fin puluerifé trois iôurs entiers : puis ces 
trois ionrs paffez,mettez les auecle laiét &le fa; 
crc dedans l’alambic de voirre pour les diftiller 
au bain de marie. L’eau en fera admirable pour 
lauer le vifage foir & matin. 

61 Autre. Prenez gomme de dra.gacanth tel¬ 
le quantité que voudrez: fai&es la tremper pour 
l’amollir vne nuiét entière en eau tiede: coulez la 
par lefeutre, ou par pièce dé drap : laifiez la bien 
clarifier,& la gardez dedans vne phiole de voir¬ 
re bien eftouppee.Quand en voudrez vfer lauez 
premièrement le vifage auec eau de ciftertte, ef- 
luyez le, puis lauez'le de celle eau fans l’efluyer 
par apres. 

6 x Autre. Prenez au mois de Mars eau de- 
coulante du fep de vigne blanche taillé ou coup 
pé vne liure:raye de pain fort blanc trois onces: 
diftillez dans alambic de voirre au bain de ma¬ 
rie. Referuez l’eau en vne phiole de voirre pour 
le vifage: lequel laperez premièrement auec eau 
clere,& l’efluyrez incontinent,puis le iauerez de 
celle eau diftillee fans l’efluyer. 

65 Autre. Prenez eaux de racines de lys, de 
fleurs de mauües, de veriull, de racines de caba¬ 
ret de chacune demie liure: dix blancs d’œufs 
frais: faicles y tremper vn formage frais delaiét 
de çheure ou de brebis : poudres des aluns fac- 
charins , de roche 8 c de plume, de chacun de¬ 
mie once : poudre de blatta bizantia , deux 
dracmesîvn peu de camphre. Faites le tout di¬ 
ftiller 
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ftiîler par alambic de voirre au bain de marie,o'u 
fur les cendres chaud es. L’c-au diftillee tft fort 
iinguliere pour les effe&sfufdits. 

I4 Autre.Prenez fleurs de febues,de fuzeau, 
de iofmin,de troefne, de campanelle, de geneft, 
de lys blancs, de chacun vnepoigneecvn pigeon 
blanc entier faufles entrailles: vn limon taillé 
en deux parties égalés : vn peu de fel commun: 
Faites le tour diftiller au bain de marie. 

6y Autre. Prenez douze limons bien meurs 
& bien fraisrautant d’œufs frais de poulles:tere« 
benthine laueeplufieurs fois en eau frefehe de¬ 
mie linre : difpofez toutes ces chofes tellement 
dans l’alambic, que la terebenthinefoit au fond 
d’iceluy,puis les limons tranchez par pièces,les 
derniers les oeufs frais non entiers, mais feule¬ 
ment les blancs d'iceux que Ion aura faiéfc cuire 
durs.Diftillez au bain de marie. L’eau qui en fe¬ 
ra diftillee cft admirable pour blanchir & polir 
ie teinéhfî on lauele vifage premièrement d’eau 
dccifterne,puis de cefle eau fans l’efluyer. 

66 Autre.Prenez farines de eiches,de febues 
& d’orge mondé,gomme de dragacanth 3 dc cha¬ 
cun vne once,graine de raues, demie once : Pul- 
ucrifcz le tout fubtilement, & deftrempez en 
laid de cheure : coulez l’eau &en vfez au foir 
allant dormir,&le landemain matin efluyezyo- 
ftre vifage auec eau defemole. 

67 Autre. Prenez fix onces de fort vinaigre: 

le blanc de deux œufs frais:mettez les dedans vn 
vaiflèau de terre neufue vitré : faiéfes y vn cou- 
' - H- ' •• . d iiij , • 
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uercle de plomb fi iufte qu’ils ne puiflent pren¬ 
dre l’air: mettez ce vaiflèau fous terre i’cfpace de 
quinze iours : puis le retirez : vous trouucrezlc 
plomb entré & fondu dedans le vailTeau, qui 
aurarendu vne liqueur blançhe comme neige:de 
laquelle oindez le vifage. 

68 Autre. Prenez vn citro,oftez luylecueur 

Si l’emplifièz d’vne dracme de borax des orfeb- 
ures : puis l’eftouppez & l’enueloppez de quel¬ 
que drappeâudelintmcttez lefoubs les cendres 
chaudes enuiton demy quart d’heure : Pi fiez le, 
& en tirez le iuft qui fera fingulier pour lauer la 
fa ce,fan s l’efluy er. ^ 

69 Autre. Prenez beurre frais,terebenthine, 

eaus de lys bîancs,de veriuft,de fleurs defuzeau, 
de fleurs de febues,de limaçons,defleurs de mau 
ues &miel rofat,de chacun fix onces:la glairede 
quinze œufs : laid d’aneflè deux Iiures ; fucré 
fin , tartre , alun de roche , alu h faccharin,dé 
chacun deux onces : camphre demie once-lard 
fans £el fort beau & blanc demi liure. Met¬ 
tez le tout enfembledahsvn vaiflèau fur le feu 
pour le faire bouillir. Coulez le& diftiliezpar 
alambic fur le fable ou au bain de marie. Ex- 
pofez l’eau qui en fera diftillee dans vne bou¬ 
teille au foleil l’efpace de douze ou quinze 
iours. ' 

70. Autre.Prencz eau de vie faicte de bon 
vin blanc bien meur trois fois diftillee par alam¬ 
bic de voirre au bain de marie dix Iiurermettez y 
tremper cncens,maftich,myrrhe,benioin,gora- 
■/' / - - me 
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me arabique:puluerifèz chacun à part'deux on¬ 
ces de chacuninoix mufeade, doux de girofle, 
pinons, amandes douces pareillement,chaçun 
pifté à part crois oOcés de chacun:puis meflez le 
tour ènfemble & diftillez au bain de marie. Gar¬ 
dez l’eau diftillee foigneufement dedans vn 
vâifteau de voirreilàifïèzla repofer quelque téps 
afin quelle feclarifîe.Auâtqu’vfies de cefte eau, 
lauez premièrement voftre vifage d’vne lixiüc 
faicte deboys de farment coulee par plufieurs 
fois & foigneufemét clarifiee,fans lefluyenpuîs 
le iandemain matin badinerez voftre facede et- ‘ 
fteeau auec vn linge qui en fera mouillé , fans- 
lefluyer. 

71. Autre.Prenezeaudevie dix liures : mie 
de pain blanc vne liure: gomme de prunier fix 
oficesditharge d’argent quatre onces : amandes 
douces huid onces: piftez toutes ces chofes Sc 
les mettez en cefte eau de vie pour y eftre mace- 
rees l’efpace de huid ou d ix iours continus,puis 
diftillez au bain de marie. De cefte eau lauez la 
face fans relfu yer. 

72. Autre. Prenez fleurs d’amendes douces 
ou ameresjfleurs de l’herbe nommee primula vc 
ris de chacun fix liùres:fleurs de iofmim deux li¬ 
ures :arrou£èz les d’eau de vie,puis les diftillez 
par alambic au bain de marie: mettez en l’eau 
qui fera diftillee vne demie dracme de camphre 
pour liure,& demie once de fin borax : puis l’ex- 
pofez au foleill’efpace de quarante iours, afin 
qu’elle fe purifie fort bien, lauez en la face tous 
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les foirs & matins fans l’efluyer. 

75. Autre.Prenez amandes douces depélefes 
quatre Hures:piftez les 6c les mettez tremper en 
eaux de vie 6c de rofes de chacune vne once: in¬ 
corporez le tout fort bien enfemble : fricaflez 
lesaedans vne poêle: SC quand feront efehauf- 
fees que commenceront à fumer: enfermez les 
dedâs vn fachet,& les efpraindrez foubs la pref- 
feiilen fortitavnehuylefortclere 6c belle : la¬ 
quelle verferez dedans vne iatte pleine d’eau de 
pluye:en laquelle la battrez fi fort 6cfi long téps, 
qu elle puiflè deuenir blanche.Cefte huyie eft 
linguliere pour entretenir la face en fa beau¬ 
té. ' ' . , r 

74. Autre.Prenez eaue diftilllee deTereben- 
thîne deux liurès:demie once de maftich:encens 
blanc,trois onces:demie once de dragaganth. 
Puluerifez toutes cesgommes,8c les diftülcz a- 
uec l’eau fufdide de Terebenthine. 

75. Autre.Prenez racines de ferpentaire, fei- 

çhez la au founfaides en poudre: incorporez la 
àuec laid d’anefiè en cônfiftence de bouillie: fei^ 
chez la encores denouueauaufour:puis l’incôr 
j>orczaueceaurofe,6clade{eichez par cinq ou 
iîx fois dedans ladicte eau, puis reduifez là en 
poudre.Quand en voudrez vfer, prenez vn peu 
de celle poudre : meflezlaauec miel en forme 
d ynguenufrottez en le vifage au foir 6c lé ma¬ 
rin, puis lauez le d’eau de femole le landemain 
piatin. ; , 

7*5, Autre.Prenez laid de cheure 6c vin de 
maluoi- 
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m'aluoifie de chacun vne lime : la mie de deux 
pains:douz£glaire d’œufsunyrrhe, câfre & en-, 
cens blancs de chacun vne once : femencc de 
courge vne liure:Terebenthine demie lui remet¬ 
tez le tout infufer enfemble & diftillez au bain 
de marie. 

77. AutreiPrenez crefpine de cheureâu qua¬ 
tre onces:pômes de court-pendu &racines d’iris 
deFlotécc,ou au defaut d’icelle.racines de flâbes 
bien Iauees & nettoyees de leur efco.reede chacu 
trois onces: deux limons entiers auec leur efcor- 
ce : hachez menu la erçfpine : 8 c trenchez par 
rouelles les racines,& les pommes de court-pe- 
du:y adiouftant moelle des pieds de mouton 
quatre ônces rfaictes le tout bouillir enfemble 
auec fuffifante quantité d’eau rôles dedans vâ 
vaifleau plombé ou d’argent bien eouuert à va 
feu doux,afin qu’il ne brufle,tant &iufques ad- 
ce que les citrôs & tout le relie foyét côfumez Sc 
reduiéls en vne mcfme fubftance : lors oftez les ; 
de delFus le feu:coulez-Ies par vn linge fort net; 
Ce qui en fortira de fubtil fait pifté,& agité foi- 
gneufement auec vne tierce partie de iu$ d’a¬ 
mandes douces extrait recentement fans feu: 
puis quand le tout fera coagulé &incorporé en- 
îèmble,foit laué en égalé quantité d’eau rofe, dç 
Heurs de febues,de fleurs de lys & de nénuphar 
le pillant diligemment:puis fioit enfermé dedâs 
vn vaifleau de voirrebié eftouppé;Sera vne pô- 
made finguliere pour frotter le vifàge au foir &: 
relfuyer le lédemain matin auec eau de cifterne. 
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78. Autre pommade.Prenez demie liure de 
grairtc de cheureau, quatre onces: de graine de 
porc frais,qui n’ayent point encores ellee fon¬ 
due: hachez toutes les deux par morceaux ôdes 
mettez dedans vn pot plombé vernifle,auec vne 
bonne pomme de court-pendu pelee & tréchec 
en petites piecesdeiuftd’vne pomme d’orenge: 
faidesle tout bouillir enfemble auec vn voirre 
d’eau rofe & demy voirre de vin blanc: Quand 
lefdi&es grailles feront fondues coulez-les dâs 
vne terrine de voirre à demie' ; pleine d’eau fref- 
chcfansprelïèr le marc, &c la laifïez refroidir. 
Puis lauez la en eau rofe auec vn ballon en cha- 
geant d’eau par cinq ou lîx fois* 

79. Autre.Quieflvnveriullàlamode d’Ef- 
paigne.Prenez veriuil de grain qui foit bien vert . 
vncchoppine,mettezle dedans vne phiole de 
voirre & l’expofez au foleil vn iouc entier : puis 
ayez borax & camphre de chacun vne dracme: 
aluns de fcaiole,dc plume 8 c de roche de chacun 
demie dracme:fucrc candiéfc, & fucre blanc de 
chacun vne once: verdegris vne dracme:Le tout 
foit puluerifé,que mettrez dedans la phiole bien 
cllouppee auec le veriuft:Faides vn grand trou 
dans terre en vollre iardin & enterrez vollre- > 
ditte bouteille la bien couurant de terre, Iailfez . 
l’y l’elpacedVn mois entier, vous donnant gar¬ 
de quelle ne fe calïè.Lemois expiré tirez la hors 
de terre,&l’expofez deux iours entiers au foleil 
feulement.Serrezlapourvousen feruir foir & 
matin,remuant vn peu la bouteille à fin' que les 

dro- 



de lembeüiffement du corps. 6t 

drogues fe meflent cnfemble. 

80. Autre.Prenez douze citrons , oftez leur 
Pefcorce-.trenchez les par roüelles:douze;aulbins 
d’œufs bien frais bien baftus iufques à efcumer: 
vnepinte de laiét de cheureda mie d’vn pain blâc 
cKaud pefant vne liüre,que ferez tremper dedâs 
lediët laidt lefpace de quatre heures:borax,cam- 
phre,alun brufléfucre de chacun vne dractiie. 
Diftillez au bain de marie ou fur les cèdres chau¬ 
des. 

81. Autre,quatre onces de femence de niel- . 
le,fai&es les tremper en iuft de citron l’eipace 
de huicHours:faidleslesfecher ,puis mettez les 
en poudrerfaiètes vn petit nouët de ceftepou- 
drc que mettrez treper en eau de lys, pour en ef- 
fuyer le vifage. 

Sx. Autre.Prenez deux liures de beurre de 
May bien frais,bicn laué en eau frefche : mettez 
le dedans vn pot de terre auec eaux de fleurs de 
febue,nenuphar,delys:expofezle au foleil l’ef- 
pace de dix ioursile remuant tout les iours auec 
vnbafton de boys:puis lauez le encores autres' 
hui£t iours en eau qui paflefoubs la roue d’vn 
mouîintapres (errez le dedans vn pot bien net 
pour vous en feruir. • 

83 Cefte toille ciree eft fort propre pour por¬ 
ter la nuidl fur le vifage en façon de mafq.Prenez 
cire blanche grenec quatre onces:graiflè de chc- 
ureaufondue,fuifde bouc& Terebenthine.de 
chacun vne once:nature de baleine deux onces: 
adiouftez fi voulez camphré deux dracmes, fai» 
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ôes fondre le tout enfemblë r & y_ trempez 
la tdille : laquelle lifterez par apres loigneufe- 
•menr: 

84 Ce cuir eft propre à faire mafques:faites 
tremper premièrement les peaux en eau de riuie* 
rerpuislesfecher.eftant fechës fai&es les trem¬ 
per en meflange iai&e d’eau rofe,iaune & blanc 
■d’œufs bien baftus enfemble, l’efpace de deux 
iours : en fin fecher : eftant feches les frot¬ 
ter deuant le feu auec les mains des drogues défi 
quelles la toille ciree eft faiéte. Puis les lifter co¬ 
rne la toile ciree. 

Voila les plus affburez & plus expérimentez 
remedes que Ion pourroit choyfir pour fé 
{bruit extérieurement à contregarder le beau 
teinct. 

Les vices quigaftent er ettlaidijpnt le beau teinft 
• dela face. cH Ap. vii. 

P Vis que félon qu’auonsdifcourucy dcuâtîc 
tennft du vifage n’eft autre cho{b que la peti¬ 
te peau 8c comme la fuperficie 5 ou pluftoft fteur 
& efflorefcéce du cuir d'iceluy:& que cefte peau 
eft fans comparaifon plus tendre, plus tenue SC 
plus délicate au vifage,à raifon de la grande ra- 
reté,humidité,laxité 8 c qu’aufli eft defcouuertc 
8 c expofeeà lair,quecelle qui eft eftendue par 
tout le relie du corps: il eft fort difficile, voire 
quafi impoftible que le beau teindt duquel auôs 
cy deuant prefehé les louanges & defery les fin. 
gultaritez,ne fe puifte facilement gafter & enlai- 
dincânt àraifon de fa naturelle tendreté , tëniii- 
v. té» 
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xé,Iaxité humidité & delicatclTe incroyable, qui 
le rendent facile Sc prompt à fe changer à tous 
momens & à recepuoir toutes fortes d’impref- 
iîo ns, tant legieresfoyent elles , & de quelque 
part qu’elles puiflent venir foit du corps ou de 
l'efpritjou d’ailleurs:qu’auffi, pour l’occurrence 
des occafiôs infinies qui ont puiflancc d’altcrer, 
corrompre &contamiher fa bonne & agréable 
difpofition. Parquoy fi la beauté parfaide du 
teind,ainfi qu’au on s bien amplement monftré, 
dépend principalement de trois points: afiàuok 
de la vifue couîeur,qui doit eftte blanche &vcr- 
meillefemblabie à la couleur de la rofe incarna- 
te:de l’eftcndue égalé bien vnie & bien polye de 
toute part:de la netteté,pureté,tcnuité & tranD 
parence du cuir de la face,leteind,qui n’aura ou 
tant foit peu n’approchera de ces trois perfe- 
étions depeautéjtie doit cftre éftime l?ô ny Beau 
teind: Dont Ion peu t remarquer v ne infinité de 
_ mauuais & laids teinds: qui tous ceneaumoins 
ne rccognoilFerit autre pceafion de leur laideur 
que trois vices principauxtLe premier eft,la cou 
leur vicieufe,qui eft ou noiràftre ou rougeaftie, 
ou pafle,ou lihide,oubrune,où blafarde,ou plô 
bine,ou bafanee,ou b!eue,ou changeant à tout 
propos comme la crefte d’vn coq dinde, & au¬ 
tres tels qui apparoiffènt, es liniditez de fang 
mort,feux voîaas,feuxfauuages, gouttes rofes, 
haflé du foleifpafles couleurs, iaunifiès, tanes, 
fuffufions,tbullitions,picdtures,coup orbe ,ta£- 
çhes verdes,noires,bknches,rouflès &plufieur$ 
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autres macules du vifage.Lcfecôd,e{ll’afpcritc 
Scrudeife du cuir,telle quefe peut voir es fiiru- 
res,rides,demangefons, pullules gratelles , fea- 
bies,dartres,ladrerie,bourgeons, lentilles, mal 
mort,callofitez,farines,efcaiiles,verru'ês, cicatri- 
ces,marques ^e petite verole ou rougeolle, par* 
reaux,&en plufieursautresenléueures.Le troi- 
ficmc,eft refpeflèur,faletc ; & ordure du cuir,telle 
quife peut recognoiftre au teindl gras,fale,elpois 
gros,laface toujours fuante,queles Grecs ap¬ 
pellent hydroa,les latins fudamina:& plufieurs 
autres infe&ions du cuir. Tous lefquels vices; 
nous ' examinerons foigneufement & apporte* 
rons la méthode & façon de les corriger,! fin de 
rendre le beau teind à celles qui l’auront perdu , 
par quelque ia&ure que ce foit :ou l’acquérir, à 
celles qui ne l’ont encores eu par la beneficence 
denature;mais défirent l’auoir. 

Le teinft noirajlre prouemm t principalement 
du hajle duJôletl ou de l'air froid. 

CH A P. VIII. 

L E tein& noiraftre non feulement en la face, 
mais en tout le corps vient principalement 
de deux occafions :ou de trop grande chaleur: 
ou de froidure excelÏÏue,telle quelle foit , exté¬ 
rieure ou intérieure, auec humeur ou fans hu¬ 
meur. L’exterieure, comme la chaleur immodé¬ 
rée du foleil en temps d’efté qui halle le vifage: la 
froidure extreme de l’hyuer ou de quelque vent 
froid qui heriflorine & noircift la face. L’inté¬ 
rieure, comme la melancholie, que les médecins 
appellent 
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appellent ater humor, ou atra bilis efpanduë 
parle vifage luy apporte vne teindure noire, 
ainfique nous voyosauxiaunillès noiresilefang 
bruflé noircift la peau:le fang caillé qui eft defti- 
tué de fa chaleur naturelle rend le teind noir du 
lieu où il eft amafle. 

Donc pour embellir le teind noir,faut âuoir 
efgard à fa caufeJaqueUe fi eft intérieure, y fau¬ 
dra pouruoir par purgation de l'humeur melan- 
cholique 8 c autres moyés que delaifl’ons au mé¬ 
decin. Si extérieur e,c o mme du hafle dufoleiboù 
du heriflonnement 8 c froidure grande de l’air, 
ou du vent froid-.lon pourra vfer de ces remedes 
extérieurs qui ferùironr aiiffi à toutes autres 
noirceurs de teinds de quelques caufes qu’elles 
procèdent. 

Pour ofter le hafle procédant du foleil: faides 
pommade auec huyle d’amandes douces tirees 
fans feujdre 8 c camphre. 

i. Pour autres noirceurs vfez de ces reme- 
des:Prenez farines de febües,de lupins & de ris 
de chacune deux dracmes : gomme arabicque 
vne dragme : cerufe de Venife demÿe once F ai¬ 
des , poudre fubtile, 8 c la meflez auec eau d’aii- 
binsd’œufjaid d’amandes ameres, Sc graille de 
chappon ou de poulie,autant d’vn que d’aütre, 
y adiouftant demye dragme de camphre : agitez 
tout cela fort bien enfemble 8 c reduifez en for¬ 
me d’onguent,duquel frotterez le vifage haflé 
au foir,& le lauerez le landemain auec la deco- 
diondefon,ou de baie d’auoine,ou de pilules 
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d’amandes ameres. 

2 Autre.Prenez itift de courges, de veriuft de 
grain de chacun vne once : eau rofe once & de- 
mye:huilc de tartre, & eau de blanc d’œuf deux 
oncesrde chacun meflez & agitez le tout enfem» 
bletfai&es y tréjper vn linge qu’appliquerez fur 
lé vifage. 

3 Autre. Prenez racines de pain de porceau 
piftez lesyleur efcôrce oftee, exprimez en le iuft, 
que ferez bouillir au feu'&'venir à la confidence 
de mieljfrottez en le vifage. • 

4 Autre.Prenez racine de coîéuree, odez luy 
l’efcorce:piftez la:faicfes la cuire auec huyle d’a- 
mandes douces:telle huyle frottee ode le hafle, 
dufoleih 

5 Autre.Prenez os de feiche,mettez les bruf- 
ler dedans vn pot de terre non cuicte,bien cou- 
üert au four.faides en poudre fubtille , laquelle 
meflerez auec miel blanc en confidence d’on- 
guent:pour en frotter la face. 

.6 Autre. Prenez fiente de pigeon, brûliez la: 
faiéfes en poudre, incorporez cefte poudre 
fubtile auec huyle d’amandes ameres : pour li- 
niment. 

7 Autre. Prenez lemences de raues,de ro¬ 
quette & de nielle faufle de chacune deux drad 
mes:racines de la petite ferpentaire autrement 
di&e Iarrus,d’iris de Florence,de Toucher,de cô- 
combre fauuage,du feau de noftre dame,de cha¬ 
cune trois dracmesjfai&es bouillir tout cela en 
vinaigre,pidez les de les incorporez auec eau 
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Leblancs d’œufs,y adiouftant vn peu de miel: 
faictes Uniment pour en frotter le vifage. 

8 Autre.Prenez iufts des racines de Iarrus, 
dé concombre fauuage , de grande ferpentaire, 
de coleuree.de chacun demie once : cerufe deux 
dragmes:miel blanc deux liures:meflez tout cela 
enfemble:& le fai clés cuire à petit feu iufqucs à 
tant qu’il efpoftiflè & deuienne en forme d’on¬ 
guent, lauez foigneufement voftre vifâge auec 
eau dé cifterne & l’effuyez auec vn linge fort 
fubtil & deliétpuis frottez voftre vifâge de ceft 
onguent. 

9 Autre:Prenez farines de ciches, de febues, 
d’orge,& amandes ameres pelees,de chacun vne 
oncetgomme de dragagant demie once:femencé 
de raues deux dragmes: faides en poudre & la 
deftrempez auec laid de cheurerlauez en levila-- 
ge& lé landemain matin lauez le d’eau de fleurs 
de febues,ou de cifterne. 

10 Autre.Prenez iuft de coleuree vne demie 
liure:donnez luy corps auec de la farine de fèb- 

, ues & de cichesifâides vne mafle,laquelle deftré 
perez auec eau tiede ou lixiue fàide du bois de 
farment.pour en lauer voftre face. 

11 Autre. Prenez iuft de coleuree deux li- 
ures:mettez le dedans vn vaifleau de terre «Sd’cx- 
pofez au foleil pour le dépurer à l’aife: quand il 
fera depuré,coulez le dedans vn autre vaiflèau, 
& eftant coulé mettez y fucre fin & boraxfubtf 
lement puluerifèz de chacun vne once : laides 
les bouillir à petit feu iufques à la . confomption 
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de 1 a môîtiétpuis coulez le dedans vne phiole 
de voirre pour vous en feruir quand fera be- 
foing. 

u Autre. A la fin du mois d’Apuril, ou com¬ 
mencement de May,choifilfcz dedans terre vne 
grolfie & grande racine de coleuree,telIe que les 
ftançois appellent gros nauet: eftant dans fa ter¬ 
re,eonppez luy la telle,la telle couppee cauez la fi 
profondément quelonpuiflemectre dedans fa 
cauité vnecuillier.eftant cauee recouurez la de 
fa tefte:allez la vifiter tous les matin s,leuez fa te- 
fte,dedans iacauité que vous y aurez fait,vousy 
trouuerez vne eau qu amalferez au ce vne cuil- 
lier,& lareferuerez dedans vne phiole de voir- 
re:continuerez celle vifite tous lts matins,&en 
amalïèrez l’eau pour vous en feruir à lauer le vi¬ 
rage. 

Laplufpart des remedes cy deuant mentio- 
nez pourront icy eftre employez, comme auili 
ceux que nous apporterons pour blanchir le 
teind. 


Contrarier le vif âge du hafledu fleil ou de 
l'air froid. c h a p. ix. 

L E moyen pour cotregarder le rein & du haf- 
le du foleil ou de l’air froid , fera de lauer le 
vifâge auec eau de blancs d’œufs : ou de veriult 
degrain:ou auec décoction de lupins trempez 
premièrement l’elpace de trois iours entiers en 
eau de cilterne dedans vn vailfeau d’erain nou- 
uellementeilamé,puis bouillis fi long téps qu’ils 
foyent comme pourris de cuire, en fin coulez 


par 
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par vne toille efpoillè:Ou,de frotter toutle vifa- 
geauecliniment faiéfc de maftich puluerifé Sc 
cuiéfcenhuyleomphacin:Ou auec vn onguent 
faicfc de maftich puluerifé Sc incorporé auec 
moelle de cerf,ou de veau. 

Où bien.Prenez graille ou crefpine de che- 
ureau bien lauee auec eau clere,p.uis pillez la de¬ 
dans vn morrier:faides la cuire auec eau rôle, 
puis coulez la par vn linge fort efpois : apres 
prenez vne once d’huyle d’amandes douces, cire 
neufùe blanche demie once: fuccre candi deux 
dracmes:camphre demie dracme : faicles le tout 
cuire enfemble,& encuifant à petit feu, remuez 
fouuent pour le blanchir d’auantagerquandfera 
cuiét leuez le de deflus le feu &l’enfermez dedas 
vnvailîeau dcvoirre. Quand en voudrez vfer 
eftendez le fur la paume de la main & en oindez 
la face lors que voudrez aller au foleil ou au vëc 
froid:ilempefcheraquevoftre face ne fe halle 
aucunement. 

Pour U uunijfe noire fui apparoifl au ' 

viftgé. c h A p<. x. 

F A ut oller la caufe, puis vfer de ces remedes ; 

Prenez racines de lys, deferpentaire,degrâ= 
de capane, de parelle, de colcuree, d’iris de Flo- 
rance Sc de côcombre fauuage de chacune deux 
oncestfeuilles de mauues, guimauues,parietaire 
borroche,bugIolê,faponaire,poiree,de chacune 
vnëpoignee: orgeentier,febues nondefcorcees, 
rys entiers de chacun deux oncestfleurs de meli- 
lot, de chamamile,de rofmarin Sc demauues de 
e iij 
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chacune vne demie poigneemitre vneonce, fai¬ 
tes tout cela bouillir en lixiue faiéte de cendre 
de bois de farinant de quantité fuflSfante: De ce-, 
fte decoétion tiede recep uez premièrement lafii 
meeauvifage.au cas que le vifage fuft maigre, 
puis l’en lauez : & au cas que le vilage fuft gras, 
lauezvoftre vifage premièrement de la deco&iô, 
puis en recepuez la vapeur. 

La decodtion d’orge entier : l’infufîon de la 
mie de pin blanc faiéte enlaiét decheure : l’eau 
dç lis ou d’argentineou eau de fleürs de mauues, 
les huyles d’amandes douces & ameres,des grai¬ 
nes de courges ou de melôs ou de concombres: 
le vinaigre blanc-.le veriuft vieil,ou nouueau: les 
iufts de grenade,de coriande,d’ozeille, de çitrô: 
l’eau de cifterne,ou dç celle qui eft battue de la 
roue du moulin,en laquelle Ion aura demeflé de 
l’vrine propre, ou de quelque fiel, foit de bœuf, 
de perdrix ou d’autres telles beftes:faut faire tié¬ 
dir ces liqueurs fur les cendres chaudes,y trem¬ 
per quelque linge bien délié & en frotter douce¬ 
ment tout le vifage mefmes les yeux au cas quils 
fullent noirs. 

Le teiniï rougeaftre. c H A p. XI. 

T Es plus frequentes & principalles copiais 
JLfétes des Dames font de leur vifage rouge. 
Telles rougeurs leurs viennent pour plulleurs 
çaufes.Ou,pourvnfangtrop chaud: ou trop ef- 
meu,trop vaporeux,fubtil &Ieger:ou,trop craf- 
fe <k efpois attaché contre la peau intérieure dc„ 
fa face laquelle parce qu’eft infeparable de l a 
chair 
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chair:& qu aufli eft rendue denfe à raifon qa’eft 
toufiours decouuerte à l’air extérieur,retiét plus 
facilement le fang ou vapeurs qui y monte, le¬ 
quel fang ou vapeur procédé la plufpart du foie 
trop chaud,ou trop plein de fang, bien fouuent 
des poumons intemperez ainfi que nous obfer- 
uons es chaleurs’& inflammations des poumôsj 
les ioues rouges. Quelquesfois des parties infe¬ 
rieures efchauffees ou enflammées. Les femmes 
choleres & principalement celles qui font mal 
reiglees de leurs purgations naturelles , comme 
aufli Jes hommes qui ont le ventre dur, ou à qui 
le flux des hemorrhoides accouftumé,eft fup- 
primé,font fubie&s à telles rougeurs de vifa- 
g e * 

Pour y donner ordre faut auoir efgard fur 
tout à la caufe:autrement les remedes extérieurs 
feront inutils : Prouoquez donc les mois mal 
reiglez: Ouurezles hemorrhoides fuppirimees: 
lafchez le vétre ,rafrefchiflez le fang trop chaud 
par la faignee & rafrefchiflemens tant extérieurs 
qu extérieurs: Temperez les poumôs efchauffez:_ 
Puis venez à la partie rougeaftre,à laquelle auat 
qu’appliquer vos remedes:conhderez foigneufe 
nient fi ell’eft maigre ou grailè-.d’vne texture dé- 
fe ou rare & tenue : D’autant que les plus forts 
remedes dôibuét eftre accommodez à- va teinct 
gras:Et les-plus delicats,au teinct maigre & fub- 
til.Obferuez aufli quelle eft la qualité du fag ef- 
pandu foubs la peau:qui fi eft trop chaud,lefaut 
temperer par rafrefchiflemens apppliquez. Si 
e iiij 
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trop efmeu&vapoureuxje faut repouffer par 
remedes allringénts.Si trop efpois & craffe, & 
qui foit attaché contre la peau intérieure de la 
face,le faut extenuer &refoudre par remedes di- , 
gerens. Si celle rougeur teincl feulement l’epi- 
derme & ne Rattache ny à la peau intérieure, ny 
à la chair des mulcles,la faut deterger&difcuter: 

Si donc le fang trop chaud ou trop fubtil & va- 
poureux caufe telles rougeurs : apres auoir re¬ 
commandé le régime de vie rafrefchiffant & hu- 
meclantda faignee des deux bras faiéte deux ou 
trois iours l’vne apres l’autredes friélions des ex- 
tremitez principallement des pieds : mefmeles 
lauement d’iceux auec herbes rafrefehiflantes 
(d’autant qu’ils ont grande conuenance auec la 
telle & la face) les applications frequentes des 
venroufes fur le gras des feffès, & auec fearifica- 
tion fur la nticque &efpaule:On lauera fouuét la 
face d’eau rofe,de pômes de chelne, de violettes, 
de chaftaignes non meures,de fraifes nô meures, 
de laiétues,de nénuphar,de meures non meures, 
& femblableschofes meflees enfembleiou bié on 
appliquera furies places rouges trenches petites 
delà chair de veau ou de moutô, que l’on aura 
faiét tremper en eau rofe : ou bien de celte di- 
(lillation. 

i Prenez lues de pourpier,de platain de ver- 
iuftde grain,de pommes de chelne,de chacü lix 
onces:eàu de douze blancs d’œufs: farine d’orge 
demie hure rfemence de pauot vne once: mettez 
tout çela dedans l’alambic de voirre 8 c diftillez 

au 
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su bain de marie:gardez en l’eau pour en lauer le 
vifagefoir & matin, 

2 Autre. Prenez laid de cheure trois lïures: 
la mie de deux pains blancs : fleurs de febües, de 
nénuphar,de pauot rouge de chacü demie liure: 
iufts de citron.de plantain & d’orenges de chacu 
quatre oncesrfai&es le tout diftiller par alambic 
au bain de marie:referuez l’eau pour vous en la¬ 
uer la face foir & matin. 

3 Autre.Prenez fleurs de bouillon blanc tel¬ 
le quantité qu’il vous plaira, fai&es les diftiller 
par alambic au bain de marie. Dedans cefte eau 
diftillee , faiéles tremper vn petit morceau de 
camphre. Lauez en voftre face foir & ma¬ 
tin. 

4. Autre.Prenez,fueilles & racines de Patel¬ 
le ou patience deux liures : pompons tiendrez 
par rouelles leur efcorce oftee vne liure : graines 
de concombres,courges , pauot blanc & rouge, 
de chacune bien concaflee deux onces: camphre 
deux dtacmes.Diftillez par alambic au bain de. 
marieVreferuez eri l’eau pour lauer la face foir & 
matin. 

j. Aurre,Prenez Iitharge d’argent vne once, 
cerufe tres-blanche trois dràcmes,deux fcriptu- 
les de camphre,deftrempez le en eau de morelle, 
laidue & de nénuphar de chacùne trois onces, 
deux onces de vinaigre de vin blanc : 4 aifTez les 
repofer quelques heures enfemble: puis coulez 
les par le feutre:referuez en l’eau pour laüer le vi- 
fage trois ou quatre fois le iour. 
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6 Autre.Prenez litharge d’or deux onces, 
ccrufe demie once,faides tremper enfemble l’ef 


pace de trois ou quatre heures en vinaigre de 
vin blanaPuis prenez fel commun demie once: 
camphre demie dracme,faides trempera part en 
eau de plantain:Diflillez tout les deux à part par 
le feutre:&apres eftre diftillez ,àmefure qu’en 
voudrez vfer , les meflez pour lauer le vifage 
deux ou trois fois le iour. 


L’eau qui eft battue de la roiic du moulin eft 
fort finguliere aux rougeursd’eau de nege : l’eau 
en laquelle Ion aura efteinds des cailloux blancs 
que Ion trouue dans vne riuiere qui due rapide- 
ment,ou qui fort ou pafle par quelques rochers, 
quelles font celles où vient la rruite 8 c autres 
poiftons faxatils.L’eau commune en laquelle on 
aura diflout quelque peu d’vrine,ou de fiel, foit 
de perdrix ou de pigeon,ou de telle autre belle. 
Lefangrecentement tiréfoubs l’aile de pigeon,- 
ou d’vne poulie noire , ou de heure appliqué 
fur les rougeurs,auquel l’on méfiera vn peu de 
iuft de borraçhe rouge auec vn peu de laid de 
vache. 

7. Prenez vne once de la racine d’Aron fai- 
cfces la bouillir en eau iufques à pourriture, paf- 
fez la moelle de ladite racine auec fon eau par 
dedans vn tamis ou linge:eftant paflèe, laifièz la 
dedans le pot auec fon eau : adiouftez y perles 
broyées 8 c camphre fubtilement puluerifez,& 
delavez auec cefte eau de chacun vne demie drac 
me: zingébre &foulphre minerai aufli fubtile- 


ment 
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ment puluerifez de chacun vn fcriptule,mettez 
le tout enfemble.Trempezvn linge dedans celle 
eau,& en baffinez les rougeurs. 

Pour telles rougeurs pourrôt fauir plufîeurs 
eaux cy deuant mentionnées au chap. 7. princi¬ 
palement la2.3.5.6.13.14.18.& 57plufieurs au* 
tresquifont defcriptes aü chapitre prochain: 
notez qu’en tous ces remedes vous y debuez 
toufiours mefler vn peu de camphre. 

La rougeur du vifage appellee coupperofe ou goutte 
rofe. c h a r. x 11. 

E Ntre toutes les rougeurs qui gaftent le beau 
teincl du vifage , celle eft ja plus longue & 
difficile à guarir que nous appeîlôs goutte roiè* 
& laquelle ce neatmoins apporte plus de dom¬ 
mage à la beauté:d’autant qu’elle infedelenez, 
les ioüeSjlefrôt quelquesfoys, lafaceétiere auec 
tumeur & quelquesfoys fans tumeur : aucunes- 
foys auec demangefons , boutons, pullules ôc 
crouftes félon la qualité de l’humeur dont eft 
caufeedequel eft,ou vn fang choleric fort chaud 
non adufte toutesfoys, & lors cefte rougeur eft 
fans tumeurroujvn phlegme faîé non encores a- 
dufte ; ou vn phlegme adufte : ou vn fang méfié 
auec cholere adufte.Telle laideur de teincl îe ma 
nifefte dauantage en la face qu’en pas vne autre 
partie du corps, parceque le cuir de la face ainfi 
qu’auos ia dit ne pouuât eftre feparé de la chair 
qui eft par toute la face,& eftat rendue plus den- 
fe& compa&e parl’oçcurence de lair extérieur 
auquel la face eftant toufiours defcouuerte,eft 
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expofee plus que nulle autre partie, retict foubs 
foy plus eftroidement,les humeurs, vapeurs, & 
exhalations y tranfporteesçauffi nous obferuons 
non feulement la goutte rofe, mais aufli toutes 
fortes de rougeurs de vifage eftre plus grande en 
hyuer qu’en efté, parce que le froid cloft les po- 
res:partant la matière ne fe peut euacuer,ains eft 
retenue foubs le cuir, qui faid qu’elle acquiert 
vne acrimonie & mordacité faifantle plus fou- 
uent efleuer des boutons & crouftes. 

Pour la cure generaletfè faut abftenir de vin 
fil n’eft bien trempéîde toutes viandes qui ef- 
chautfcnt le fang,quifont vaporeufes,acres,dou 
ces,efpicees,falees, faciles à fe corrompre dans 
l’eftomachtcomme le laid, formages, laidages, 
fruids,melons,citrouillesjconcombres &c-fera 
bon d’vfer en fon manger de bouillons prépa¬ 
rez auec laidues,efpinarsjpourpier,courges,me- ' 
lons,pompons,concombres,ozeille : de viandes 
pluftoftbouillyesqueroftyes alfaifonnees auec 
eau rofe,fuc devinette, de grenade,veriuft:fe 
faut garder de toute chaleur & froideur excef- 
fiue: le ventre doit eftre lafche par nature ou 
par art ; & les euacuations naturelles ; foit des 
mois ondes hemorrhoides,libres:lafaigneeeft 
.neceffaire premieremét de la médiane, des deux 
bras,par iours interpofez,puis de celle du front 
& de celle du nez:la purgation , qui purge en- 
partie la cholere 8 c le fang adufte,en partie la 
me]ancholie:fera bon de frotter les extremitez: 
&lauerles iambes 8 c pieds auec decodtion re- 
frige- 
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frigerante & hume&ante : appliquez auflï ven- 
toufes fur la nucque,& fur les efpaules auçe fcari 
fication,ou deux ou trois fois la fepmainefans 
fcarificatiommefmementfoubs lementô, quel-, 
quesfois au gras des cuifles & iambes , qui font 
deux remedes fort excellens en celle afedion: 
fera bon auiîï d'appliquer des péris cornets, ou 
des fingfucs au lieu de cornets aux iouës , au 
bout du nez,au bout des leures,au front,aüx co¬ 
dez du menton,pour defcharger la partie & at¬ 
tirer hors le fang qui eft amaifé fous le cuir & 
dontla chair eftimbuë. 

Pour la cure particulière fi lé mal eft inueteré, 
on commencera parchofes emollientes dige- 
rentes & atténuantes, non feulement pour ra¬ 
réfier le cuir, mais auffi lubrifier l’humeur qui 
àlalôguenepeutqu’iînefoitefpefli &incrafle, 
ains impacté dans Îa fubftance de là chair : prin- 
cipalkméc quand telles rougeurs font auec pu¬ 
llules < 5 cbout 6 s:autremét fi vous vfez de chofes 
froides & repellentespourle commencement* 
vous condenferez deplusenplus le cuir, par le¬ 
quel fe doibt exhaler l’humeur qui eft dellous : 
mefmement elpeflirez & rendrez l’humeur plus 
contumace & rebelle à fe refoudre,& delà fe fera 
vn teinéfc noiraftre : Faut donc préparer vne dé- 
coélion de figues,raifins de damas mondez,baI- 
le d’auoine, fon ,orge entier, fueilles deparitoi- 
re,de chamamille,de mauues,guimauues,de vio 
liers,en eau de cifterne:&recepuoir la fumee d’i- 
çellepar toute la face* eftans lâface& colenüi- 
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ronnez de quelque linge blanc pour empefchet 
la fumée de fe perdre)continuer cela par trois ou 
quatre Fois, à fin que la face puilFe fuer* aiüs fon 
cuir Fe rafrefehir & mieux recepuoir la vertu 
des medicamens. Au lieu de cefte decoâiô, Vous 
pourrez efpandre Fur le vifaige rouge, Fang touç 
chaud depoullet,ou de pigeô, ou de poulies, ou 
dechappon, recentement tiré de dell'oubs leurs 
ailes,ou tuez fraiFchement: ou fang de heure,de 
brebis, de cerf d’aigneau, de canard, & de tels 
autres animaux Franchement tuez:y tailler ce 
fang caillé toute nuiét,puis le lendemain matin 
le deterger,auec eau rieae de ta deco&ion de ba¬ 
ie d’auoine,de Fon &d’autre lemblablerou bien, 
au lieu des fufdits remedes prend re chair frefehe 
d’vn col Faigneux de beuf, ou d’vne rouelle 
de veau, ou d’vn gigot de mouton, & en mettre 
vne ouplufieurs trenches tenues qui couurent 
les places rouges, & les changer fouuent, autre¬ 
ment elle s’empuantiroyét. Et au cas que n’ayez 
de chair fraiFche,vous pourrez prendre fembla- 
bles tranches que mettrez Fur les charbos, & les 
appliquerez vn peu plus que tiedes fur la rou¬ 
geur: puis le lendemain matin lauerez toute la 
face auec linges fort deliez, trempez en ladeco- 
éHon fufdiéte,ou en l’eau diftilleequauons def* 
cript la première au chap.7. 

Quant on f’apperceura que par l’vfage fre¬ 
quent ôdteré Fouuentesfois des remedes uifdits, 
les rougeurs,&puftules rouges Feront abbaifTees 
& quafi du tout obfçurcies,on viédra aux autres: 
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remedes qui auront vertu de repoufïèr le fang 
fubtil,vapeurs chaudes & d’aflreindrcle cuir de 
la face ad ce qu’il rie recoipue fi facilemen t tel¬ 
les vapeurs.ny retienne long temps ce fang adu- 
fle:Tels remedes font les mefmes quauons def- 
cry au chapitre precedent pour les rougeurs fu- 
perficiellesduvifagedefquels filon experimé- 
te n’ellre allez efficaces & puiffan s pour dôpter 
cefl humeur bouillant,qui parauanture àla lè¬ 
gue fe foit rendu contumace,& ait quafi acquis 
comme vne habitude ferme & fiable en la par- 
tie,faudra auoir recours aux autres plus fignaîez 
quels font lesfuiuans. 

1 Prenez vne liure d’eau rofe,en laquelle fai¬ 
tes tremper dedans vn vaiflèau de voirre, cam¬ 
phre 8 c fouphre fubtilement puluerifez de cha¬ 
cun vne oncettriyrrhc & encens de chacun de¬ 
mie onccrexpofez le vaiflèau au foleil l’efpace de 
douze ou quinze iours,lauez fouuét le vifage de 
celle eau. 

z Autre.Prenez racines de patience autremét 
diète parelle.&: trenches de melons bien meurs 
de chacun deux liuressdix œufs d’arondelles: de¬ 
mie once de fel nitre-.deux onces de tartre blancs 
Triturez & puluerifez le felnitre& tartre blâc 
concafïèz les racines & trenches fufdides & les 
mettez tremper enfemble en fuffifante quantité 
de vinaigrespuis les diflillez par alambic de voir 
re au bain de marie. De celle eau diflillee, îauez 
en la face au matin fans I’efTuyer, 8 c le foir allant 
au liéfc oindez la auec huyle de tartre 8 ç huy- 
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le d'amandes douces riree fans feu, mélîeèà 
enfemble. 

5 AutreJPrenez eau diftillee des racines de 
patience telle quantité qu’il vous plaira : mettez 
y tremper vn peu de camphre,de celle infulion. 
lauez en la face. 

Autre.Prenez eau diftillee des racines de fero 
fulaire : ou des fleurs de bouillô.blancrmettez y 
tremper vn peu de camphre : lauez en la face; 
femblable vertu a le fuc qui eft exprimé des frai- 
fes,ou de meures,ou des pommes de chefne non 
du tout meures. 

4 Autre . Prenez du bois verd de fraifne 
couppé par tranches:fai&es les diftiller per def- 
cenfum,ainfï que l’on fai 61 l’huile du bois dege- 
neureul en lortira tout enfemble eau & huile,la 
quelle mellee auec la quarte partie de l’eau de 
violettes de couleur de pourpre,eft fmguliaire 
pour lauer la face rouge. - ; ïoh 

y Autre. Prenez racines d’ariftolochie ronde 
& d’iris de Florence de chacune deux onces : ra¬ 
cines de lis, lix onces ; ciches rouges & lupins, 
brûliez de chafcün vne oncemoix mufcade, ca- 
nelle,de chacun demie dragme :deux onces d’a. 
mandes ameres quelque peu contufes: deux 
liures d’eau de pluie : concaflèz tout cela & les 
lailfez tremper enfemble l’efpace de deux heu¬ 
res , puis adiouftéz quantité fuflîfante de fang f 
de deux heures. Diftillez le tout enfemble, & de f 
l’eau diftillee lauez en le vifaige. 

6 Autre. Prenez amandes douces recentes 

deux 
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deux onces:graine mondee de courge vnc once: 

Pillez enfemble iuft de limons Sc d’auranges 
vne once de chacun : borax puluerifé vne drac- 
me, camphre vnfcriprule: Cerüfe très blanche 
demie onceâncorporez le tout enfemble. 

7 Autre; Prenez foulphre vne once : cerufe 
lauee deux dracmes : os de feiche & camphre de 
chacun vne dracme: iuft de limons demie Hure: 
iuft d’oignons deux onces. Triturez & pulueri- 
fezletout fubtilement ,& l’incorporez auéc les 
iufts. Oindez en la face aufoir allant aulid& 
lelandemain matin lauez laauec décoction dé 
fon. 

8 Autres, Faides cuire les racines de patien¬ 
ce en vinaigre iufques à ce qu elles deuiennent 
comme pourries, & acquièrent vne confidence 

de liniment : Ou bien,incorporez farine de ci- Ç 
ches auec graillé d’ours, ou de porc, oü de re¬ 
gnard, ou de taureau fort bien mondee Sc lauee 
en eau de Heurs de faule. Ou bien, faides vn li- io 
niment auec le blanc ralis 8 c fauon François. Ou j j 

bien, faides vne mellange de fang de poulie 
noire recentement tiré, iuft de borrache rouge 
& laid dé vache. Ou bié, prenez eri efté vn for- ii 

mage mol 8 c fréfehementfaid: battez le long 
tëps en vinaigre & l’appliquez fur les rougeurs: 

Ou bien, faides bouillir du vinaigre bien fort if 
auec fon Sc eau rôle:trempez y des linges fort 
deiiez & les appliquez lur la face la nùid les re- 
nouuelant fouuent. Ou bien, prenez noyaux de 
pefehes cueillies en leur teps de maturité quatre 
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onces, graine de courge mondee deux onces, 
piftez les & en exprimez de l’huvie. Ou bien,fai, ' 
xj êtes cuire fous les cendres chaudes vne orenge, 

comprimez laenrrevos mains & en appliquez 
le marc fur la face au foir allant au lid : lauezla 
facelelandemain matin auec eau de cifterne,en 
laquelle toute nuidaura trempé vn nouer plein 
x(J de Ton & d’amandes ameres. Ou bien, prenez 
racines des ferpentaires grande Sc petite de cha¬ 
cune vne once conquatfez les & les fai&es bouil 
lit auec eaux de plantain, rofes, de nénuphar & 
vinaigre en quantité fufEfante iufques à pour- 
ritute:piftez les dedans le mortier auec deux on¬ 
ces d’huyle rofat : adiouftez à la pifture dracme 
& demie de perles fubtilement puluenfeestvn 
fcriptuledecamphre,deux dracmes decerufede 
Venife: vne dracme de Tel commun & de fouffre 
gris fubtilement puluerifé : iuft de citron vne 
once : meflez le tout enfemble en forme de li- 
niment. 

17 Autre.Prenez eau de nenuphar,deplan 
tain,de morelle & de rofes de chacun deux oür 
ces: vinaigre fort bon qui ne foie rofat, once 8 c 
demie: efteindez la dedans cinq ou fix coquilles 
d’œuf toutes rouges venantes du feu: lailîèz les y . 
tremper,remollir, & comme le rédiger en pou¬ 
dre: puis coulez les eaux & les purgez de la fece 
ôc marc des coquilles d’œufs bruÆees : verfezles. 
dedans vne bouteille de voirre,en laquelle trem¬ 
pera vn petit nouët plein d’vne dracme & de¬ 
mie de fouffre puluerifé. 

18. Autre 
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18. Autre.Prenez fiel de bœuf quatre onces: 
coupperofe vne once:trois dracmes de fel com¬ 
mun,autant de la gomme de dragagant. Faides 
le tout bouillir ensemble dedans vn pot de terre 
plombé à petit feu, à la confidence de fini ment: 
duquel frotteres tout le vifage allant au lid, 8 c 
le landemain matin le lauerez auec decodion 
de febues concaflèes & orge entier en eau de 
cifterne. 

19. Autre.Prenez racines de guiffiauues, de 
rerpentaire,de lys, bien lauees môdees & piftees 
de chacune quatre oncesifaides les cuire en eau 
de cifterne dedans vn pot plôbé iufques à pour¬ 
riture : Piftez les en vn mortier, paiïèz les & les 
incorporez auec huyle détartré 3 c fuif de cerf,y 
adiouftant bien peu de camphre: faides onguét 
duquel frottez tout le vifage. 

20. Autre.Prenez racine de ferpentaire bien 
mondce & bien îauee: faides la fecher 8 c mettez 
en poudre : laquelle deftremperez auec vn peu 
d’eau rofe & vn peu de fauon fubtilement ra¬ 
tifie. Lauez de cefte eau le viiage. 

2i Autre. Prenez deux onces d’onguent ci- 
trintdemie once defouffre vif puluerifé, auecvn 
peu d’huyle de femence de courges,& iuft de li¬ 
mons :foit faid onguent, duquel oindrez la face 
au foir & la lauerez le landemain auec eau rôle 
blanchie auec du fon. 

22. Autre. Prenez cerufe, litharge d’or, fouf- 
fre vif de chacun demie once : puluerifez les 8 c 
les mettez dedans vnephiole auec vinaigre ÔC 
f ij 
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eaurofe: appliquez des linges deliez trempez 
dedans cefte compofirion fur la face,& les y laif, 
fez toute nuidt, & le lendemain lauczlaauec eau 
de Ton. 

z$ Autre. PrenezIitharge d’orjcerufe^atn- 
phre, de chacun demie once,arfenic & racine de 
concombre fauuagc de chacun vne dracme: 
puluerifez tout cela & meflez ces poudres par¬ 
mi quatre onces d’huy le r ofat,& demie once de 
cire qu’aurez faiét fondre fur vn feu de charbon 
dedans vne caffoletteou vailleau plombe. 

14 Autre. Faides tremper once & demiede 
fouffre puluerifé fubtilement en vne liure d’eau 
rofemife dedans vne phiole de verre, laquelle 
expoferez à vn foleil d efté lefpace de deux mois 
ou mettrez dans le bain de marie l’efpaçe de 
quinze ou vingt iours, fi que l’eau dudit bain de 
marie foie touliours quafi bouiilantejauezla fa¬ 
ce de cefte eau. 

25 Autre. Prenez huyles de graines de raues, 
de iaune d’œufs, de froument de chacune vne 
oncerpoudre d’os defeche deux dracmes: demie 
Once de fouffre vif.Fai&es onguent. 

16 Autre.Prenez vne once de fouffre vifjli- 
tharge & cerufe de chacun demie once: pulueri- 
fez tout cela Sc l’incorporez auec deux onces 
d’axnnge de porc fraifehe coulee & bien lauee 
eniuft de citron, y adiouftant quelque peu de 
camphre: battez le long temps dedans vn mor- 
tier:puis l’enfermez dedans vne bouteille ou pot 
de verte. 


27 Autre- 
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27 Autre. Lauez forment la face d’çau des 
feuilles depefché diftillee par alambic:oubien 
auec fiel de cheure où l’on aura meflé de la fari¬ 
ne de lupins puluerifee & palTee fubtilemét. Où 
bien badinez voflre vifage auec vri petit nouët 
plein de fouffre qui aura long temps trempé de¬ 
dans fort vimigre. 

Et au cas que les pullules & boutons foient 
fortêminentes,& ne veulient ceder aucunemët 
aux remedes extérieurs icy: mentionnez,fer a be- 
foin d’auoir recours aux remedes plus violens. 

Aucuns vfent de veficatoires faicls de cantha¬ 
rides & fauon mefiez enfcmble, à fin d’attirer du 
profond lefang adulte qui caufe ces pullules. 

Autres f efcorchent l’epiderme & cuir fuper- 
ficieldu vifage auec eau forte , &en fon lieu en 
fiifcite vne nouuelle :ainfiquede nollre temps 
fit vne damoifelle à Paris nommee ma damoi- 
fclle delaCaue. Tels remedes me femblentàla 
vérité trop fafeheux pour le vifage, a raifon des 
inflammations, rougeurs plus grandes & fem- 
blables accidens qui en peuuét lu ruenir. Mieux 
vaudroit appliquer plus long temps,l’onguent 
cy deuant Ipecifié qui elt faiét auec larfenic, ou 
vfer de l’onguent appelé euulatum fine mercuriel 
mefme en cas de neceflité fe feruir des onguens 
fa iétsd argent vif, & de fublimé préparé,enco- 
res qu’ayons au commencement du cinquième 
chappitre du tout reprouué & detelfé les reme¬ 
des où l’argent vif & le fublimé entrent pour le 
vifage:mais ce vice du teinél rouge boutonné eâ 
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fi pernicieux à la beauté du vifage, & fi rebelle à 
guarir,queccux quif’àimétnefefouciétde quels 
remedes ils vfent, moyennant qu’ils en puiflent 
eftre deliurez.Si donc necefiité te cotrainéfcauoir 
refuge au vif argent 8c fublimé,tu t’en pourras 
•ayder fans aucun inconueniét & beaucoup pins 
alfeuremét que des veficatoires & eau forte,dôt 
plufieurs le feruét en ceft endroitrmcyénant que 
ils foient préparez à la façon que ie delcriray. 

Pour préparer donc le vifargé", choifilfez vif 
argér le plus cler,fubtü,blâc 8c iiiude que pour¬ 
rez, car celuy quieft terne non fiuideeft méfié 
auec du plomb 8c falfifié: nettoyez le auant tou¬ 
tes chofes.Pour le bien nettoyer de tout le plôb, 
dïain 8c autres ordures dont il peut eftre plein: 
faictes lepalier au trauers d vne peau de mouto, 
prelïèz 8c efpraindez celle peau: en la prefîàntil 

Î ^enetrera au trauers de ladite peau par fa fubti- 
ité,& y lailfcra fa grolfe & plcmbine fubftance: 
fi les voulez mieux nettoyer répétez par plu¬ 
fieurs fois ce palTeinentjVoire iniques à tant que 
il ne laiflera au fond de ladite peau de mouton: 
aucun plomb ny ordure ; puis faiéles le bouillir 
en vinaigre auec fauge, rofmarin ,thym, camo- 
jnile mehlot : apres coulcz-lc derechef par la 
mefme peau de mouton: En fin efteindez le auec 
iuft de citron ou faliue d’homme eftant àieun,& 
qui n’ait mangé de long temps aulx, oignons, ci¬ 
boules, nautres telles viandes acres, l’agitant & 
battant fort longuement dedans vn mortier de 
marbre. Eftant ainfi préparé il le pourra nieller 

aux 
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aux onguens,emplaftres, pommades 3c liqueurs 
fans aucun danger & auec toute ieurté du vifa- 
ge 8c autres lieux. 

- Autres le préparent par vne grande fingüiàri- 
té de ceft façon. Ils choiliften t vn gros maftin de 
chien auquel ils ne donne rien à boire ny à man¬ 
ger vn iour entierj& regardent qu’il n’ait le ven¬ 
tre trop lalche : le matin du iour fuÿuant font 
aualler à ce maftin quantité de vif argent : puis 
quelques heures apres luy donnent à boire & à 
manger: L’enferme dedans quelque chambre à 
part durant certains iours,qui àlapaxfin ,fil ne 
meurt,rend le vifargétauecfafiéte en telle qui- 
tité qu’il l’aura auallee: fit menrt,ranatomizée 
3c recueillét dedans fon ventricule & boyaux pa 
reille quatiré de vif argét qtie le chié aura aüallé. 

Autres mettent le vif argent dedas vn pain de 
pafte:font cuire entièrement ce pain au milieu 
du four:eftant cuit,le retirét du four 3c amaflènt 
levifargennlequeliis nettoyetauec mie de pain 
par troisou quatre fois: puis le paiïent neuf ou 
dix fois au trauers d’vnc peau de moutô,oud’vn 
linge fort denlè &efpoi$:En fin pour l’efteindre 
tnettët deux ou trois grains de fel dedans la bou 
che auec vne demie go rgee d’eau de fumeterre,& 
retiennét quelque téps cela dedans leur bouche, 
à fin que leur faliue foit abruuee de celle mellân- 
gerpuis la cracher fur le vif argent qu’ils agitét 3c 
broyétlonguemétdedàs vn mortier de marbre. 

Autres mettent l’argent vif tremper en fort 
vinaigre & fel communl’efpace de dix ou douze 
f iiij 
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iours changent tous les iours de vinaigre & de 
fehpuis le nettoyent & degraiflent auec la mie 
de pain blanc chaud par trois ou quatre fois de¬ 
dans vne terrine,apres le paflènt neuf ou dix 
fois par vne peau de moutô, & l’efteindcnt auec j 
fàliue humaine. 

Quat à la préparation du fuhlimé elle fe faid 
en diuerfe façon; Aucunesfois on le faid cuire 
dedans le ventre d’vne poulle,puis on le laifle 
fëcher & eftant fec le reduid on en poudre fub~, 
tile : quelquesfois ou le faid bouillir trois ou 
quatre bouillons dedans vn pot plombé' en 
eau de ciftetne , eaurofe, ou eau de plantain, 
iufques à changer d’eau par chacune fois, puis 
on le puluerife fübtilement. La plus frequen-r 
te & plus aflèuree préparation du fublimé 
pour l’intention prefente eft telle que fen- 
fuyt. 

Prenez quatre onces de fublimé , mettez les 
dedans vn mortier de marbre qui foit bien net, 

& le pillez auec vn pilon de bois & le triturez 
longuement en le broyant en lieu où vent aucu 
ne fouffle,l’efpace prefque d 5 vn iour entier; & a- 
pres qu’il fera fortfubtil comme fine farine,que 
quand le toucheriez auec les doigts ne fentiez 
aucune afperité quelle quelle foit fans le paffer; 
puis quand vous verrez qu’il fera fübtilement 
puluerifé,vous l’arrrouferez de faliue d’vn perr 
Tonnage eftant à ieun qui n’aura mangé de lôg 
temps aux,oingnons, vinaigre ny veriuft en le ■ 
broyant tpufiours incdlamment ; Puis prenez 
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vne once d’argent vif préparé comme à cflé diéfc 
cy delïiis le plus foigneufemét que faire fé pour¬ 
ra: mêliez le enfemble dedans vn mortier de 
marbre,auquel mortier aurez broyé première¬ 
ment cinq ou lîx amandes petees à fin de rendre 
le mortier plus doux & le fublimé plus ay fé à c-r 
lire broyé:Pui« broyez les auec vn piiLô de bois 
qui foit de chaftaigner li pollibleelt, tout deux 
çnfemble l’efpace pour le moins de trois iours 
entiers fans celle,principalement fans ferepofer 
aucunemét le premier iôunquâdles aurez broyé 
le premier iour entier, iettez dedans le mor¬ 
tier vne liure de fel blanc fai cl de fel commun, 
non de fel de faumeure,bien net, bien bouiliy en 
eau commune,bien feiché au feu &c de là pillé, 
puis paracheuez les deux iours fublequens à les 
bien broyer & incorporer lî bien enfemble,que 
de noir ou gris ils demeurent blancs, côme nei¬ 
ge^ au cas qu’ils ne fo vent encores allez blàcs, 
continuez vollre trituration tant & fi long téps 
qu’ils foyent fort blancs.Quand feront tels,laif- 
fez les dedans le mortier où les aurez broyé,ou 
bien mettez les dedans vnë terrine vitree. Ver- 
fez delïiis fuflifante quantité d’eau de cifterne ou 
de riuiere,ou de fontaine,non depuis pour les y 
macérer 8c tremper:!! toft qui aurez verfé l’eau 
remuez les long temps auec lepillon ou fpatule 
de boisjpuis couurez la terrine & les lailfez re- 
pofer à l’ailè à fin qu’ils allét au fond,& que l’eau 
f ? efclarciflè:ieétez,& changez l’eau deux fois le 
iour pour les quatres premiers iours,& vne fois 
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feulement le iour és iôurs fuyuans,en les remuât 
toujours à chacune fois comme eft di<5t dedans I 
la terrine & continuant ce changement d'eau 
l’efpace de neuf ou dix iours pour le moins iuf- 
ques à tant que l’eau demeure in fipide & ne re- 
prefente aucune acriraonie:Cefle trempe &ma- 
ceration fe doit faire fans ébullition aucune 
fur le feu,ny fans approcher aucunement la ter¬ 
rine dufeu 5 ny l’expofer au foleii,ny à lieu quel¬ 
conque quifoit tiede ou chaud, pluftoft la pofer 
envn lieu ombrageux non humide toutesfois. 
Quand toutes les macérations feront parâche- 
nees,faides efcouler diligemment l’eau de la ter- _ 
rinerà fin que le fublimé demeure au fec, puis le 
mettezfecher d’auantage dedans fa terrine, ou 
dedans le mortier,ou dedans vu vaiflèau de ver¬ 
re bien couuert d’vn autre femblable vaiflèau au 
foleil,ou bien façonnez les en petites balottes, 
que mettrez feicher à l’ôbre dufoleil fur vne car 
te au defcouuert l’eftendât bien au long Sclarge, 
le remuât & retournât du fond à fin qu’il puiflè 
mieux fecher,eftant fec enfermez le dedans vne 
boette de plôb.Les premières eaux efquelles l’in 
fufion du fublimé aura efte faide pourront fer* 
uirde fomentation pour guarir , les dartres : 
Aucuns font la macération fur vn feu de charbo 
au fourneau'.autres furies cendres chaudes & 
laiflent bouillir l’eau non à grands ,mais à petits 
bouillons de peur que le pot ne verfe enuironle 
quart d’vn quart d’heure à pot defcouuert , & 
oftent l’efcumeverte que laditte eau iette, laquel 



de /’embellijjcmentdu corps , 9r 

leilrcferuentàpart pour les dartres,puis reti¬ 
rent le pot d’auprès le feu, laillènt repofer & re¬ 
froidir l’eau iniques au lâdemain matin, laquel¬ 
le ils verfent hors du por,& continuent cela iuf- 
ques à neuf ou dix fois,& gardent les dernieres 
eauxdel’infullon qui aura efté faide en eau rofe 
ou quelque autre eau odorante pour en fométer 
les dartres.Vous pourrez expérimenter l’vne 5c 
l’autre infufiô du fublimé: mais celle qui fe faid 
à l’ombre du foleil fans feu ou chaleur defoleil, 
femble «lire plus alîèuree & fans aucun danger, 
plus pour eftre appliquée au vifage. 

L’vfage du vif argent & fublimé ainfi pré¬ 
paré fera tel, & premièrement de l’argent 
vif. 

Prenez axunge de porc lauee plufieursfois en 
vinaigre deux oncestargént vif préparé comme 
à efté diddeux dracmes:alun , foulphre vif de 
chacun demie dracme: pillez le tout dedans vn 
mortier de plomb,faictes onguent. 

Autre.Prenez racine de patience & d’afpho- 
deles dechacune deux onces:cuifez les en vinai¬ 
gre fquillitique:piftez les & pafïez par vn tamis: 
puis adiouftez trois dracmes d’orpiment, vne 
dracme d’argent vif préparé: foulphre vif de¬ 
mie once: iull de limon ce que fora befoing: 
Soit faid onguent pour defécher les puftu- 
les. - - . 

Autre. Prenez oingnons de lys cuids foubs 
les cendres trois onces:piftez& paftèztadiouftez 
beurre frais & axunge de porc lauez en vinaigre 
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de chacun vne once: foulphre vif trois dragmes 
flx dragmes de iuft de limons: demie once de 
fel commun;deux fcriptules de camphre: mala¬ 
xez tout cela enfemble,fai&cs Uniment. 

Les plus excellens remedes topiques de tous, 
pour cefteffeéfc fe font auec le fublimé préparé, 
félon la façon qu’auons delcript,parcc qu’il rend 
merueilleufement la faceblanche,nette & polie 
& la contregardc long temps en fa beauté, 

f rincipalement quand le fublimé eftmeflé auec 
onguent citrin qui foit bien difpenfé : & fur 
tout quand il eft appliqué fur vn vifage gras & 
pIein,encores que fur le maigre il foie fort fin- 
gulier. 

Lon peut vfer du fublimé préparé en diuerfes 
façons:Car ouonenprendlagrofleur d’vn pe¬ 
tit poix,ou d’vne demie febue laquelle on bioye 
fort fubtilementfur le marbre,puis on le diflout 
auec vn peu d’eau ro(è,ou de cifterne,ou eau de 
pigeon qu’auons defeript la fécondé au chap . 6 . 
Ion trempe ou mouille vn linge bien délié, ou 
cotton fort délicat là dedansdequel onpaflèpat 
deflus tout le vifage:non toutesfois auant que le 
vifage foit bien nettoyé:onlenettoyele foir al¬ 
lant au liéfc auec mie de pain, ou auec eau battue 
foubsia roue d’vn moulin : ou auec eau de ph- 
geon cy deflus mentiônees,ou auec eau de fleurs 
de febues,ou de cifterne,ou telle autre detergen- 
te:& le lartdemain matin,on pafle le linge fufc 
dict par deflus le vifage : On mefle aufli le fubli¬ 
mé auecl’onguent citrin & pommade pour en 

faire 
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fairclinimentronlemelle auffi parmy d’autres 
ingrediens dont nous defcriprôs quelques exé- 
plaues. 

Prenez fublimé préparé ainfi qu’eft diâ: de¬ 
mie once:argent vif préparé deux dracmes: per¬ 
les ou de la partie intérieure des coquilles d’nui- 
élre vnedracme:camphre dracme& demie: tri¬ 
turez tout cela enfemble dedans vn mortier dè 
marbre auec vn pillon de bois l’efpace de trois 
heuresrreduifez le en poudre fubtile : lauez celle 
poudre auec eau de meurte:puis léchez la: Sc la 
gardez y adiouftant dix feuilles d’or & d’argent. 
Quand voudrez vfer de celle poudre ; mettez dâs 
la main tant foitpeü d’huyle de lentifque,ou d’a¬ 
mandes douces,auquel dilïoudez auffi bien peu 
delà poudre fufditte & incorporez ces deux en- 
ferabfedôtoindrez le vifage,lors qu’irez au lier: 
Faut toutesfois auânt que f’en oindre fe lauer la 
face de quelque eau deterliue , pluftoft auec eau 
de cillerne & vin blanc mellez enfemble. 

Autre. Prenez onguent citrin & pommade 
fort bien faicletout deuxlauez en iuft dè limon 
de chacune vue once:fublimé bien préparé de¬ 
mie oncercerule lauee en eau rofe fubtilement 
puîuerifee fur le marbre, &borax aulfî püluerifé 
de chacun deux dracmesreamphre ainfi pulueri. 
fé demie dracme, mellez & incorporez le tout 
enfemble, puis le lailTez long temps tremperen 
vinaigre diftille. 

Autre.Prenez fublimé préparé demie once: 
borax brullé deux dragmes .Triturez les fubtile* 
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met far le marbreîpuis auec eau de blancs d’œuf 
incorporez & fai&es baloftcs lefquelles diffou- 
drez auec eau rofe pour en lauer la face. 

Or dautant que le fublimé de vif argent tant 
foientils bien préparez, mefmcment tous les 
métalliques, qui participent ou font faiéfcs de 
pIomb,quelleeftla cerufe,noir.cilTent & corrô- 
pent les dents & caufent le plus .'forment vne 
haleine puante.Pourfe garder de tels inconue- 
niens , fera bon que lors qu’on en veut appli¬ 
quer fur la lace, Ion mâche quelques amandes 
vieilles, ou pour le mieux & pour le plus cer¬ 
tain que Ion tienne dedans la bouche de l’huy- 
le d’amandes douces: duquel huyle auflî fefer- 
uent ceux que Ion frotte de vif argent : ou bien 
fera bon de tenir quelque piece d’or dedans la 
bouche. 

, Faut aufli auant qu’appliquer le vif argent,& 
fublimé préparé fur le vifage:confiderer quel eft 
levifage où on le veut appliquer, gras & plein: 
ou maigre & fec, pour deux occafxons.L’vne, à 
fin de donner telle mixtion dccompofition au 
fublimé & vif argent,que foit conuen able à l’ha¬ 
bitude du vifagegras ou maigre: car levifage e- 
ftâtgras,faut mefler le fublimé auecchofes fort 
deiiccatiues,quels font le borax & lacerufe, le 
talq & le tartre calcinez:& fort peu d’huyles ou 
de graiflèsjfi elles ne font d’elles mefmes aucun 
nement deficcatiues:qu elles font les huyles de 
feneué, de la femence de been, d’amandes a- 
meres , de myrrhe : quel aufli eft l’onguent 
citrin: 
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citrin:Au contraire le vifage eftant maigre,fec 6c 
bilieuxftaut mefler le fublimé & argent vif auec 
huyles d’amandcs,ou de femence de courges ou 
de melons ou de concombres:ou,auec pomma- 
deprepareeaueclamoëlle des os des pieds de 
mouton, ainfi que I’auons difpenfee au fixieme 
chap.cy defîus:ou bien auec vne pommade que 
Ion pourra préparer tout exprez,de celle façon. 
Prenez praifle d'aigneau ou de cheureau telle 
quantité qu’il vousplairaflauezla foigneufemét 
en eau froide, & la. nettoyée foigneufement de 
toutes les membranes:puis la trenchez par mor¬ 
ceaux , que ferez fondre en eaux de lis, ou de 
fleurs de mauues:en fin l’exprimeres 6c laifleres 
refroidir à l’ayfe. L’autre occafion de l’vfage, du 
fublimé eft,qu’auant appliquer le fublimé fur le 
vifage. Ion le nettoye proprement félon l'on ha¬ 
bitude: car le vifage eftant gras doit eftre net¬ 
toyé auec chofes plus deterfiues, principalemét 
auec eftuues,&decoctions de racines de ferpen- 
taire,de coleuree, d’iris,pacience,campane,bor- 
rache,buglofe fu me terre, par ietaire,orge entier, 
ciches,phafeols,febues non efcorcees,ris, fleurs 
de chamamile, melilor:auec eaux de raues,de co- 
combre fauuage,defouchet,de campane, d’iris: 
fur tout auec la décoction du bois de gayac : Au 
contraire le vifage eftant maigre & fec doit eftre 
laué & nettoyé auec la decoétion de gayac, au¬ 
quel on aura adioufté racines delys,figues blan¬ 
ches & grades : auec décoction d’orge monde: 
infufiondepain blanc: eau de lys, de fleurs de 
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mauues,& autres. Quelles deux confiderations 
doiuent aufli eflre loigneufemét obferuees non 
feulement en l'application du fublimé,mais en 
tous autres remedes feruant au vifage. 

Le teintl gajîé de feu /aunage , ou feu volant , 

CH AP. XIII. 

L E feu fauuage,ou feu volant, ainfi appelé 
parce quil vole & gaigne par toute la face 
fil n’eft empefché: outre ce qu’il galle infînimët 
letein&d’vne rougeur enflambee , tirant fur ie 
iaune: encore apporte il vne chaleur auec faf- 
cheufe demangefon-.d’autantqueftvne pullule 
caufee d’humeur cholérique chaud & bouil¬ 
lant. 

Faides fomentation auecdeco&ion d’ofeille, 
de patience, de mauues &de fenugrec en fort 
vinaigre, puis appliquez fanfues : ou faites plu- 
fieurs petites fcarifications pour en faire fortir 
quantité de fang:apres oindez le lieu d’huyles de 
tartre,ou de fourment,ou de foin,ou de fleurs de 
fuzeau ainfi préparées qu’auôs enfeigné en nos 
liures de la maifon Ruftique & remedes feerets: 
ou bien feruez vous des onguensde cerule,ou 
de blanc rhafis camphoré,ou bien appliquez fur 
le lieu, trenches de racine de patience trempees 
en vinaigre. 

Le teintl gaftéde dartres . cfeAp. x 111 ü 

L Es dartres viennent de mefme caufe, plus 
maligne toutesfois & contumace que le feu 
volant,dè quoyie laiflè la recerche fogneufe 
aux Médecins & Chirurgiens. 
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Laguarifon. vniuerfelle demande la faignee, 
préparation &c purgation de l’humeur falé,adu¬ 
lte : la particulière doit dire félon la malignité 
de rhumeur,lequel fi eft maiing, les remedes to¬ 
piques feront plus defechans & detergens:f il eft 
plus benin,les remedes feront doux & bénins. 

Prenez donc gommes de pefcher,d’amandier 
amer 3 &depin îdifloudez les en vinaigre &la- 
uez en les dartres. Ou bien fi les dartres font be- 
nigneSjbafllnez les de la faliue d’vn ieune enfant 
prife au matin auant manger:ou de la faliue d’vn 
nommeàicun qui ait contenu quelque temps 
dedans fa bouche de l’eau rofe,ou pluftoft vu pe 
tit morceau de camphre. Ou bien,lauez les auec 
farine de febues dinoute en vinaigre : Ou auec 
vinaigre auquel la gôme de prunier foit dillou- 
te:Ou bien, prenez encens,huyle rofât»& vinai¬ 
gre faiétes onguent. Ou bien,prenez vne rréche 
alfez tenue de chair de mouton: grillez la fur les 
charbons : piftez la auec graine de mouftarde.<Sc 
vinaigre: appliquez ceftemeflâge fur les dartres. 
Ou bien, puluerifez de la myrrhe : difibu dez la 
en vinaigre & l’appliquez, tous les matins. Ou 
bien, mafchez au matin de là myrrhe & de. vo- 
ftre faliue en baffinez les dartres. Ou bien, tritu¬ 
rez fubtilemét en vinaigre graine de kerua & de 
nafturce & fleurs de carlhame fai&es cataplaf- 
me.Le fouffre dilTout en vinaigre:Le iuft de la ra 
cinede pain de pourceau meilee auec vin cuit: 
lefcorcedela racinedegarence pifteeenvinai¬ 
gre y feruent fingulieremér.Oubienbruflez vu 
g 
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drappcau de lin & l’efteindez fur le cul d’vn plat; 
vous y trouuerez de l’huyle qui e£l fort fingulie- 
re pour les dartres:le bois de geneft ainli bruflé 
& préparé rend auffi de l’huyle quifertà mefme ; 
effeét. 

Si les dartres font malignes inuetcrees &con- 
tumaces àguarir : faudra auoir refuge aux reme- 
des plus deliccatifs : auatl’vfage defquels les fau¬ 
dra ramollir par décodions remollitiues, atté¬ 
nuantes, & incifiues, faides auec racines de gui- 
mauues, de patience: feuilles de mauuues, gui- 
mauues,violiers de Mars,paritoire: femences de 
fin,de fenugrec,de guimauues,de pauot &c. 

Viez donc d’huyles de genefure,de iaunes 
d’œufsjde tartre : d’huyle de fourment ainli pré¬ 
parée quel’auons defcri en nos remedes fecrets, 
ou bien ainli.Puluerifezfubtilement du grain de 
fourment,mettez celle poudre en vn vailfeau ; 
bien eltouppé, que poferez dedans vn chauderô j 
plein d’eau, fur vn fourneau au feu de charbon, 
auquel l’eau foit toufiourstiedenon bouillante 
l’elpace de trois ioursdefdits trois iours expirez, 
prenez celle poudre de froument que trouuerez 
humide :mettez la dedans vn fachet fous la prelfe 
ou prelToir.il en fortira.de l’huyle fort linguliere 
pour les dartres. 

Autre. Prenez deux onces de vinaigre fquilli- 
tiquetdeux dracmes d’aloes pulueriféîiuftdela 
racine de patience & huyîe détartré de chacun 
demie once.Incorporez tout cela en forme de li- 
niment. 


Autre 
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Autre.Prenez eau diftillce de patience quatre 
Onces-.trois dracmes de boraxtvne dracme de fel 
eommuntvne once de vinaigre fquillitique: méf¬ 
iez,fai&esliniment. 

Autre. Prenez deux draemes de tartre püîuë- 
rifé:trois d’alun bruflé puluerifé.Incorporez le 
tout auec blancs d’œufs pour faire linimèns. 

Autre.Prenez deux dracmes d’aloë:difloudez 
en vinaigre fquillitique en forme de linimeUt. 

Autre.Prenez racine de coleuree,piftez la auec 
lèl en vinaigre, appliquez la fur les dartres. 

Autre. Prenez racines de patience quatre on¬ 
ces : racines de gentiane deux onces. Fai êtes les 
cuire en fuffifante quantité d’eau ; piftez les & 
exprimez; faidteslés cuire derechef auec axungë 
de veau à confidence d’onguenh : i b 

Autre.Prenez deux dracmes & demie de fouf 
fre vif: vne dracme de graine d’ortie ; camphre 
demie dracme'.deux onces de beurre fraiz. Fai¬ 
tes onguent que lauerezên eau rdlè. :•/ 

Autre. Prenez demie liure d’huille de iaune 
d’oeufs ; hüyle d’agnus<;aftus,& onguent citrin 
dechaeüfix dtacmes:axunge de ferpent trois on 
ces;bo.rax,criftaI,cerufe,farcocole, âxunge de ver 
re,de chacü deux dracmes; vn peu d’huyle rofat; 
foit faiêt liniment. 

Autre. Prenez trois ou quatre grains de fubli- 
mé préparé ou non préparé : mettez les dedans 
vne phiole pleine d’vne demie liure d’eau ; met¬ 
tez celle phiole dedans vn pot plein d’eau que 
ferez bouillir à grans bouillons, laiflez y cefte 
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phiole iniques à tant que le fublimc foit fondu: 
celle eau eft finguliere fur tous autres remedes à 
balïiner les dartres:chofe experiméntee. 

Autre. Prenez deux onces d’eau de plantain: 
deux dracmes &c demie de vitriol blanc : vne 
dracme d’alun bruflé:baflinez les dartres. Chofe 
experimenteeauec heureux fuccés. 

Autre. Prenez demie dracme de graine de pa- 
radistclouxde girofie,gomme de dragacanth,zin. 
gembreblanc de chacun demie once:lix dracmes 
de fouphre:Reduifez tout cela en poudre fubtile, 

& les incorporez auec fein de pourceau , les agi¬ 
tant fouuent & long temps. 

. Aurre.Prenez iuft de fcabieuze, auquel dilîou- 
dez borax,camphre & racines d’ellebore noir ré¬ 
duits en poudre:faicles vn liniment. 

Rendre vif ^ vermeil letcintt qui eflpajleouliuide, 
eu lUf<trd y ou flomlinçu bafanc. 

-h ■ - C H A P. XV. 

^“T"'Elles couleurs qui gaftent le tein& prouien- 
1 nent des: humeurs vicieufes qui dominent 
au corps & font enuoyees ou attirées vers la 
peau:parcele teind pafle, liuide, & blafard vient 
de pituite : le plombin & balàné de melancholie: 
ces deux humeurs amalîèes dedans le corps pour 
plüfieurs occalions, ainfi qu’auons difeouru au 
premier de noftre liure des maladies des femmes. 

“ Pour oûer donc les pâlies couleurs & autres ! 
telles vicieufes qui gaftér le beau teind, faut ofter 
premieremét la caufe qui font la plus partes filles 
vne.infinité doppilationsde foye,& deratte:qui 

leurs 
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leurs engendre vne fuppreflion ou rétention 
des purgations naturelles:puis fufciter par bon¬ 
ne nourriture & louable régime de vie, des bon¬ 
nes humeurs au lieu de mauuaifes ainfi qu’auons 
dffcouru au chap. 5 ;. Je ce liure. 

La caulè oftee les remedes extérieurs profite¬ 
ront, parquoy pour rendre leteinéfc vif & ver¬ 
meil au milieu des iouës & lettres : dilïbudez ta- 
fures de brelîl & d’orcanettë en eau alumineufe,' 
de laquelle, apres qu’aurez fongneufement net¬ 
toyé le vifage auec eau de lys ou de fleurs de mau 
ues, ou de)’infufion de pain blanc, ou d’eau de 
pigeon, frottez la pommette des iouës & les le¬ 
ttres la Iaiflant fecherrOubien vous badinerez 
les iouës & lettres auec eau alumineufe dans la¬ 
quelle aurez faiéfc tremper plufieurs fois vne pie* 
ce delornefol rouge. Ou bien frotterez lefdites 
parties de peau de mouton teinétes en rouge. 
Ou ferez friction auecJa main fur les iouës, car 
telle fri&ion rougift à caufe quelle attire le fan^ 
& les efprits.Ou bien, vferez en cas de neceflité 
du rouge d’Efpaigne qui fe fai et auec le cinnabre 
fubtilement moulu fur le mare & la pommade, 
iaçoit que l’ayons condamné cy deuanr. 

Autre. Prenez fandal rouge cornus. laiflèz 
trehaper l’efpace de trois ioursypuis faiétes le 
bouillir l’efpace d’vne heure à petit feu en eau 
de vie, ou en vinaigre deux fois diftillé,y adiou- 
ftantvnpeu d’alun & de gomme Arabiq: puis 
coulez là & en baflinez les iouës & leures. 

Autre.Prenez alun déroché vne once : fàiétes 

g «j- 
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le bouillir en vne liure d’eau clere : Quand il fera 
fondu retirez le ÿaiflèau d’auprès le feu : laiffez le 
refroidir : puis iettez la dedans vne once de ver¬ 
millon fubtilement puluerifé: faides bouillir iuf- 
ques à la confumption de la moitié:coulez la de- 
codion & la gardez pour badiner les ioiies & les 
leures. 

Autre. Prenez huyles d’amandes douces & de 
noix mufcade de chacune demie once: cire blan¬ 
che vne once ; cinnabre fubtilement puluerifé 
fur le marbre vne demie once.Incorporez le tout 
enfemble.Faides onguent. 

Autre. Prenez vne pinte d’eau de vie redifiee: 
Vne once de brefil : dix doux de girofles : autant 
de grains de Paradis:cinq grains de cubebes : tri. 
turez tout cela,& le faides bouillir vn peu dedâs 
l’eau de vie en vn vaiiïèau couuert,à fin qu’ils ne 
f'exhalent aucunement. Vfez en quand il ferara- 
frefchy. 

üUnckir le teihSl qui ep noir, ou hrunjdnné, ou roux,ou 
ver/,<ou trop coloré de quelque couleur que cefoit. 
c h A p. x y. 

TAçoit que leteind vermeil foit le plus beau 
JLteind de tous: fi eft-ce que nous voyôs la blan 
çheur eftre tant defiree & prifee des femmes,que 
elles cerchent tous les moyens qu’elles peuüent 
d’apparoiftres blanches :ne trouuat rien plus ex¬ 
quis , plus excellent ny plus parfaid en beauté, 
que la blancheur du tcind : Soit donc pour far 
tisfaire à celles qui doiiees d’aflez beau teind 
ne font contentes de leur bonne fortune : foit 
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pour donner la blancheur à celles qui ont de na¬ 
ture le teinâ trop noir ou trop tanné ,oit trop 
roux,ou trop brun, ou d autre telle couleur mal 
aggreable:N°us auons délibéré de propofer cer¬ 
tains remedes pour acquérir cefte blancheur: à 
fin que ne delaiflîons rien qui puiffe feruirànos 
intentiôs:encoresquenayons ia apporté Semis 
en auat vne bonne part au nombre de ceux qu’a- 
uons mentionné pour côtregarder le bon teinâ:, 
defquelslonfe pourra feruir pour céfteffeâ prin 
cipalement du 12.15. 16. Sec. en fvfage defquels 
voulôs fur tout qu’auàt toute chofe,Ion nettoye 
Se deterge le vifage auec tels deterfifs. qu’auons 
cy deuant mentionné: accômodans les deterfifs^ 
côuenables au maigre teinâ: Se d’autres propres 
pour le tein â gras, autremet l’iflüe ne fera bô ne. 

Prenez donc lard bien blanc Se bien frais: ha¬ 
chez lé le plus menu que ferapoffible : mettez le 
tremper l’efpace de trois iours entiers dedans vn 
vaiffèau en vinaigre diftillé de vin blâc : puis l’en 
retirez,Se l’exprimez defon vinaigre:puis remet¬ 
tez le dedans vn autre vaiffèau de terre blanche' 
vitré:faiâes en vn liâ^Sr par deffus ce liâeften- 
dez vn autre liâ de porceletes blanches pulueri- 
fèestiettezpar deffus ces deux liâs vinaigre blâc 
diftilé: couurez le vaiffèau de quelque couuercle 
de plomb faiâ à propos, bien ioinâ, bien vny, 
& bié luté:enfoncez ce vaiffèau dâs terre bié cou 
uert d’vne tuyle, & deterre:&l’y laiflèzl’efpace 
de quinze iours & nô plus, autrement le trouue- 
riez gaffé : les quinzeiours expirez, deterrez le 

g üi j 
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vaiflèau, leuez le couuercle & retirez ce qui Ce 
trouuera dedans ledit vaiflèau : que réduirez en 
vne maflèdaquelle mettrez dedans vn pot neuf, 
qu’emplirez d’eau de fleurs de febues, & ferez 
bouillir iufques à la confomptiô de la tierce par- 
tie:puis prëdrez toute cefte matiere,laquellemef 
lerez & malaxerez parmi vne foace de pafte,que 
ferez cuire fous les cendres chaudes à l’aife fans 
la lailfer br ufler : Quad la foace fera cui<fte,tirez 
la de défions les cendres, & l’eftédez au foleil fur 
vne charte de papier, ou de parchemin à fin que 
feche:Quandfera fechee, gardez lafoigneufemét 
pour vous en feruir. Prenez enaufli gros qu’vn 
pois :difloudez la dans la paume de la main auec 
vn peu d’eau de fleurs de febues, ou de mauues: 
frottez en la face en tel lieu qu’il vous plaira: 
vous eu verrez la chair aufli blanche qualaba-^ 
ftre:chofe certaine & efprouuee. 

Autre.Choififièz petites perles des plusblan^ 
ches que pourrez trouuenmettez les dedans iuft 
de citrorifort aigre à quelque grâd foleil l’efpace 
de cinq ou fix iours,iufquà tat quelles foiét def 
faites.Quad ferot desfaites, meflez ce iuft parmi 
eau de fleurs de febues: gardez lafoigneufemenc 
dedans vne phiole pour en lauer le vifagefans 
reffuyer. 

Autre.Prenez telle quantité d’aîebaftre qu’il 
vous pIaira:Conquaflèz le,fai£lesle tremper en 
eau de riuiere l’efpace de huiefc iours , changez 
Peau tous lés iours,& remettez'de la fraifehe: 
au bout defdi&s huiéfc iours mettez falcbaftre 
dedans 
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dedans vn pot de terre vernicé & bien lu té de 
toutes pars: mettez le pot en vn four ardent, & 
l’y laiflèz cuirel’efpace de fix iours, puis rédigez 
le en poudre fubtile. Prenez vne once de cefte 
poudre,borax,camphre & fucrefubtilemét pub 
uerifez de chacun vne dracme:meflez le tout en. 
lèmble dedans vne phiole laquelle emplirez 
d’eau de fleurs de febues,ou d’eau de pigeon def- 
criptela i. du chap.^.decefte meflange frottez la 
partie que voudrez eftre blanche. 

L’huyle ou eau de talque appliquée fur la face 
la rend blanche comme alebaftre:La maniéré de 
diftiller l’eau de talqeft telle'.Choiftflèz talque en 
telle quantité que voudrez , le plus tendre, 
leplusluyfant, qui foit du rout femblable en 
couleur à Target fort bruny:mettez le par petites 
feuilles que leuerez feuilles apres feuilles auec le 
bout de l’onglerfaiétes tremper routes ces peti¬ 
tes feuilles dedans vne phiole ou vaiflèau de ver- 
re,l’efpaçe de dix ou douze iours eniuft de citro 
durant les plus grandes froidures d’hyuer: adia- 
- cezvn fachet de toille fort efpoiflè fl dure & 
ferree qu’a grande peine l’eguille la puifle tranf- 
perfer: mettez tou tes ces feuilles dedas ce fachet 
auec des cailloux de riuiere fprt durs & allez 
grosrfaictes remuer ce fachet auec deux hommes 
iufquesàtant& fl long temps que le Talque 
puifle eftre comminué en poudre la plus fubti¬ 
le que faire fepourra:Puis mettez le dedans vn 
vaiflèau de grofle terre qui ne foit ny cuict ny 
plombé ny vitré & l’en empliflèz : couurez ce 
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vaiflèau de fon couüercle & l’enuironnez tout 
autour de quelque fil d’archal, ou de quelque 
ceindurelegieredefer ou de cuiure & le lutez 
foigneufement par tout & fechez'.Pofez le dedas 
vn fourneau faid de tuille & chaux ayant grad 
feu de charbon 3 tel que peut eftre le fourneau 
des vitriers & le mettez à la gueule dudid four¬ 
neau au lieu où le feu faid fa reuerberation: luy 
ayant laide l’efpace de douze heures s retirez le 
doucement,à fin que le vaiflèau ne fe caflè,quâd 
le vaiflèau fans eftre dccouuert fera refroidy& 
le talque aufli qui fera dedans ledit vaiflèau,ict- 
tez le talque fur le mirbre, ou dedans vn mor¬ 
tier de bronze :puluerifez le plus fubtilement 
quepourrez,voire le plus foudain que fera pof- 
flble ,de crainte qu’il ne f’efuente & prene l’air 
par trop grand:puis mettez le dedans vn fachet 
qui ait vn fond en poincte auquel par defloubs 
pende vne phiole de voirre a ou vn vaiflèau 
vitré ou plombé-.Les chofes eftant fl bien accô- 
modees,pendez ce fachet dedans vn puis,efloin- 
gné de l’eau enuiron d’vne grande aulne ou toi- 
fe:& faides qu’il ne touche les paroits du puys: 
laiflèz l’y l’efpace de virig cinq ou trente iours, 
iufques à tant que l’hümidité commencera à 
rdidenlors retirez le fachet hors du puys, & le 
mettez en quelque lieu humidejComme en quel 
que coin de la caue où ny l’air ny vent aucun 
puifle ddnner 3 & l’y laiflez iufques à tant que 
toute l’humidité & liqueur en foit efcoulee. Ge- 
fte humidité eft l’eau de talque. 


Par 
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Parmefme moyen vous ferez l’huyle de tal¬ 
que,fî vous prenez les feces ou marc delailfé au 
fond du làchet Sc le mettez dedans la cornue en 
augmentant le feu de peu à peu,ainli qu’elt be- 
foin en telles dtitillations, iufques à tant que 
toute la liqueur qu’on pourra auoir en foit fôr- 
?ie & diltillee:qui elt la vraye huÿle de talque. 

Voyla le moyen qu’ay expérimenté eftreplus 
alTeuré pour faire l'eau.& diftiller l’huyle de tal¬ 
que q les chymilles treuuét fort difficile à raifon 
delà difficulté qui elt à calcinier le talque. 

Aucuns vfent d’vne autre méthode en la fa¬ 
çon de celte eau & huyle de talque:Prenez,dilênt 
ilsjtelle quantité de talque qu’il vous plaira : ef- 
uillez lefueilles apres fueilles auec le bout de 
l’ongle ainlî quàuons dict cy deflus,puis le calci¬ 
nez de celle façon: Prenez fouphre fubtilement 
puluerifé,faides en lictfur lift auec le talque 
fuldid dedans vn croifet & en emplilfez ledict 
ctoifetren prenant garde que le talque foit en 
plus grande quantité que le fouphre , & qu’il 
foit toufiours au milieu d’iceluy fouphre : cou- 
urez ledict croifet de fon couuercle, &lelutez 
foigneufementauec mortier de fagefîè , & l’en¬ 
tourez d’vn fil d’arçhat ou de cuiure : pofez le 
croifet fur du ciment à vn grand feu de charbo 
& l’y lailïèz l’efpace de cinq oufîx heures : Par 
ainfi il fera calciné. Apres pillez ledid talque ôc 
lepallèzparletamis , puis lauezlefort bien en 
eau chaude tant & fi long temps qu’il foit déli¬ 
vré de quelque faleure qh’eft en luy : faides ef- 
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couler l”éau en laquelle il fera laué en pencheat 
Sc déclinant le vailïeau , tk le laiilèz elfuyer: 
quand fera fec & bien elfuyé, remettez le dedâs 
le croifet,& lu y donnez la chaleur de ciment fur 
vn feu de charbon l’efpace de deux heures: à fin 
qu’il foitencores plus defeché.Puis prenez vne 
liure de ce talq ainfi calciné & deux onces de fel 
armoniac:pillez&puluerifezles foigneufement 
enfemble,& les mettez dedans vn vaiffeau de 
voirreen quelque lieu humide : & les y lailfez 
repofer,iufques ad ce qu’ils foyent diflouds & 
conuertis en eau:eftant ddfoults coulez les dex- 
trement par déclination du vaiflèau prenat gar¬ 
de qu’ils ne fe troublent:L’eau qui fera defius eft 
l’eau du fel armoniac fort clere, & celle qui fera 
au fond eft l’eau de talque,laquelle eft blanche, 
comme vnc perle,coulez la encor Ci voulez par 
le feutre , & la gardez foigneufement dedans 
vn vaiflèau de voirre-.Cefte eau rend la face blâ- 
che comme neige,digne certainement pour les 
RoynesPrincefles & grandes Dames. 

Aucuns calcinent le talque d’vne autre façon: 
ils triturent &pillent le talque, le mettent dedâs 
vn croifet fur les charbons bien allumez , & l’y 
laiflent iufques à tant que le talque deuienne 
tout rouge à l’ardeur du feu : puis l’arroufent 
fouuent de vinaigre diftillé auquel Ion ait dif- 
fout de 1 alun bruflé>& adioufté vne tierce partie 
d’eau de vie: tellement qu’en ceft arroufement 
ils employer trois once de vinaigre diftillé pour 
liure de talque: e’eft arroufement paracheué, re¬ 
tirent 
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tirent le talque d’auprès le feu, & le lauent auec 
eau chaude,tant & fi long temps qu’il foit deli- 
uré de quelque faleure qu’eft en luy, font efeou- 
ler l’eau en laquelle il auraefté laué en penchant 
8 c déclinât le vaifïèau,le laifïènt efïuyer & fecher 
bienàl’ayfe. 

Autres le calcinent d’autre façon : ils l’effeuil¬ 
lent le plus menu qu’ils peuuent , & le mettent 
dedans vn croifet entre plufieurs petites 8 c lub- 
tiles lames d’argent de copelle, ou d’eftain : en. 
faifant liéfc fur lid de l’vn & de l’autretlutét fort 
bien le croifet & le pofent dedans vn fourneau 
depottiet,ou de vitrier au feu de reuerberation 
l’efpace de trois quatre cinq 8 c fix iours. 

Autres pour le calciner le iettent dedans du 
cuiure fondu, dont âduient qu’il eft inconti¬ 
nent calcine. 

Plufieurs pour faire eau de talque le calciner 
ainfulls choififïènt le plus tendre talque qu’ils 
peuuentde puluerifent le plus fubtilemétqu eft 
poftibte,le mettent dedans vnephiole de voirre 
bien renforcée auec deux onces de fel nitré pille 
pour liure de Talq:couurent &lutent exa&emct 
Iadittcphiole:lapofentàvn fourneau dereuer* 
beration quel eft le fourneau de pottier ou de 
vitrierd’y laifïènt l’efpace de douze heuresde reti 
réc d’auprès le feude laifïènt refroidir bie à l’ayfe: 
eftant refroidy le pillent dedans vn mortier de 
bronze:Eftant pillé l’enferment dedans vne vefi 
fie de beuf, laquelle ils mettent en quelque lieu 
humide iufques à tant qu’il foit refoud OU 
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conuerty en eau. 

Autres pour faire eau de talq mettét le talqué 
dedâs quelque linge de chanure bien fort dur Sc 
efpoisde lyent alfez au largede font cuire dedans 
vn vaiflèau de tefre plombé auec des febues & 
quantité fuffifante d'eau : puis quand les febues 
feront cuiétes,retirent le talque à part; l’efluyent 
fort bien auec vn linge bien net:&pour l’elïiiyer 
& fecher d’auantage ï’expofent à vnfoleil ardent 
iüfques à tant qu’il n’y refte aucune humidité. 
Puis le pillent le plus fubtilement qu’ils peuuent, 
Sc eftant puluerifé le mettent dedans vne bou¬ 
teille de voirre, laquelle ils plongent dedans vn 
vaiflèau plein d’eau froide iufques au goulet de 
laditte bouteille/e donnant garde que l’eau n’é- 
tre dedans la bouteilled’y laiflent, deux ou trois 
iours entiers-.puis diftillen tiédi? talque au bain 
de marie. . •.j , 

Autres prenent égalé quantité de talque & de 
Salpêtre, leiettent dedans vn croifet ou pot de' 
terre tout rouge de feu:Tout deux f enflambent 
Sc fexhalent t puis à fin que quelque falfitude 
n’y demeure à raifon du falpetredes paflènt Sc 
coulent par eau tiede:laiflèntrepofer le fond; les¬ 
quel ils mettent fur le marbre auec égalé quanti¬ 
té d’eau de vie Sc de iuft de limon,les y remuant 
foigneufement auec vn autre marbre. Par ce 
moyen ils difloudent le talque. 

Autres püluerifent fubtilement le talque de¬ 
dans vn mortieneftant puluerifé le mettent &l’e- 
ftendent dedans vne iattede terre ou baflin d’e- 

rain: 
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raimen ce baflin ils mettent placeurs limaçons, 
& les y laiffent long teipps, lefquels par defaut 
d’autre nourriture le repaiflènt de ce talque pul- 
uerifé: Quand tout le talque feraabfumé par ces 
limaçonsiils diftillent ces limaçons. L’eau qui 
en fera diftillee eft eau de T al que. 

Aucus fontainfi f huyle de Talque:Ils effeuil¬ 
lent le talq,effeuilleté le mettent dedans vn croi- 
fetauec lames fubtiles & tenues d’argent de co- 
pelle:pofentiedi& croifet bien couuert & bien 
Juté à vn feu de reuerberation dedans vn four¬ 
neau de pottier ou de vitrier l’efpace de vingt 
quatre heures:voilacommeilsle calcinent: Puis 
pour chacune liure de talque ils ont vn bocal 
d’eau clere chaude : dedans laquelle ils battent 
le talque calciné iufques à tant qu’il foit bien 
desfaiét & liquefié:& au cas que ledit talque ne 
fuft encores bien desfaiét & liquéfié par ce bat¬ 
tement auec eau chaude, ils filtrent l’eau en la¬ 
quelle leT alque aura efté battu: mettent celte eau 
à part:& au lieu d’icelle verfent par deffus le tal¬ 
que qui n’eft encores allez liquéfié & d’effaiéb, 
eau de vie ou bien iuft: de limon: le laifiènt airifi 
tremper & repofer vn jour & nuiét entierc,puîs 
y adiouftent la première filtree : Et mettent le 
tout méfié enlemble dedans vn vaiffeau nou- 
ueaubien couuert & bien luté fur vn fourneau 
d’arenes ou de cendres à charbons ardens : puis 
quand lefdiétes eaux feront quafi confumees, ils 
diminuent le feu & le rendent lent 8c périt, à 
fin que le marc ne f exhale 8c hauifle totalement 
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mais que le Tel en demeure au vaifleau:Puis quâd 
ils voyent que les eaus Ton confumees, & que le 
fel eft demeuré ils prenent &; mettent ce Tel lue 
vne pierre de marbre &c l’y laiffent iufques adee 
qu’il foit tourné en huyle. Vray eft, que pour le 
meilleur & le plus feur, ils prenent vn blanc 
d’œuf frais cuid dur & mettét la dedans le fel 
fufdidqui par ce moyen fe diflout beaucçup 
plus facilement: ainfi que Ion voit aduenir en 
l’huyle de myrrhe. 

.. I’ay bien voulu propofer plufieurs moyens & 
façons de calciner le talque, pour donner à choi 
firà ceux qui feront cupides de Remployer à vn 
tel chef-deuured’appelle chef-deuure, pareeque 
k difficulté eft fi grande à le calciner, qu’a gran¬ 
de peine en peut qn for tir à honneur: Quant à 
moy i’ay attenté tous les moyens, mais d’entre 
tous ie n’en ay point trouué déplus a fleuré que 
celuy qu’auons defery le premier.Tu en pourras 
faire l’experience auec moy. 

Quoy qu’en foit tant l’eau que l’huyle de tal¬ 
que n’ont leur remede fécond pour blanchir la 
face & la contregarder long temps en fa blan- 
cheunpour effacer les rides du vifage:pour ofter 
lesr ougeurSjdartr es,feus volans, ver rues, bou¬ 
tons Ôc autres telles taches,foyét vieilles oü nou- 
uelles delà face. Qui plus eft elle guarift la puan¬ 
teur de bouche procedente d’vn eftomach cor¬ 
rompu fi Ion boit deux ou trois gouttes d’icelle 
auec vin ou eau impériale ou quelque autre eau 
ftomachale. 

Aptes 
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Apres cefte eau & huyle de talque rién’eft qui 
blanchiffe d’âuantage le teincc que le fublimé 
préparé de la façon qu’auons defcry au chapirre 
precedent,duquel toutesfois tu te pourras ayder 
en toute afleurance,de cefte façon. 

Prenez fublimé préparé & fubtilement pul- 
uerifé deux dracmes: pommade faide de la 
moelle des pieds de mou ton difpenfee de la fa¬ 
çon qu’auons did au é.chap. &c onguent citrin 
de chacun demie once: Cerufe & borax fubtile¬ 
ment puluerifez de chacun vne dracme:maiaxez 
le tout enfemble &faides vne forme de pomma- 
depour vous en feruir. 

Mais au cas que l’eau Sc l’huyle de talque & le 
fublimé préparé vous manquent &: ne vous 
foyent en main,pourrez vous ayder des fuyuans, 
qu’ay expérimenté fort finguliers pour c’eft ef- 
fed. - . . : 

Prenez iuft de limon & blancs d’oeufs de cha¬ 
cun égalé partie : baftez les fort bien enfemble:, 
mettez les dedans vne caflolette fur le feu les 
remuant auec vn bafton de bois iufques à tant 
qu’ils acquièrent vne conlîftence de beurre: puis 
les leuez hors du feùj& gardez cefte meflange 
pour vous en frotter le vifage au foir y apres l’a- 
uoir laué d’eau defèmole,ou d’infufion de pain 
blanc & l’eftuyé. 

Àutre.Prenez litharge blanc & eftain caïd-, 
nez de chacun deux onces:fàides les tremper & 
infufer enfemblel’efpace de huidiours en vinai 
gre blâc deux ou trois fois diftiilé:faides les bouL 
h 


H4 Liure premier 

liràlaconfomption de la tierce partie. Eftant 
bouillis,laiflèz les clarifier & les gardez. Outre 
plus,prenez deux onces de fiel gemme,quatre on 
ces d’eau de p luye:faiêtes les bouillir iufques à 
tant que le Tel foie dilToult en eau,puis gardez le. 
Quad ferabelbing d’en vfer,prenez de ces deux 
eaux autant de P vne que de l'autre: meflez les en 
{érables & en bafliriez la face. 

Autre.Prenez perles non perforeesunettczlcs 
dedans vne bouteille auec fuffifante quantité 
de vinaigre deux ou trois fois diftillé: & laifléz 
les y iufques à tant qu’elles fe dilîoudent: eftant 
difloultes mettez y quelque peu de gomme ata- 
biqdaifîéz le liquéfier & fondre-.gardez celle eau 
de laquelle baflmerez la face fans l’efluyer: apres 
l’auoir premièrement n.ettoyee auec eaude fleurs 
defebues. 

Autre.Prenez amandes douces pelees quatre 
liures:fandarac, maftich,cerufe, tartre blanc de 
chacun deux onces: dragacant vne once : trois 
onces de glaires d’œufs.Piftez tout cela enfemble 
& les laiflez cottiuer & macerer enfemble l’ef- 
pace de fept ou huidfc icurs. Pillez les tous les 
iotirs encor vne fois,& les fai&es chaufer dedâs 
vn poêlon,iufques ad ce qu’ils commencent à 
fumer.En fin exprimez les foribs le preilbir: la li¬ 
queur qui en fortira fera vne huyle fort fingu- 
liere pour blanchir & eftendre le cuir du vifa- 

ge- ^ 

Autre.Prenez raues fort groflès : oftez leurs 
l’efcorceurenchez les par rouelles, fucr e fin pul- 
uerifé* 
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tierifé ,œnfs frais entiers autant de l’vn que de 
I’autre:faides diftiller dans alambic au bain de 
marie. 

Autre. Prenez febues blanches 8c phafeols 
blancs de chacun vne liure : faides les tremper 
envinblancl’efpacedecinq ou fix iours pour 
les mollifier:piftez les enfemble: & piftees laiflèz 
les lecher aufoleil:puis adiouftez fucre candid, 
borax en quantité fuffifante : rédigez le tout en 
poudre,quepaflerezparle tamis. Dilfoudres vne 
portion de cefte poudre auec la déco dion de ci, 
cheSjOU de febues: & en baffinêrcs la face. 

Autre.Prenez fix citrons ,le(quels apres aüoir 
ofté leur efcorce mettrez par tranches : puis fai¬ 
des cuire fix œufs frais durs en l’eau : lefquels 
mettrez en pièces leur cocque oftee : difpofez 
tout cela dedans vn alambic lid apres lid : 8c 
verfez par defliis vne liure de terebenthine lauec 
cinq ou fix fois en v in blanc. Diftillez le tout à 
petit feu. Referuez en l’eau dedans vrie phiole 
bien eftoappee quemettrez au foleii :pour en la- 
lier la face. 

Autre. Prenez quatre pains blancs entiers à 
demy cuids:mettez les tremper en laid de che¬ 
ure: Quand ils feront bien mollifiez bien abbru- 
uez & bien enflez de ce laid : faides les. diftiller 
dans alambic au bain de marie à petit feu: refer¬ 
uez l’eau dedans vne phiole qu’expoferez au fo- 
leil l’efpace de douze,ou quinze iours à fin de la 
purifier,puis l’eftoupperez foigneufement.Telle 
eau eft finguliere pour blanchir la face. 

h ij 
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Autre.Prenez iuft de citron quatre onces : le 
blanc de quatre œiifs frais:baftez le tout longue¬ 
ment enfemble,ad ce qu’il deuienne blanc : ad- 
iouftez y vne once de lucre en poudre , autant 
de beurre frais : Incorporez le tout enfemble 
fur les cendres chaudes en forme d’onguent. 

Autre.Quand allez au liâ: mâchez entre vos 
dens quatre ou cinq amandes pelees: eftant mâ¬ 
chées mettez les dedans vn linge de lin,&de leur 
fuc frottez en tout le vifage. 

Autre.Prenez racine de lis blanc bienmôdee 
& laueerfaicfces la cuire foubs les cendres : pillez 
la & y adiouftez vn peu de cerufe,de fucre,& bié 
peu de fublimé preparé'.faicles forme d’onguent 
pour frotter la face. 

Autre. Prenez vn pain bourgeois,me:tez le 
tremper en fort bon vinaigre blanc: frottez en 
quelquesfois voftre vifage. 

Autre. Mâchez deux ou trois[grains de pha- 
feols-.iettez ce qu’aurez mâché fur quelque lin¬ 
ge ,de ce linge frottez en le vifage. 

Autre.Prenez farines d’amydon 3 de febues,de 
ris jdephafuols jde lupinz, amandes douces au¬ 
tant d’vne que d’autre 3 d’eftrempez les auec glai¬ 
re d’œufs & laid d’anelTe:puis mettez les fecher. 
au foleihpuis dellrempez les auec eau rôle de la¬ 
quelle lauerez la face. 

Autre.Prenez alun déroché , alun faccharin, 
alun de plume de chacun deux onces: puluerifez 
les fubtilement&lesdiflouldezeneau de fleurs 
de febuesjblancs d’œufs & iuft de citron:mettcz 

le 
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le tout dedans v ne am poulie de voirre, que ferez: 
bouillir au bain de marie l'efpace d’vne bonne 
heureipuis adiouftezcamphre, borax Sc fubli- 
mé préparé tous puluerifez de chacun demie 
dracmerfaiétes bouillir encorès vne bonne de¬ 
mie heu rergardez cela dedans vn vailTèau pour 
lauer la face apres l’auoir nettoyé auec l’eau d’vu 
blanc d’œuf. 

Autre.P tenez tarte blanc vne once : amandes 
douces peîeesaütant:argentde copelle baftuen 
lame fubtile once & demiedaicfc de cheure trois 
onces:la moelle de deux pains blancs : faîétcs 
, bouillir le pain en ce laïcfc, lertez la dedans lé tar¬ 
te & les amandes douces pillées fubtile met auec 
la glaire de deux œufs frais -, mettez tout cefté 
meflange dedans vn alambic de voirre gardez 
l’eau qui en diftiîlera. 

Autre.Prenez füblimé préparé deux dracmes, 
borax demie oncerpuluerifez lés fubtilement & 
les incorporez auec blanc d’œufs frais, faiétes 
de petites boulettes:quand voudrez Vous en 1er* 
uir,prenez vne de ces petites balottes : deftrépez 
la en la paume delà main auec eau rofe : puis l’e- 
ftendezfur voftrevifage. 

Autre.Prenez huyle de tarte frefehement fai- 
<5te:meflezlaauec vinaigre diftillé fur la paume 
de la main v adiouftant vn peu decamphrerbaf- 
finez en voftre face. 

Autre. Prenez lard frais vne liure,tarte calci¬ 
né deux onces:fublimé préparé deux dracmes: 
fel gemme demie once. Puluerifez fubiilement 
h iij 
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ce que Ce peut puluerifer,puis incorporez le tout 
enfemble:diftillez par alambic : gardez en l’eau 
pour baffiner la face. 

Autre.Prenez tartrecalciné vne once: coquil¬ 
les d’œufs calcinées deux onces: alun de roche, 
alun faccharin de chacun deux dracmes, pulue- 
rifez tout cela 8c les mettez parmy deux liures 
d’eau de glaire d’œufs:Puis faides vn pain de fa¬ 
rine de febues peftry auec laid: mettez je cuire 
aufour:eftantcuid 3 prenez toute fa mie faides 
la tremper l’efpace de cinq ou lix heures en laid 
de cheure:Diftillez tout cela par alambic. Refer- 
uez l’eau pour en lauer la face. 

Autre.Prenez vne poulie : déplumez la 8c la 
nettoyé de fes entrailles: empliflèz la de demie 
once de gingembre blanc:deux dracmes de fubli 
me preparé:camphre & canelle de chacun de¬ 
mie dracme 3 myrrhe, encens 8c maftich de cha¬ 
cun demie once:beurre frais vne liure: demie li¬ 
ure de pain blanc trempé en laid de chieure vn 
iour entier:faides le tout diftiller par alambic & 
en rélerüez l’eau. 

Autre.Prenez deux liures de lard le plus blac 
que pourrez choittr:hachez le menu & le piftez 
le mieux que vous ferapofllble : adiouftez y a- 
pres que fera pifté deux onces de tartre calci- 
néîcerufe autannvne dracme de fublimé prepa- 
ré:mettez tout Cela dedans vn vaifleau de terre 
vitreeauec vinaigre blanc diftillé : couurez ce 
vailfeau d’vn couuercle de plomb : 8c le mettez 
foubs terre l’eipaçe de quarante iours, lefquels 
expi- 
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expirez tirez le hors de terre:vous trouuerez yn 
onguent blanc comme neige,principalement au 
couuercle du vaiiïeau:duquel vous vous ferui- 
rez pour la face. 

Autre. Prenez vingt cinq limons taillez par 
trenches,quatre onces de porcelettes pulueii- 
i*ees fubtilement:me:rez les dedans 1 alambic en 
faifant lid fur lid:& les laiflez ainii tremper fei~ 
pace de huid iours,puis diilillez les. Gardez en 
l’eau pour la face. 

Autre.Prenez racines de ierpentaire grande 
& petite,de lys de chacune deux liures , vn for¬ 
mage frais: lai et de cheure quacres liuresrœufs à* 
uec leurs coquilIe. c :fucre candid deux dracmes: 
demie dracme de camphre:vn poullet haché par 
pièces allez grasjdeplümé & nettoyé de fes en- 
traillesjes pieds de telle oftee: mettez tout cela 
dedans alambic & diilillez à petit feu : Refemez 
l’eau dedans vne bouteille biéelVouppeedaquel- 
ie mettrez quelques iours au foîeil,auât qu’v fiez 
de l’eauîqui eft excellente pour blanchir lé vifa- 


Autre.Preriez la mie de trois pains des plus 
beaux & plus blancs qui le trouuent : laides k 
tremper en fort bon vin blanc pour la ramollir 
citant ramollies : faides les encores tremper en 
laid de chieiire,fraifchement trait: mettez cefte 
mie dedans l’alambic, auec douze œufs frais 


cocques énfemble:demie liure de terebenthine 
laüee en eau fraifche:demie Iiure de myrrhe bie 
pilleervne liure des graines de courges mondees 
h nij 
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,&piftees: demie once de camphre : maftich& 
encens de chacun vne once:deux onces de bo- 
.rax.diftillezàpetit feu:gardezl’eau,8c la laiffèz 
repofer quelque temps dedans fa phiole auant 
que d’en vfer pour le vifage. 

Autre.Prenez cinquante ou foixante œufs 
frais auec leur coquil!e,mettez les dedans alarm 
bicauec demie liure de terebéthine lauee en eau 
fraifche,& autant de myrrhe puluerifee : faites 
le tout diftiller par alan^bic à petit feu , & gar¬ 
dez l’eau qui en diftiller a dedans vne bouteille 
.de voirre,que mettrez au fereinjettant dedans 
-laditte bouteille vne demie once de borax bruflé 
.& puluerifé. 

Autre. Prenez limaçons au mois de May ou 
-d’Apuril.telle quantité qu’il vous plaira: mettez 
les dedans alambic, y adiouftant demie once de 
camphre:borax,farcocolle,cerufe de chacun vne 
once:fublimé préparé deux dracmes : eaux de 
fleurs de febués & de fuzeau de chacune vne li- 
uretfaiêtes les diftiller par alambic , gardez en 
l’eau pour voftre vifage. 

' Autre.Prenez deux dracmes de camphre, bo* 
rax dçalun de roche de chacun vne onee:fu- 
blimé prep aré deux dracmestfarcocolîe Sc ceru- 
fe dechacü once & demie : fel géme demie-once. 
Pul uerifez le tout fubr ilemen t &. fai clés le trem¬ 
per en eau de fleurs de febues & de fuzeau l’efpa- 
ce de quinze iours^aitant qu’en appliquer fur la 
face:oUjpourlemieux,faiâ:es le tout bouillir és 
eauxfufdittes, iufques à la confomption de la 
moi* 
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"moitié: puis gardez l’eau pour vous en feruir. 

Autre. Ayez deux dracmes de fubliraépre- 
paré:fleur de fel,coral blanc,borax,camphre, de 
chacun demie once.Triturez tout cela enfemble 
dedans vn mortier de marbre: mettez le dans va 
vaifleau auec eau fuffifantc, changeant tous les 
jours & coulant l’eau l'efpace de neuf iours, y 
remettant de la nouuelle : les neuf iours paf- 
fez , & la derniere eau iettee : verfez y vnpof- 
fon ou enuiron de laid de femme nourrifïant 
vn fils malle '.mettez la au foleil &laiflez feichèr 
à I’ayfe. 

Autre. Prenez deux pigeons blancs : oftez le 
col, pieds, plumes & entrailles: pillez les aiïèz 
groflement auec noyaux de pefehes & femence 
dcmelons de chacun quatre once:adiouftezy 
farine defebues & de phafeols de chacun deux 
onces : faites le tout infufer vn ibur entier ÔC 
vne nuiéf en 1-aict de cheure:Puis adiouftezy en- 
cores vn formage de laiét de cheure frefehement 
faiét,quatorze blancs d’œufs, camp hre Sc borax 
de chacun demie once: quatre onces d’oignons 
dely s. Pillez le tout & dübUez par alambic, de 
voirre: gardez en L’eau. f . 

Autre.Prenez vneonce de iuft de limons: de¬ 
mie once de poreelettes autrement dites meniies 
perles: douze limons taillez par pièces t quand, 
les perles feront diffoutes, âdiouftez y dix blancs 
d’açufs. bien battus enfemble : dracme dedemie 
decamphre,autant de borax: demie liure d’eau 
de pigeons:Diftillez par alambic de voirre. 
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Autre- Prenez demie liure d’efeume d argent 
faictcs la bouillir en trois liures de vinaigre blac, 
iufques àla confomption de la tierce partie : re¬ 
muant toujours auecvn bafton:puisdiftillez:& 
en l’eau diftillee, mettez y tremper vne demie 
once de camphre:vne once d’alun faccharin &c 
d’huyle de tartredaiflez lesy fl long temps,qu’ils 
foyent difloults:coülez l’eau par vne toille alfez 
efpoiflè &denfe:3c en vfez en voftré befoin. 

Antre diflbudez vne Hure de cerufe en eau 
clere:coulez la par vne toile allez efpoiflè : laiflèz 
ce qui fera coulé dedans vn vaiflèau vne nuid 
entiere,ou iufques ad ce qtiela cerufe fe foit ra- 
maflèe au fondûettez l’eau qui furpaflèra: fai des 
fecher la cerufe qui lèraau fond en plainfoleil: 
& cependant tenez couuert le vaiflèau où lèra 
laditte cerufe,de quelque linge,de crainte quelle 
ne perde fa blancheur au halle du foleil : Quand 
elle fera feche,accompaignez la de pareille quan¬ 
tité d’amydon,& de dragagant fubtilemët puî- 
uerifeztGardez celle meflange:& quanden vou¬ 
drez vlcrdeftrempez la auec vnpeu de laid de 
fcmme,ou d’aneflè,& én lauez vortre vifage, al¬ 
lant au lid : puis le landemain matin lauez le 
d’eau,en laquelle auront bouillis femole & fleurs 
feches de violiers. Continuez cela douze ou 
quinzeiours. 

Autre. Prenez telle quantité de cerufe qu’il 
vous lèmblera bon : mettez la tremper l’efpace 
d’vn mois entier de Juillet ou d’Aouft en eau 
fort clere:Coulez la to 9 les iours delà façô qua- 

uons 
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uons dict cy detfanc & changez auilî d’eau : En 
fin lai (Fez fecher la cerufe.Prenez cinq onces de 
cefte cerufe ainfi preparee:vneonce d’oingnons, 
de lys blanc:vne once de borax ,vne once d’alu, 
vne once de larcocolle: vne once de myrrhe cle- 
re,vnedracme de fublimé préparé : Pillez tout 
cela chacun à part puis les meflez enfemble : & 
les puluerifez fur le marbre:gardez en la poudre, 
de laquelle quand voudrez vfer , deftrempez la 
en huyle de tartre & en ballïnez la face. 

Et d’autant que la cerufe eftvn moyen fingu- 
lier entre tous autres pour polir, nettoyer 8 c 
blanchir laface:fera bon que facions vne fomi 
maire defcription deladmerfe préparation d’f- 
celle. 

La cerufe de forment fefaiâ: ainfi: Prenezfuf- 
fifante quantité de forment le plus blanc que 
pourrez choifinmettez le tremper en eau fort 
clere,l’efpacede cinq ou dix iours iufques ad ce 
qu’il l'oit creuérpuis coulez le & le piftez quel¬ 
que peu : pifté,mettez le encor’tremper en autre 
eau fort clere:puis coulez le derechef par vn lin¬ 
ge de lin-.quand il aura faiét vn peu de refidéce, 
& que l’eau fera quelque peu efclarcie : iettez la 
ceft eau:& verfez d’autre eau fort claire &froide 
fur iefourment qui fera au fohdÆoiflez le à for¬ 
ce & long temps : coulez en le flic par Vn linge 
de lin le méfiant parmy la plus grofiè eau; expo- 
fez le tout à vn grand foleil tant & fi long temps 
que l’eau fe puilfe feparer d’iceluy fuc : Iettez par 
apres cette eau,& en remettez d’autre fort clerc: 
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continuez ce changement d’eau deux fois le 
iour à fçauoir foir & matin l’efpace de neuf 
ioursjaiüant le vaiflèau couuert, ceneantmoins 
au foleil du iour & au ferain de la nui&.Le dixie 
me iour coulez l’eau par inclination fans aucun 
Iingeny drappeau,&fai<5tes fecher au foleil cefte 
forme de cerufedaquelle réduirez en poudre fub 
tile & garderez dedans vn vaiftèau de voirre ou 
vitré:Telle cerufe a vertu fingulierc de blanchir, . 
mondifier &fubtilierleteinâ:.Prenez donc vnc 
once de cefte cerufe de forment : coral blanc & 
borax,de chacun demie dracme : vn fcriptuledc 
nitre blanc :reduifez le tout en poudre fubtile; 
quand voudrez vfer de cefte poudre, difloudez 
vne partie en eau rofe camphoree & mufquee, 
dont badinerez voftrc face allant ati lid : &le 
landemain matin la lauerez de l’eau de l’infuïïo 
de femole ou de mie de pain blanc. 

La cerufe de dragontee autremét dite de fer- 
pentaire fe faid: ainfi. Prenez fa racine au mois 
de Juillet ou d'Aouft:nertoycz lafoigneufement: 
trenchez la par rouelles qu’enfilerez auecvn filet 
les vnes allez diftantes des autres : & les laiflerez 
ainfi fecher à l’ombre du foleil: pilez lesleplus 
menu que pourrez en forme de farine, que paf- 
ferez parle tamis :Deftrempez cefte farine ainfi 
tamiflee auec eau froide,& la coulez par vn lin¬ 
ge allez délié: faictes cela par plufieurs fois & fi 
longtemps, que toute la fubftance de la farine 
d’icelle dragontee trafperfe &trauerfe le linge, 
par lequel elle fera coulee : Cela eftant aduenu 
expofez 
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expofez cefte eau ainfi efpoiffe au ferain de la 
nuitl, & aufoleilduiourft’elpace de dix ou dou 
ze iours: à fin que l’eau fepuifîefeparer du marc 
d’icelle racine:eftant feparee, & nageante par 
deflus ledit marc, iettés là hors par inclination: 
6c remettez d’auttefort clere, en remouuant, 
apres qu’en aurés remis d’autre, le marc auec vn 
ballon :fai£tes ce changement deux fois le iour 
durant lësfdits dix iours fans aucune intermiffio. 
Le!dits dix iours expirés , coulez laderniere eau 
fans en adioufter d’autre:& lailTés fecher la ceru- 
fe à vn grand foleil : Puluerifés la elïant feche 6c 
l’incorporés auec eau rofe câphoree & mufqueê 
en forme de paftils: parce qu’eftant en poudre la 
vertu fien perdroit: léchez les paftils au foleil, 6c 
eftans fecsgardés les dedans vn vaiftèau de voir¬ 
ie ou de blomb: Difloudés en vn en eau rofe; 
dont eftuuerés la face, 6c le landemain la lauerés 
d’eau de lys,ou de febues,ou de fraize:cefte cèru- 
feeftlîngulierepour blanchir, polyr, fubtilier, 
tirer & tendre le cuirde rendre blanc 6c ofter les 
lentilles pannes 6c toutes autres tafehes 6c ma¬ 
cules d’iceluy. De mefmc façon eft préparée la 
ccrufe de coleuree,d’oignons de lys,de fraxinel- 
Ie,d’afparge,de brufeq &c. 

Lacerufe de corne de cerf eft ainfi préparée. 
Rappés le plus blanc de la corne de cerf, 6c iet¬ 
tés la le noir ; puluerifés ce qu’aurés rappé fil 
n’eft aflesmenu; 6c mettés tremper cefte poudre 
en eau clerc 6c frefehe, changeant d’eau &fuy~ 
uant la mefmc préparation delà cerufe de for- 
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ment:Celle cernfe blanchi 11 la face cequ’ileft 
poflible:principalement fi eft meflee auee la ce¬ 
rufe de ris,qui eft préparée de la mefme façon 
que celle de forment. Prenés donc cerufe de 
corne de cerf: cerufe de ris telle quantité qu’il 
vous plaira: vn peu de camphre Se de borax : dif- 
jfoudez le tout en eau fraifehe & en eftuués la fa¬ 
ce au foir allant auli£t:&le landemain matin la- 
ttés la d’eau defemole,ou de fleurs de febues, ou 
d’eau de coleuree,ou de fraxinelle. 

La cerufe de marbre fe préparé de celle faço. 
Iettez de l’eau fur vne table de pierre de marbre 
blancunaniés celle eau fur ce marbre auec tel 
engin ou infiniment que les peintres préparent . 
leurs couleurs:& quand cognoiftrés que celle 
eau apres le long maniment & tornement de 
cell engin commencera à fefpoilïir , lailfezla 
çouler dedans quelque vaiflèau : adiouftezen 
d’autre,& la maniés de mefme façon fur le mar¬ 
bre mefme iufques à tant quelle PefpoiffilTe: 
puis recueilles la,& continués c eft œuure , iuf¬ 
ques à tant qu’avés qualité d’eau auec le marc& 
fece telle quedcflrés:Expofés telle eau au foleil, 
& la laifles repofer iufques à tant que l’eau na. 
ge par deflus le marcilettés hors l’eau qui nage¬ 
ra^ en remet té s de la frefeheen fon lieu: Se 
continués cela autant .de fois, qu’auons en feigne 
en la préparation des autres cerufes cy deuant 
mentionnées. Celle cerufe eft admirable pour 
embellir Se blanchir le teincl, principàllement 
.fi vous l’accompaignez auec d’autres cerufes de 
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e.efte façon JPrenés demie once de cerufe de mar- 
bre:cerufe d’auoine qui fe préparé de la mefme 
façon que celle de formentîCerufe de forment 
borax,antalejdentaîejvmbilicmarinjos de feche, 
encens,maftich,dragacant, perles ou porcellai- 
nes,de chacun deux dracmes:demie once de ce- 
rufe de plomb:vne dracme de camphre-.Pulueri- 
fez tout cela le plus fubtilement que fera pofli- 
ble.Gardés en la poudre,laquelle deftremperés, 
ou auec eau de fleurs de febues diftillee, ou Pin- 
corpoterés auec graiffe d’oye,ou de poulie , ou 
cire blache,ou pommade. 

La cerufe des racines fefàidainflîPrenes telle 
quantité que voudrés des racines de couleuree 
y iticelle,affrodiles.:Serpentaire menue autremët 
diète Iarrus,dragontee,lis blancjconcombre fau 
uagedauez les foigneufemét ,nettoyez,& piftez: 
puis les deitrempez en eau,& coulés par vn lin¬ 
ge, de linafles délié Peau & tout ce qu’y aurés 
pifté*.puis expofés ce qu’aurés coulé au foleil, en 
renouuellant tous les matins & foirs Peau fref- 
che:Ce que côtinuer'es l’efpace de huiét ou neuf 
iours:ou pour le mieux au lieu d'eau freibhe met 
tés y du laiét d’anefle, & eau rofe en égalé quan¬ 
tités tout le moins és deux derniers iours : les 
neufiours expirés,apres qu’aurés feiét éfcouler 
par inclination la derniere eau, deitrempez en¬ 
cor’ vne fois le marc ou fece auec eau rofe , de 
camphre &laièt d’anefle :& fans autrement re¬ 
muer le marcjlaifl'ez le tout fecher : Gardez la 
poudre pour vous en femir auec eau diftilkejOU 
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en forme d’onguent auec pommade. Telle eau 
blanchift,& efface toutes lentilles, pannes 8c au¬ 
tres telles marques vicieules de la face. 

La cerufe de borax &: de camphre le preparét 
ainfi.Puluerifés fubtilement l’vn ou l'autre,de- 
ftrempés le en eau rofe,& expofez au foleil qua¬ 
tre ou cinq tours: 8c au millieu du temps chan¬ 
gés d’eau rofe pour la fécondé fois : & fai&es au 
refteainlîqu’auonsdemonftréen la préparation 
des autres cerufes. Autres accompaignent, 8c 
font cerufe des trois parties de fel nitré auec vne 
partie de camphre: autres des deux parties de fel 
arrnoniac auec vne de camphre, 8c les deftrem- 
pent auec eau rofr.les coulent,expofent au foleil 
& changent l’eau par trois ou quatre ioursfoir 
& matin,& en vfent comme des autres cerufes, 

A lYfage des cerufes fufdites faut auant tou¬ 
te chofe lauer la face auec piece de linge trempee 
en eau tiede,ptiis la baflmer auec eau rofe,ou eau 
de cifterne où lefdites cerufes feront dilfoutes, 
en la frottant alfés long temps auec la palme de 
la main ,ou auec vne piece delinge trempee en 
eau rofe ou de cifterne. 

Autre.Prenez égalé partie dé farine de febues,. 
de ciches,d’orge,d’amandes ameres pelees, dra- 
gagant blanc,graine de raues: pilez les amandes 
aragagat & graine de raues-.faiétes le tout tréper 
en laiâ d’anefle l’efpace de fix heures : eftuuez le 
vifage de celle mixtion allant âu liéb& le lande- 
main Iauez le d’eau tiede où aurez faiél bouillir 
violes feches & femole, 

• Autre 
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Autre. En vne décodion d’orobe faites cuire 
maftich:6c de cefte déco dion eftuuèz le vifage. 
Ou bien ,fâides fecher au foleillaid d’an elfe 6c 
eftant fec reduifez le en poudre : laquelle méfie¬ 
rez auec miefduquel oindrez la face: les eaux di- 
ftillees de rofmarin, de laid de cheure de laid 
danefTe,desfemlles de pefcher,des feuilles tëdies 
de faute,font fingùlieres pour nettoyer 6c blan¬ 
chir le feind. 

Autre.Preneziitharge d’argent 5c d’or de cha¬ 
cune vne dracme : mettez les en vinaigre blanc 
très fort y adiouftant camphre de alun,(caiole de 
chacü demy fcriptule,fort peu de mufe ôc clotix 
de girofle pour donner odeur à la compofition. 
Faites le tout bouillir quelque peu dedans ce 
vinaigre : Eftans bouillis, coulez par lé feutre 6c 
les gardez. Faides aufH bouillir à part; alun de 
roche pilé menu en eau, coulez ccfte eau & la 
mettez à part: Prenez égalé portion de ces deux 
eauximefiez les enfemble,6c en eftuuez la face. 

Autre. Prenez fleürs de nenüphar,rofes blan¬ 
ches,fleurs de fuzeau, de lys blancs leurs iaunes 
oftez de chacun vne Iiure : Èau dé fraize, demie 
liureda mye de quatre pains blancs: douze blancs 
d’œufs: deux on ces d’encens malle : vne Iiure de 
cerufè puluerifee: mettez tout cela dans alambic 
de voirre 6c diftillez au bain de marie : Expofez 
l’eau au foleil,de laquelle lauerez la face. 

Autre. Prenez laid de cheure quatre liuressfa^ 
rine fînede forment tant que fera befoin pout 
faire pafte ; faides euire cefte pafte en forme de 
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pain au four fans grand feu : Quand le pain fera 
cuidt tirez le du four, 8c en prenez la mye & la 
fai êtes tremper en laidt de cheure l’efpace dcfix 
hcures:adiouftez y l’eau du blanc de douze œufs 
fèparee auec vne ou deux efponges: vne once de 
chaux : deux dracmes de camphre : autant d’alun 
façcharin 8c de coral blanc, tout cela puluerifé 
diilillez toute celle mellange dedans alambic de 
voirre.Gardezl’eau pour elluuer la face. 

Autre.Prenez fix œuf fraisrdemie liure de maî- 
•uoifie,ou du meilleur vin blanc qui fe pourra 
trouuer : vn pigeon plumé 8c deliuré de fes en¬ 
trailles: vn formage frais non ebeurré, 8c qui ne 
foit falé:huitorengestréchees par roüelles :trois 
onces d’huyle de tartre: vne once de cerufé. Pi¬ 
llez ce q fera befoin de piller,&diMlez par alam 
bicàpetit feu:gardez l’eau pour en lauer le vifàge 

Autre. Prenez trente limaçons blancs,deux 
liures de laidfc de cheure, trois onces de graille 
frefche de porc, ou de cheureau :yne dracme de 
camphre puluerifé.Pillez le tout enfemble &-di- 
ftillez dans alambic. 

. . Autre. L’eau dillilîee de blanc d’œufsd’eau di- 
ftillee de lix onces de mye de pain fort blanc 
trempee long temps en deux liures delaidtdc - 
cheure ou d’anellè: l’eau dillilîee de tartre blanc 
& fleurs de rofmarin,trépees en vin blanc,blan- 
chilïènt tout Ievifage. • ; 

Autre. Prenez quatre citrons trençhez par 
:. rouelles : demie once de lucre çandidl : liure 8c 
demie de iull de veriull:demie liure de laidtd’a- 
nelTe: 
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nèfle:huit blancs d’œufs frais: demie liure de 
pain blanc de formenudracme & demie de cam¬ 
phre : deux liures de fleurs de fèbues : faites di- 
ftiller dans alambic au bain de marie :& gardez 
en eau pour cftuuer la face. 

A titre. Prenez fix dracmes de fel nitre: trois 
dracmes de borax blanc: trois onces d’eau de 
plantain & autant d’eau rofè: fai&es bouillir en- 
femble quelque peuple démenant touûours auec 
vn baftomCoulez la décoction par le feutre:Qu 
bien, mettez bouillir à petit feu deux onces Se 
demie delitharge d’or puluerifé, en fix onces de 
vinaigre blanc fort bon : coulez la par le feutre. 
, Autre. Deftrempezen vrine de petit enfant 
mye de pain blanc:frottez en les mains &le vifa- 
ge : puis nettoyez le vifage auec vn linge de Hn: 
apres lauezle d’eau rofè laquelle foit y n peu muf- 
quee de mufque. 

Autre. Prenez trois onces-delitharge d’ar¬ 
gent: demie once de borax blanc : vne dracme 
d’alùn déroché. Mettez les tremper en deux li¬ 
ures de vinaigre blanc :expofez les au foleil l’es¬ 
pace de quinze ioursr puis coulez les par vn fâ¬ 
cher de feutre adiouftant à ce que fera coulé le 
blanc de trois œufs frais: fîx onces de iuft deli- 
mons:demie dracme de camphre:trois onces de 
mye de pain infufee en vrine de petit enfant,dix 
onces d’eau decoulee d’vn fep ou rameau de vi¬ 
gne taillee au mois de Mars:vne liure d’eau rofè. 
JDiflillcz par alambic de voirre : Et gardez l’eau 
dedans yne phiole laquelle expoferez au foleil 
' i ij . 
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l’efpacc de vingt iours , en laquelle difloudrez 
quelques grains dé mufe pulüerifé. 

Autre. Prenez Térébenthine clere & nette, 
trois liures,fix dracmes de maftich, autant d’en¬ 
cens blanc &de racine de férpentairé: ces trois 
derniers puluerifez: diftillez le tout par alambic. 
Puis prenez l’eau diftillee & la meflézauec pom¬ 
made ou fein de porc fondu >y adidiiftant vn peu 
de zingembre blanc pulucrifé. 

Autre. Prenez la mye de trois pains blancs: 
faites la tremper l’efpacë de quatre heures en 
égalé partie de vin blanc & de laid de cheure: 
adiouftez y douze œufs frais auec leurs coquil¬ 
les conquaftèes : demie liure de terebenthine la- 
ueeplufieurs fois, autant de myrrhe bien pileet 
vne liure de graine de courges bien mondee Si 
piftce,camphre, encens, maftich puluerifez dé 
chacun vne once: mettez tour celaenfcmble de¬ 
dans vn vaiflèau expofé au ferain. 

Autre. Prenez le blanc de douze œufs frais:, 
battez le fi longtemps qu’il ferefoude en èau: 
Eftendez léfur quelque aiz de boys bien net& 
lefechez à l’ombrppuis paftèz le par vn linge de 
linbiennet,y méfiant vne dracme dé borax pul- 
uerifé,autant d’alun faccharin & de fiiccre blanc 
pilé menu & puluerifé. Prenez vn peu de cefte 
meflange fur vn linge & en frottez le vifage: 
puis le 1-auez auec eau pure. Ou bien, diftiliëz 
cinquante œufs frais auec leur cocques, demie 
liure deTerebenthine lauee plufieurs fois,& au¬ 
tant de myrrhe>demie once de borax puluerife. 

Autre. 
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Aütre.T renchezpar roiielles vne courge aflcz 
girofle deiiuree de fonefcorce : mettez ces roüel- 
,les dedans l’alambic: &efpandezpar deflus au¬ 
tant de fucre blanc en poudre que pourrez : di— 
Aillez eau laquelle garderez pour eiluuer yoftre 
vifage. 

Autre.Prenez fix onces de ici alkali.-faides les 
bouillir en fuflîfantc quantité d’eau de fraizcs 
ou de lys,iufques à la confomption de la tierce 

f partie tdiftilîez la par le feutre:Puis laides bouil- 
ir autant de litliarge d’atgeqtett vinaigre très- 
fort à la confomption de la quarte partie:coulez 
la par le feutre <k mettez à part. Prenez égale 
quantité de lytie & autre eau, meflezles enfem- 
blc,& en eftuuez voftre face. 

Autre.Prenez vne liure ôc demie d’amandes 
' ameres peleesdes blancs de trente oeufs auec leur 
cocques:vn rameau arraché dupiedd’vn figuier^ 
bien tendre &haché en plufleurs petits brinstin- 
corpore-ztoutcela enfemble,& diftillez par aîam 
bic de voirreàpetit feu : mettez à part cefté eau 
diftillee,enlaquellc faides tremper vne once de 
fuccre çandid: autant de borax en pierre & de 
camphre:deux onces d’oli.ban,le toutpilé menu: 
Fai des encores diftiiler & garder l’eau. 

Autre. Prenez vne liure d’eau rofe & de vinai¬ 
gre blanc,fix onces d’huyle de tartre, quatre on¬ 
ces de litharge d’argét,& demie once de câphre. 
Faides le tout bouillir en quelque vailîéau neuf 
vitré; coulez la par lé feutre .& vous en feruez 
pour blanchir le vifage. 
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Autre. Prenez vne liure d’alun de fecce blane 
pilé menu dedans vn vailfeau plein d'eau de ci- 
fterne,le remuant plu Heurs fois l’efpace de deux 
iours:faiâ:es diftiller cefte eau:en cefte eau diftil- 
lee, dilfoudez fauon damafehin ,8c le mettez au 
foleihquand ferafec gardez le:& quand en vou¬ 
drez vfer, frottez en le vifage fans l’elfuyer : puis 
le landem ain matin lauez lé d’eau tiede. . • 

Autre, Prenez vn pigeon blanc, que nourri¬ 
rez quatre iours entiers de mye de pain trempé 
enlaict decheure,oud’anelle fans luy rien bail¬ 
ler autre chofe à manger : Puis tuez le&leha- 
chez par pièces iettant la tefte le col & les en¬ 
trailles : faictes le tremper en deux liures deiuft 
de citron, 8c vne liure de fort bon vinaigre de¬ 
dans vn alambic de voirre vne nuid entière 
' fur les cendres chaudes : puis le landemain ma¬ 
tin diftillez à petitfeu fur les cendres ou au bain 
de marye. - 

Autre. Diftillez mye de pain trempee,vn iour 
entier en iuft de veriuft, vinaigre blanc 8c blancs 
d’œufsîgârdez en l’eau- 

Autre. Fai êtes bouillir vne dracme de cam- 
phre,deux dracmes d’alun iamen, autant de bo¬ 
rax , vneonce d’huyle de tartre : le tout fubtile- 
snent puluerifé,en quatre liure d’eau rofe iufques 
àlaconfomption de la moitié : puis coulez la 8c 
la gardez. 

Autre, Prenez vne poulie blanche allez graf- 
fe:couppez luy le goder à fin que tout fonfang 
fefcoule > plumez la & la taillez par morceaux 
' . lettez 
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lettez les pieds & entraliles:puis mettez la trem¬ 
per vne nui<51 entière en eau frefchê pour la 
mieux purger de Ton fang: Puis auee vn eou- 
fteau bien trenchant hachez la menu chair & 0 $ 
comme chair à pafté: pillez la derechef Scadiou- 
ftezfucre finfix onces , quatre onces dethere- 
benthine laueeneuf ou dix fois : vu fiel de iêüne 
bœuf,le blanc de huit œiifs frais euits diirs t Di- 
ftillez au bain de marie , & mettez l’eau qui en 
fera diftillee dedans vne phiole de voirre au fo- 
leil l’efpace de quinze iours. 

Autre.Faites.cuire douze œufsalfez durs,çoup 
pez les par le milieu,oftez en les iaunes &les mer 
tez dedans vu vailïcau de terre cuitte vitree:ad- 
iouftez y vne demie liure d’huyle de lcntifque ÔC 
trois de therebenthinedde ¥enize fort, bien laq¬ 
uée : faictes vn petit feu : de charbon , quegom- 
uernerez diferetement : & remuerez ce que fera 
dedans le vaifièau,auec vn. ballon deboys,fi toft 
que cognoillrez quelqueebullitionfe commen¬ 
cer: Puis continuerez ceremuement vne bonne 
demie , heure- : ofterez le vaillèau de delfus 
le feu : & paflèrez celle'mellange par vne toile 
delin humide: l’exprimant:fur la fin fi: befoin 
ell au millieu du prelfoir : Oindez v.ôftrè face de 
celle huylele foir Sc le matin fuyuant :' perfumez 
la à la vapeur de la deeoélion de femdler& lala- 
uez auec l’eau d’icelfcdeoo.&iÔ : le moye..défaire 
celle euap o r a tiôde ièrhlolé fer aiel.Fa'itesbO uiUir 
allez long temps via gràn d fachet plein defemo- 
le déforment dedans vu chauderon. plein d’eau 
• • . i iiij •. 
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de cifterne fttr vn feu eler:en bouillant à petit 
bouillôsuenez le vifage,les mains &c lapoidtrine 
fur la vapeur quifortira de l’eau : puis coulez & 
exprimez ce fachet, & de l'eau qui fera coulçe la- 
liez en voftre vifage le landemain matin. 

. Le teinttgdfté de quelques menues eu grandes taches 
netres^ou brunes t ou blanches^u vertes ^ou rou v 
JafireSjOU d'autre telle couleur vicieufe .. 

CH AP. XVI* 

N Ousauons parlé cy deuant des couleurs 
vicieufesdetoutlevifage : maintenant de 
celles qui gaftent non tout le vifage mais quel¬ 
que partie d’iceluy & qui apparoiflent en luy 
(ans grande cminence. Telles taches particuliè¬ 
res ne recognoiflènt autre caufe, que l’humeur 
vicieux côtenu foubs le cuir; duquel fera bon de 
purger la fourcepar medicamens conuenables» 
ainli qu’auons cy deuant enlcigné. 

Taches noires 

Les taches noires ou brunes,font guaries par 
ces remedes exterieurs.Prenez égalé quantité de 
la racine d’iris puluerifee ; farines d’orge & de 
febues de chacune vne poingnec: fel armoniac 
& corne de cer f brufleede chacun vne once; de- 
ftrempezle tout en eau de fleurs de febues:& en 
formez petits paftils;desfàictcs en vn ou deux en 
eàude lis,&: en lauez la face. > 

Autre.Prenés farines de febues &dorge,deux 
oncesjpoudres d ? iris,d encens, d’efeume de ni- 

tre 
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tre de chacune demie once t dix amandes nou- 
uelles:Incorporez le tout auec blancs d’œufs 8c 
iaiét d’anefictfaidles petits paftils * que deftrem- 
perez en infufîon de pain blanc,pour en eftuuer 
îevifage. 

Autre. Pillés graines de raues & de feneué 
auec miel & graille de canardsfaiétes onguent 
pour frotter la face. 

Autre.Prenés racines de coleuree,de cocom- 
bre fauuage,de grande ferpentaire fu facilement 
pul ue r i fees: in co rp or és les auec graille de poulie: 
iaiclesonguent. 

Autre.Iettés vne cueilleree de fiel de beuf ou 
detaureau,danseau frefehe,Ou,incorporés fiel 
de bœuf auec de la fiente de brebis: ou deftre pés 
fiéte de brebis auec vinaigre:& en laues ou frot¬ 
tés les taches noires de voftre face. 

Autre.Baffinés les taches noires du vilâge aüec 
fang de poulie tout chaud venant de la be« 
fte:Ou bien, auec laidt,de vache auquéPon 
aura diflbult du fel commun ou fucre rouge. 

Autre.Prenés poudres de maftich, de foufre 
vif,de bayes,de laurier,de chacun vne once: met 
rez les tremper en eau chaude en les remuant 
foigneuiément lefpace de dix ou douze ioursda- 
ués la place noire de celle eau. 

Autre.Prenés racines d’iris , de concombre 
fauuage de chacune trois liures: racines de. lys 
8c déguimauues de chacune deux liures: racines 
de raues & de diétame de chacune quatre onces: 
feuilles de febues 8c de paritoire de chacune 



138 Liure premier 

vnc poignee,fleurs de nénuphar &de mauuesde 
chacune demie poignee,vne liure de miede pain 
d’orge. Deftrempez tout cela en vin blanci 
melgue de laid de cheure, &vrinc de petit en* 
fant.Diftillez par alâbictgardës l’eau pour vous 
en lauer les taches. 

Autre.Prenez telle quantité de lupins qu’il 
vous plaira:faides les cuire en eau de pluÿe à cô 
fiftence efpoiflè:oindez les places noires. 

Autre.Prenez lixiuc de bois de ferment : iuft 
de choux,& fiel-de taureau de chacun demie li- 
uretfaides y liquéfier demie on ce d'alun,& trois 
ceufs entiers concaflez.Tremp.ezencefte meflâ- 
gc quelque drappeau de lin & en frottez les 
places noires. 

Autre.Prenésterebenthine,maftich fortblac, 
mthie prepareejalun,de chacun deux onces,de¬ 
mie once de camphre: faides tremper l’efpace 
de trois iours en fort vinaigre. Diftillez par a- 
lambic» Gardés l’eau pour badiner les tafehes 
noires. * ,, - - - - • ■ ' (.vjü' 

Autre.Prenés racines de côcôbre fauuage ou 
deièrpentaires jou de pain de porceau , ou.de 
feau de falomon, ou de coleuree ,ou de palme 
chrilbdefechéz les 8c reduyfës en poudre,meflez 
celle poudre auec miehfrottez en les taches noir- 
res, 

■ Autre.Prenez farine d’ers,ou de lupins,ou de 
velïè ou d’iuraye,ou de grairie de feneué > ou de 
graine de roquette, ou de fauflé nielle : mêliez 
la auec miel 8c appliquez fur les taches noires» 
Autre. 
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Autre. Prenez l’eau qui coule du tronc d’vn 
boilleau percé auec vn foret: &en lauez les pla¬ 
ces noires. 

Autre.Prenez eau diftillee de la racine degen- 
tiane,ou de la racine de campane:ou iuft depa- 
tiencetou iuft des fleurs de l’herbe de paralylie: 
ou iuft des grains meurs du fruid de co.leuree: 
ou huy le exprimé de la graine de cotton ; Lauez 
en fouuent les places noires. 

Autre* Prenez eaux diftiliees des racines de 
patience &de melons,de chacun deux liuresedix 
ceufs d’arondelle: demie once de fel nitré ; deux 
onces de tartre blâc. Pillez les chofes qui fe peu- 
uét piiler,& les faides tremper efdides eaux.Di- 
ftillez par alâbic au bain de marie.-Referuez l’eau 
pour en baiïiner les places noires au matin :• 8c 
au £bir allant au lid oindre lefdittes taches auec 
eau de tartre & d’amandes douces meflees en- 
femble. . 

Voyez plusieurs autres remedes pour ofter 
. les taches noires au chap.precedent. 

Pour les taches blanches. 

Telles tachés prouiennent de l’humeur pitui¬ 
teux dont le corps abonde:ains auat tout faudra 
purger le corps de ceft humeur. 

Quant aux topiques. Prenez cendres delà ra¬ 
cine d’affrodiles brufleermeflezlesauecvinaigre: 
Ou bien,piftezl’efcorce delà racine de cappres 
en fort vinaigre,ôcen ballînez la place blanche 
au foleil: Ou prenez verdegris fubtilement pul- 
uerifé, mettez le tremper eniuft-de limor^ yn 
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iour'&vne nui& entiere:trempez la dedans quel 
ques petites pièces de linges 8c en badinez la ta- 
che:Oubien,piftez racine de garencc fl fort &c 
fl long temps eh vinaigre que le tout deuienne 
efpois:fomentezen les places: Ou bien , faiétes 
cuire en fort vinaigre efcorce de febues &en fo¬ 
mentez les taches auec vne efponge: Ou bien, 
fai&es deftremper galbanum& tel nitré en vi- 
naigre;& en fomentez les places:chotè fingu- 
licre. 

Autre.Prenez orobe,lupins,ciches rouges, ra¬ 
cines d’Aron & ferpentaire,de chacun vne on- 
Ce;deux onces de cerufetpiftez tout cela 8c l’in¬ 
corporez auec blancs d'oeufs, en paftilsfembla- 
bles à lupins,que ferez fecher au foleil : puis en 
délayerez vn ou deux en eau rofe,de laquelle baf 
flnerezaufoir latachc.-puisîâ laucrezau matin 
auec eau de l’infufîon de femole. ou dé "mie .de 
pain blanc. 

Peur les taches roujfès. 

Telles taches viennent de l’abondance de 
l’humeur bilieux'.lequel faudra purger: puis ve¬ 
nir aux topiques qui feront tels. 

Prenez au matin à ieuii vn petit morceau de 
myrrhe 8c quand fendre? qu’il Commencera à te 
fondre,fomentéz la tache ronfle d’icelüy accô- 
paigné de voftrefaliue:Ou bien,piftez & reduy- 
fèz en poudre fiente de colôb ou de pigeon: fe- 
mencé de lin & farine d’orge ; Deftrempez les a- 
üec vinaigre: Se eu fomentez les taches rouflès: 
Ou bien,incorporez poudre de cantharides auec 
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fein de bouc,& l’appliquez fur les places mais 
ne l'y biffez pas lôg temps,de crainte qu’il n’ex¬ 
cite des veflîes.-puis lauez la place auec eau tiede 
dcl’infulion de femolc ou de mie de pain blanc: 
Ou bien,prenez des archageot3,metcezlesfurles 
' charbons ardensûl enfortiraicommc vne huy- 
lc laquelle appliquerez fur la place rouflè,& en- 
leuera entièrement la peau d’icelle tache: Voyez 
cy apres en la curation deslentilles. : 

Pour les taches verdafires. 

Telles taches auflî prouiennent d’vn humeur 
choleric bruflé, lequel faudra purger. 

Prenez donc fuc de coriande ôc en baffinez le 
lieu taché'.Ou bien,touchez la tache auec huylc 
de bois de genefure,faï6te per defcéfum au mois 
demayoud’Apuril.Ôubienjdiftillez térében¬ 
thine fort claire auec demie once de tnaftich: 
trois onces d’ences ,&demie.once de dragaeâth 
le toutpuluerifé:& de celle eau touchez le lieu, 
marqué. , 

Autre Faides cuire racines de grande ferpen- 
taire en vin blanc fi long temps quelle foyent 
quali pourries!oin dez en la place. 

Autre.Quand l’efpy de tourment fera enco- 
res en laid,cueillez en quantité & les pendez en 
quelque lieu humide,& mettez delfous quelque 
yaiffèau pour recepuoir laliqueur,qui en ftillera; 
celle liqueur eli lingulieve pour toucher & oller 
les marques. 

Autre.Piftez enfemble fiel de cheure & farine 
de lupins qui nait fenty aucunement l’eau ny la, 
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pluyeifrottez en la place,&trois ou quatre heu¬ 
res apres lauez la face d’eau diftillee de pigeons, 
â laquelle adioufterez vne quarte partie d eau de 
chappon. 

Autre.Fai&es fechenSc puluerifezfuhtilemét 
la racine deferpentairegrande-.à deux onces de 
cefte poudre aaiouftçz vne demie once dé ceru- 
fe : autant d’os de feche,tout deux quelque peu 
bouillis premierementjpuis feché & redui'den 
poudre:Incorpôrez le tout auec eau rofe : & en 
faidtes petits paftils:quefeclierez au foleil : pour 
les deftremper auec eau rofes,à f’en frotter le vi- 
fage. 

Autre.Prenez iuft d’efclere 5c fort vinaigre: 
meflez les fort bien erifemble,8c fai&es Uni¬ 
ment. 

Autre.Prenezfoufre,myrrhe,encés, camphre 
de chacun deux drâcmes: faides les tremper en 
eau rofè^ians quelque vaiflèau, l’efpace de huid 
iours,les remuans vne fois le lourdes huid iours 
expirez,làifTezles clarifier àl’ayfe:& en lauez le 
vifage. 

Le teinftgafte iebleueure oufitngrmrt. 

C H A P. XVII. ’ 

I Lfefaid quelques fois vne effufion de fang 
entre cuir & chair, qui là retenu,fe caille &cô- 
gele comme eftant hors de fes vaiffêaux, & infe- 
de le cuir de plufieurs taches plombées & liui- 
des, fèmblables à celles qui demeurent apres les 
coups orbes & cheuftcs: aucuns appellent cefte 
tachejtnal mort tautires motftifes de mort : ou 
baifer 
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baifer de mort:ou morfure du diable:telleliuidi- 
té apparoift le plus forment foubs lesyeux,&r es 
coings de l’œil es femmes qui ont fuppreflion de 
leurs mois. 

L’onguent de cerufed’eau marine : le iuftdc 
veriuft de grain meflé auec miehle fel meflé auec 
le miel: le iuft de marjolaine;meflé auec l’orpi- 
mentjfont fort fînguliers pour deftruire cefte ta¬ 
che. 

Ou bien,mâchez de la graine de cumin,ou de 
feneuéjQudu calamearomaticqau matin auant 
deieunér&en frottez la place marquee:Ou bien, 
triturez rhubarbe, la faiétes tremper quel¬ 
ques heures dans fort vinaigre:& en badinez la 
place. 

La graine ou racine de raues cuite auec miel 
ou piftee:mefme l’alo'é meflé auec le miel ou 
auec le iuft de coleurcede miel meflé auec cen¬ 
dres d’ail bruflc , ou auec vinaigre,ou auec la 
graine d’ameosjou auec aluine, ou auec iuft. de 
pain de pourceau ont grande puiflànce de net¬ 
toyer ces taches: Item la decoélion dameos & 
d’hyflope faiéle en laid & vin. 

Leteinïi gafté du fang mmrtrjiÇr des Uulditès qui 
demeurent apres les coups recela ou cbeuj}es, _ 

_ ch A P. X VI II. 

S I apres les coups orbes, ou cheuftes receues 
au vifage,la place demeure liuide, fans playe,. 
fans douleur,& {ans chaleur aucune,pour giia- 
rir cefte tache eft befoin de digerer ,difçuter &. 
refoudre le fang mcurtry contenu en cefte par- 
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tie tachee.Le moyeti fera de deftremper cerufë, 
graine de cûmin,& farine de febues en iuft de 
coriande, ou iuft de mariolaine : & l’appliquer 
fur le lieu:Ou bien prendre vne trenche de la ra¬ 
cine du feaü denoftre Dame, & l’appliquer fur 
le lieu liuïde. 

Ou bien, prenez racines de guimauues : delà 
grande & petite ferpentaire:de lys blancs toutes 
bienmondees &lauees, puis concalFees, & pi- 
fteestfaiûes les cuire dedâs vnpot plombé auec 
eau de pluye, iufqües à poumture:püis les piftez 
dedans vn mortier;& les incorporez auec huyle 
de tartre&fuif de cerf: y adiouftant vn peu de 
camphré en forme d’onguent. 

Ou bien, prenez noyaux de pefehes pelez 
quatre onces: graine de courge deux dracmes:pi- 
ftez tout cela: puis en exprimez l J huyle,qüi en eft 
fingulierepour frotter les liuidiîez. 

Ou bien, fomentez la partie auec vne efpon- 

f e mouillée en vinaigre trempé & chaud. Ou 
ien, appliquez trois & quatre fois leiour du 
fuc de la racine de naueau fauuage, mèflé auec 
vn peu d’aloës hepatic. Ou bien appliquez des 
feuilles dechoux,oudereffort>oudementha- 
ftre. 

Et au cas que pour tous ces remedes le lieu ne 
guarifle point, epithimez le par piufieurs fois 
auec de farfenic citrin,pierre d’azur, encens & 
ammoniac réduits en Uniment auec itis de co¬ 
riandre , ou d’ache.L’aluy ne aufli y eft tres-bône 
auec le miel: le Diachylon; ireatum aufti yeft 
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loiié. Mais communément on fomenté le lieu 
d’eau cuitte auec des rqfes 8c du fenugrec : & on 
l’éplaftre auec vn drapeau trépé en vin : ou auec 
de la farine de febues cuitte en oxymel. Et pouf 
f en defpecher pluftoft on y met de la cerufe 
auec eau rofc* ou de l’onguent blanc; 

Le tciniïgajïépar L'ardeur & t/ehemente ibakür 
dufèleil. c h A P. xix. 

^~^Eux qui font contrâin&s de voyager par 
les grandes ardeurs des iours caniculaires 
& autres iours ardens de l’efté, le plus fouuent 
endurent fi grande chaleur, qu’ils font tous ef- 
chabouillez pat le vifage 8c autres parties, qu’ils 
ont expofé a l’ardeur du foleil, quelles font le 
col, la poiéfcrine,les mains. 

Pour appaifer telles aduftions quilépîusfou- 
tiefit moieilet beaucoup. Prenez ius de plantain 
8c demorelle de chacun once & demie: litharge 
d’or 8c d’argent de chacun deux draemcs:plomb 
bruflé demie once, tuthie préparée fix draemes, 
demie dracme de camphre 3 autant d’huyle rofat 
& de cire que fera befoing :foit faiét onguent,ÿ 
adioufiant quelque peu de camphre. 

Ou bien, baignez le lieu bruflé auec vn lini, 
ment fai cl de cerufe.d’eau rofe & d’huyle violât: 
Ou,auec deux onces d’eau r oie, vne once de.laiéf 
de femme, deux draemes d’encens, &ie blanc 
d’vnoeuf: Ou,auec vne once d’eau de courge, 
deux onces d’eau rofe,|deLix blancs d’œufs, deux 
draemes d’huyle de tartre:& vne once de veriuft 
de grain:Oü bien , auec le nutrirum faicl en itiflt 
k 
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de plantain & demorelle. Ou bien,auec eaurofe 
refroidie à la neige:Ou bien,auec la neige ou eau 
de neige fouuent appliquée: Ou bien auecfucde 
laidtucs,pourpier,ozeille,plantain,morelle,Iou- 
barbe, endiue ,hyafcyame, grenades, limons & 
femblables refrigeratifs:le blanc d'œuf fort batu, 
ou feul, ou auec eau rofe, ou vinaigre, ou huyle 
rofiit. 

Le ttin&poftépar Irujlure de feu ou dechojèfîrt 
efckauffeed'icelny chap. xx. 

P Ar cas fortuit aduientle plus fouuent, que le 
vifage eff gafté par fimpreffion de quelques 
eftincelles ou charbons de feu qui donnent con¬ 
tre le vifage: oupar autre chofe fort efehauffee 
d’iceluy.qui reiallilîènt contre la fa ce: quelle font 
reaubouillante,ia poix,fuif,therebenthine,huy- 
le & femblables:quand principalement l'on f’en 
approche par trop près, dont bien fouuent fur- 
uiennent rougeur, veilles, excoriation, crou- 
ftes&c. 

Pour donner ordre à telles bruflures faut fou- 
dain eftaindrerimpreffion du feu autrement di¬ 
te empirefme : à fin quelle ne lufcite veilles, vl- 
ceres, excoriation, crouftes & autres maux qui 
prouiennent des bruflures, fi leur feu n’efl: prom 
ptementeftaint: Or ce feu elleftaint en deux 
maniéré. L'vnepar fuffocation,& l'autre par re- 
folution 8c diflipatiôn. Il eft fuffoque, ou par re- 
froidilfement, ou parTapplicaticn defubftancc 
grofliere, comme le feu famortift en l'air froid 
d'vne caue,ouen le couurant de terre,fumier,& 
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autre ehofe efpoifle: Am G le feu des bruflures 
feftaindra par frequente application de drap- 
peaux mouillez en eau froide,ou en vinaigre, ou 
en oxycrat,ou en eau rofe,oii de neige,ou en iuft 
de plantain,morelle, ioubarbe,endiue, hyafcÿa- 
me, grenades , lymons & femblabiés refrigera- 
tifsjOu huyle rofat,eau rofe & blancs d œufs.Oii 
l’amortira d’ailleurs, comme en eftouffant, pat 
application defubftances groiïieresîcprometer- 
re grade, & celle qu’on trouue fous lameulle des 
aguiIeurs,bol,cérufe, litharge, tuthie & fembla- 
bles,lefquels on deftrempera en eau,ou vinaigre* 
ou oxycrat, blancs d’ceûfs, oti quelque fuc des 
fus-nommez. Quand ne fe trouueroit prompte¬ 
ment aucun de les remedes,on pourra faire vn 
cataplafme fur le champ delà boue aüec eau Sc 
terre commune en attendant remede plus ex¬ 
quis. Lelecond moyen qui fe faicfc parrefolu- 
tion ou diflïpation, refpond à l’extindion du 
feu en leiparpillant çà & là, ou à ce qu v n flam¬ 
beau eft eftaind dû foleilrÀ cefte occafîô,pour le 
plus aifé remede,& qu’on peut recouurer incon 
tinent,{ertl’vrine toute chaude fouirent renoua 
uelee ,lard vieil ietré fur vnc poefle toute rouge* 
les gouttes d’icelüy receues en eau froide : amaf- 
fezia graille qui nagera par deflus l’eau 6c la lâ- 
uez foigneiifement èn eaii froide : l’huyle, ou le 
beurre faiez, encor meilleurs frits auec du fel, 
l’huyle de noix auec la cire,le miel,l’encre à efcri- 
re trempé d’vn peu de vin non pas d’eaü î feuil¬ 
les du fuzeaujjou dhiebles,ou porreaux,pilees Ôê 
fe ij 
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appliquées.Mais fur tout eft bon l’oignon crud, 
pile auec vn peu de Tel & applique : ou vn drap- 
peau mouillé dufuc qui en eft exprimé, qui eft 
vn fingulier remede,moyennant que la bruflure 
ne Toit près des yeux , car il y cauferoit grande 
douleur : autrement & aillieurs n’en fait point: 
l’eau de laquelle on alaué,ou eftaint la chaux eft 
icy fort propre: vray eft qu’à l’vfage de ces reme- 
des par relblution,parce qu’ils font chauds, faut 
auoir celte prudéce d’appliquer par delïus quel, 
que defenfîfpour empefcherla fluxiô qüipour- 
roit furueninquel eft l’onguent de bol,de lithar- 
ge nourry,&autre tels, comme l’onguent blanc 
de rails camphre,i’onguent de cerule &c. 

Or 11 le feu n’a peu eftre 11 bien efteint par ces 
remedes,queles veilles ne foient furuenues: fau¬ 
dra coupper lelHittes veilles auec cilèaux, puis y 
appliquer beurre frais brullé,ou le digeftif com¬ 
mun de moyeux d’œufs auec huy le rofar. ou ceft 
onguent faid d’vne demie liure de beurre frais 
brullé & coulé, cerufe & tuthie lauez en eau ro~ 
fe ou de plantain de chacun demie once, plomb 
brullé deux dracmes, quatre moyeux d’œufs, le 
tout réduit en forme d’onguent. Pour fàirefe- 
parcr & cheoir la croufte,iIn’yarien meilleur 
que le beurre frais longuement batu en mortier 
de plomb auec décoction de mauues appliqué 
en forme de Uniment auec feuille de choux qui 
ayent perdu leur froideur:les moyeux d’œufs 
auec huile violaty font bons: Si apres la croufte 
cheuftel'excoriation demeurepure, & non au¬ 
trement 
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trementfordidc, l’encre duquel nous efcriuons 
deftrempé en eau de pluye ,ou de rofes cicatrize^ 
ra l’vlcere;oubien,de la fiente de colombs bruf- 
lee dans vn linge & deftrempee d’huyle rofat. 
Pour mitiguer la douleur q ui accompaigne l’ex¬ 
coriation, Faudra vfet de ceft onguent. Prenez 
vieux lard taillé en morceaux, -& fondu aueceau 
ro{è,puis coulé par vn linge çler: eftant refroidy 
foitlaué cinq ou fix fois d’eau de plantain : Et a 
demie liurede graille adiouftez quatre moyeux 
d’œufs,&faiétes onguent.Si la douleurcft excef 
jfiue,adipuftez y vne draçme d’opium : l’huyle de 
moyeux d’œufs eft finguliere pour appaifer la 
douleur. Et au cas que l’vlcere fuftfotdide & 
pùrulent,employezy ceftuycy. Prenez deTef- 
corce moyenne du fuzeau verd,& huyle rofat de 
chacu demie liure: fai êtes les bouillir à petit feu: 
puis adiouftez à la coulature deux dracincs d’en¬ 
cens : vne draçme de tutie, & demie draçme de 
myrrhe , huyle de moyeux d’œufs deux onces: 
cire neuue ce qu’il en faudra pour la confidence 
de l’onguenuPour çiçatrifer Ôc rendre belle la ci¬ 
catrice qui paroiftè peu ou point, fautfquupnt 
lauer l’vlcere,apres qu’il fera bien detergé, d’eau 
de plantain y ayant fondu vn peu d’alun,ou bien 
de l’eau auec vn peu de chaux,neuf fois lauee.Eî 
au cas que ce lauemét ne fuft fuffifant , ; adiouftez 
y efcorce de grenades,balauftes,galles & noix de 
cyprezd’ayânt lauéil le faut furpouldrer auec la 
poudre des metalliques,tuthie,lithargç,pu çéru- 
£è,plomb brufléjou cpdrc de coquilles , pourueu 
kjiij 
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quefoyentlaueeseftantbruflees.Vn des plus ex*» 
quis & a(Teurez remèdes, eft l’eau ardent ; de la¬ 
quelle fi on lauefoigneufement Ivlcere, la cica¬ 
trice à peine C’y verra. A cela mefmcs eft, approu- 
uc vn Uniment des racines de pain de pourceau 
pilees auec de la ioubarbe. 

Le tetncl gafté de ftlujieursfiffures. 

C H A P. XXI. 

S Vruiennentle plus fouuent auvifage pîu- 
fieurs fiffures, principalement en celuy du¬ 
quel le cuir eft tendre,fubtil,& delicat,de mefînc 
façon qu’és mains: l’occafion principale de telles 
fiffures , vient d’auoir êxpofé le vifage aux trop 
grandes chaleurs d’eftc : ou froidures vehemen- 
tes de l’hyuer: fans faire mention des autres que 
Ion peut rapporter à l’humeur fereux contenu 
entre là vraye peau & lepidermedequel humeur 
defeçhé & rendumprdicatparvne longue adu- 
&ion,defeche,rouge,& fiffureléçuir du vifage. 

Le moyen de reparer telles fiffures clc quel¬ 
que caufepuiffent venir,eft de œefler parmy la 
pommade vu peu d’huyle rofauou faire onguét 
auec graille de poiülé,ou d’oye,ou de canard la- 
uee en caurofe & huy le de myrtil, y adiouftant 
vn peu de camphre : ou faire cuire litharge en 
huyle rofat en confiftence d’onguent,& de l’vn 
des ongucns fnfdids en frotter les fiffures du 
vifage. 

Aucuns prenent de la colle de poiffon laquel¬ 
le ils diffoudent en eau rofe bouillante &r dece- 
^leinixtipn baingnem legiereruét toute la face. 
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LeteinB farinent:. CHAP. XXII. 

L Etein&apparoiftfarineux'.quandà le frot¬ 
ter d’vn linge tombétd’iceluy plufieurs pe¬ 
tites efcailles,{emblabies à menues farines : ou 
bien quand elle demeurent attachée au linge : A 
telles farines, le teinft fubiedfc eft eeluy qui eft 
maigre,& qui a 1’epiderme denfe,& efpes, entre 
lequel 8c la vraye peau font retenus quelques hu 
meurs corrompus &mordicans:quels fonda pi¬ 
tuite falee,ou le fang bilieux ou melancholique, 
qui rongent & deleichent tellement l’epiderme 
qu’il fe fepare cheât par petites pieces,de la vraie 
peau. 

Pour embellir ce teincl fariîreux:faut diligé- 
ment deterger &difcutcr les recremens qui font 
attachez contre l’epiderme,à quoy feruira beau¬ 
coup rvrinepropre-ou eaitrofeque l’ôauralôg 
tépstenu dedâs la bouche meflee parmy lafaliue: 
ouïe vin,auqucl on aura faicfc bouillir descitrôs 
trenchezen petits morceauxiou la mie de pain 
tout chaud que l’on aura faidt cuire en vin blac, 
eaux de fcbues,derofes, & de nénuphar, vneli- 
xiue faiéte auec les cendres des racines de betcs 
& choux:en laquelle on fera bouillir lupins 8c 
febues efcorcees:& en la colature, on diflbudra 
vnecuelleree ou deux de miel, ou de quelque 
fiehEtau cas, que le vifage fuit fort maigre, au 
lieu de la fomentation precedente on préparera 
la luyuante qui n eft tant defechente : Prenez 
feuilles de bugIofe,borrachc,parietaire,fumeter> 
re,mauues,guimauues,violiers de mars,cichoree 
k iiij 
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endiue,de vigne,lai&ues,pourpier,graine de lin 
de fenugrec,orge mondé,fleurs cordialesrfaiâes 
le tout Bouillir en eaujy adiouftât du fon enfer¬ 
mé dedans vn nouer de linge:apres que le vifage 
fera laué on l’oindra de ceit onguent. 

Prenez huyle d amandes ameres trois onces:.. 
huyle de keyri deux onces; iuft de fume terre &c 
de betes de chacun trois onces : faiétes le tout 
cuire à la confomption des iufts : puis adiouftez 
farine de fenugrec deux onces:vne once de niel- 
leifaictes onguent: Duquel oindrez les places, 
puis les lauerez auçc eau de cifterne ou infufion 
de mie de pain en vin blanc ou auec eau de 
gayac. 

Autre. Prenez amandes ameres, farines, de 
febues 8c d’oro’oede chacune vne once : alü bo- 
rax,mafti;chsolihan dragacanth de chacun demie, 
oncerfept onces de iuft de limonteaux de plâtain 
de rofes & delys blanc, de chacun trois onces: 
laiétde cheure receut quatre onces : Meflezle 
tout en fepable,& diftillezà petit feu. 

Autre.Prencz vne once de farine de febues 
maftich, dragacanth,borax de chacun dracme& 
demietfaictes les tremper vn iour entier en eau 
rofe & de plantain:puis bouillir en double vaif- 
feau lentementtcoulezles fans les exprimer: ad¬ 
iouftez y vn peu de vinaigre blac,ou de vin felaç, 
quand vous en voudrez lauer la fa ce. 

Aptre.Prenez miel rofat,eaix rofe, 8c. iuft delir 
mon de chacun deux, on ces: dragaçât b .maftich, 
- cerpfe,arpydon,oliban qe chacun trois dracmes: 

alun 
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alun,coral blanc,efcume de voirre , os de feche 
borax,de chacun deuxdracmes; vnedracme .& 
demie defel géme:vne once de farine de febues: 
once & demie d’eau de vie; trois blancs d’œufs: 
fix onces de limaçons bâtas aueç leurs coquil- 
lesidemie dracme de camphre:demie once de ca- 
nelle.Meflez & diftillezpar alambic au bain de 
marie, 

Letcinttgafté de lentilles, c H A P, x X 11 i. 

L Entilles/ontpetites eminençes femblables 
àlentilles,de couleur brune,qui fuccroiilèn.t 
principallement en la face de ceux qui ont le 
poil roux: Elles apparroiilènt pluis fou.uent en 
efté,& f’euanoiiiflent en hyuer: procèdent d_’vn 
jhiumeurmeîancholique,qui ferefpend,des par¬ 
ties intérieures,entre cuir & chainqu quieftrë- 
du tel par quelque propre vice du cuir, . 

Purgez l’humeur melancholiqüe le plus foi* 
gneufement que pourrez:puis foudain tachez à 
ofter les lentillesicar fi les laiflèz inueterer, vous 
ne pourrez fi facilement les ofter: principalie- 
ment .celles qui font noiraftres ,qui font les plus 
difficiles à defraciner. 

Prenez farine de velîè ; incorporez la auec 
miehOu bien,graine de roquette auec miel; : Ou 
bien,farine de femçee defenugrcc fec auec Pouf¬ 
fe & nitre.'Ou,farine de lupins auec le fuc d’a- 

che,Ou,les fleurs tant recétes que vieilles de Io- 
fmin;Ou,i’eau diftillée de terebenthine meflee 
aueç hayle de rartre;Ou,i’huyIe diftillee des co¬ 
quilles d’œuf.Ou,l’huyle tiree par expreflion de 
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la graine de cotton: Ou,leiufl des péris grains, 
ou de la racine de couleuree: 8c en frottez les 
lieuxplcins:Oubien touchez les lentilles auec 
vn peu d’eau forte:& incontinét apres lauez les 
d’eau de morelleda place demeurera iaune,vous 
ofierez celle iauneur auec poudre d’os de fei- 
che. 

Autre.Prenez farine de lupins & fiel de che- 
ure vne once de chadhincorporez les auec graif 
(è de porc 8c cire neufue:faides onguéc, duquel 
frotterez les lentilles. 

Autre.Prenez huyle de tartre,laid de figuier 
& miel: meflez les fort bien enfemble,8cen frot¬ 
tez la face à la fumee d’eau chaude. 

Autre. Prenez feneué bien piflé: fiel deçheure 
8c huyle de iaune d’œufincorporez tout cela en- 
femble; 8c faides bouillir en vinaigre quelque 
peu acre: piiis les retirez du feu, & les gardez , 
pour vous en frotter le vifage que lauerez par 
apres d’eau tiede. 

Autre.Prenez vn lézard vif qui ait la queue 
verte-.mettez le dedans vn pot de terre verniffé: 
iettez par deflus huyle cômune:faides la bouil¬ 
lir au feu tant 8c fi long temps que ledit lézard 
foie comme pourry de cuire;5c l’huyle foit con- 
fommeeà la tierce partie : coulez celle huyle: 
adiouflezycirehlanchepour la reduyreen on- 
guent. 

Autre.Prenez groffes raues,oflez leur l’efcor- 
çe: taillez les par rouelles,& fur chacune roiielle 
mettez du fucre fin ôcvn œuf frais duiour :di- 
ftillez 
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ftillez par alambic:l’eau en eft finguliere pour la- 
uer les lentilles. 

Autre.Fai&es tremper vn ou plufieurs œufs 
en vinaigre blanc,bien fort iufques ad ce quils 
deuiennent mollaftreûncorporez le auec lèneué 

f mluerifé en forme d’onguent : frottez en les 
en tilles tant de fois que la peau f’enleue. 

Autre.Prenez chaux viue reduiéte en poudre: 
liez la dedans vn drappeau auec vn peu d’orpi- 
ment:mettez ce linge dedans vn vaifleau plein 
de lixiue:fai&es la bouillir quelque temps, puis 
retirez voftredrappeau delà lixiue,& mettez à 
part ceftelixiue pour vous en feruir quand fera 
befoin. 

Autre.Prenez vn œuf frais d’vn iour, mettez 
le tremper en fort vinaigre blanc 3 cafl'ez le, & en - 
prenez le iaune,auquel adioufterez poudres de 
feneué,de fucrefin,d’efcume de voirre,de borax 
d’orpimcnt 3 paflèes chacunes jfar le tamis,faides 
onguent,lequel mettrez dedans vn vaifleau de 
voirre,frottez en, les lentilles au foir allant au 
li£t,& le matin fuyuantlauerez les places d’eau 
de lèmole ou de fleurs de febues,ou de lis, 
Autre.Prenez graine de cumin puluerifec trois 
onces,fel commun deux onces 3 vneonce de lou- 
fre.Pillez le tout en iuft d’efclairc & vrine dedas 
vn mortier de marbre,puis l’incorporez auec le 
blanc de Rhafis à confluence d’onguent:oindés 
en les lentilles, & le landemain matin laués les 
d’eau clere. 

Autre. Fai&es bouillir en vinaigre blanc li- 



15 6 Liure premier 

tharged’argent,diftillés le par le fcultre, eftant 
diftillé,meflez le auec eau,en laquelle aurés faiét 
bouillirfel&alunde roche. 

Autre.Prenez tartre calciné vne liure , ma- 
ftich vne once,camphre demie once, Coyent pi¬ 
lés auec aulbins d’œufs,& mis dans vn alambic 
àdiftiller. 

Autre.Prenez litharge vne once , cuifés le en 
deux onces d’huylë viel,tant qu’il fe defface,puis 
prenez du mucilage de fenugrec & mucilage de 
mouftarde de chacun vne onçe,bdellion & myr¬ 
rhe de chacun cinq draçmes ; Iettés les fur le li¬ 
tharge & rhuyle,cuits Sç fort batus , fai de s en 
comme vn onguent. 

Autre.Prenez œufs frais vingr.faictes les cuire 
durs,defquçlsoftezleiaune , &au lieu d’iceluy 
crnpliflèz les de térebenthine,huyled’amandes 
douces 8c mie de pain gratté,faittes diftiller par 
alambic,& en gardez l’eau. 

Autre.Prenez vne dracme d’argent vif : trois 
draçmes d’amendes;autant d’amydô: Pillez tout 
cela extremementjtant qu’il n’y paroiffè rien de 
l’argent vif:puis adiouftez trois draçmes de grai¬ 
ne de melons fubtilemcntpuluerifeetapplicquez 
de cela fur levifageaufpir allant au li&, 8c le 
landemain matin lapez la ; face d’eau tiede: 
Continuez ce rernede l’efpaçe de huid ou dix 
iours. 

Autre.Prenez fandarac piiluerifee: incorporés 
la auec miel:& en faiétes Uniment : Ou prenez 
galbanum,diflbudés le en vinaigre, adiouftez y 

nitré 
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nitrc puluerifé:& en frottez les lentilles. Ou,pi. 
fiés fiente de pigeon en fort vinaigreîOu, prenez 
farine delupins, amandes douces pelees , fel 8c 
graine de raues,le tout fubtilementpulueriféflc- 
quel incorporerez auec mucilage de fenugrec ex 
traicle en vin blanc:frottez en les lentilles au foir 
8c le lendemain lauez la face d’eau de decoétion 
de violes 8c de fèmoles. 

Autre.Prenez farine de lupins,amandes aine- 
res,graine de chouxrpiftez tout cela en laiéfc de 
figues/rottés en les lentilles; & le landemain ma¬ 
tin lauez les d’eau tiede. 

Autre.Prenez noyaux de pefehes, ou de pru- 
nes,ou de cerifestfaiéles les tremper en eau enau- 
dc 8c les pelez comme vous feriez les amandes: 
eftans pelees, pillez les & les reduyfés en patte: 

{ )uis les mettés dedas vn vaiflèau qui ait la gueu- 
e fort eftroiéte dedans le bain de marie, autre¬ 
ment di 61 vaiflèau double à vn feu de charbon 
biendoux:&lesylaiflèz l’efpace de vingt qua¬ 
tre heures: puis les en retirez & les exprimés, 
foubs la preflè, pour en extraire l’huyle qui 
eft fingulière pour faire euanouir les lentil¬ 
les. 

Autre, L’huyle diftilîec ou quinte eflence de 
bois de gay ac.La farine defourment meflee aùec 
mieldefpumé.Lagrame deraues 8c racines de 
grande ferpentaire,trempeesenfemble par qua- 
tres iours au foleil,p uis diftillees par alambic, ré¬ 
dent vne eau fort finguliere pour ofter les létil- 
les.L’eaude vie. Legalbanum detenu quelque 
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temps dedans la bouche auant defieuné & appli¬ 
qué auec la faliue fur les lentilles. La cocque 
d’œufs i'ubtilemét puluerifee,meflee auec la pou¬ 
dre de graine de melons & miel. La decodion 
de bettes fai des en eau de vinaigre,fiente de bre¬ 
bis & de pailèreau fubtilement puluerifee & in¬ 
corporée auec miel.L’huyle de graine de cotton: 
Lixiue faide auec cendres de bois de geneft: cha-~ 
cun de ces remedes olle les lentilles. 

Autre.Nourrifles petits pigeons & poulléts 
de febues rondesfamalTez leur fiente : faides la 
diltiller auec iuft de limons: &c en gardez l’eau: 
Ou bien,faides bouillir en vinaigre blanc long 
temps litharge fubtilement puluerifee iufqués à 
la confomption de la moittié: puis coulez le vi¬ 
naigre par le feutre.Prenez vne quantité de ce vi¬ 
naigre^ le meflez parmy huyle de tartre .Celle 
meflange aura la couleur de laid. 

Autre. Prenez farines de febues & d’orge: 
fquillehauie & defecheeau four puis fubtilemët 

Î )uluerilee,de chacune vne once. M eflez tout ce- 
a auec blancs d’œufs,& en faides petis pâliils: 
Defquels en ferez diflbudre vn en eau,dont eltu- 
uerez la place lenrilee, puis la lauerez d’eau de fe- 
mole, ou de l’infufion de mye de pain blanc: Ou 
bien, prenez de la decodion de lupins: mellez la 
auec fiel de c|iieure,& en faides comme vne for* 
te de Uniment. 

Le teintt gajiédépannés * c H A P. X x 1111 

L Es Pannes font taches aucunement eminen- 
tes,quiprouiennent en la face, à caufe d’vne 


trop 
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rrop grande abondance defangtà raifon delà 
fuppreflîon de quelque euacuation accouftu- 
mee.Parce la faignee & purgation eftant bien & 
deuement executec: pour iesremedes particu¬ 
liers faut allant au liâ; recepuoir en la face, quel¬ 
ques eftuues, ou parfu ns humides d’vne deco- 
dtion de baie d’auoine, de feuilles de violiers & 
de mauues: & l’ayant receu couurir & enuelop- 
per tout le vilàge,&le col d’vn linge;& exciter la 
fueur pour l’endurer toute nuidt. La face eftant 
par ce moyen humedlee & rarefiee,frottez la 
auec des petis paftils fai dis de long téps, de grai¬ 
ne de melons 8c concombre concadèes & mala¬ 
xées enfemble,puis diffouts en eaurofe:& quâd 
aurez continué cela par trois ou quatre foirs al¬ 
lant au lidbfrottez voftre face de celle pafte fuy- 
uâte. Prenez racine de couleuree feche,amandes 
ameres,noyaux depefches,lentilles,ciches blan- 
chesrfebues, frezes:ris:marbre blanc: corax blâc: 
criftal:borax,&falnitre, de chacun deux onces: 
reduifez vn chacun en poudre fubtile ce qui Ce 
pourra, incorporez le tout auec fiel de cheure en 
forme de pâlie: faidles petites balottes de celle 
pafte,que fechcrez au foleil long temps : ellans 
feches, les pilerez dedans le mortier de marbre, 
pour les réduire en poudre, y adioullant vnç 
quatrième partie de cerufe : incorporez celle 
poudre auec eau rofeen forme de paftils, ou de 
baÎQttesde la grolîèur d’vne febue: Prenez en 
vne:& la desfaicles en eau rôle tiede la meilleu- 
re quepourrez trouuer:frottez en les Pannes: 8c 
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Continuez cercmedepar huit ou dix fois allant 
au lift : vous verrez la peau Penleuer 8c la panne 
fe confumer du toün 

Autre. Prenez racines de concombre fauuà- 
ges:faides lesfecher àl’ombre:puis puluerifez,& 
incorporez celle poudre auec eau de vie, ou vin¬ 
aigre, badinez en les pannes, 8c lelandemain la- 
uez les places d’eau frefehe. 

Autre. Prenez tartre de vin blanc : calcinez le 
au fourneau de vitrier ,li long temps qu’il de- 
uienneblanc çommefehmettez vne partie de ce¬ 
lle tartre caltinee dedans vne phiole, pleine de 
fort bon vinagre dijlillé:elluuez vollre face tous 
les foirs de ce vinaigre. 

Autre. Si les pannes font 11 rebelles & tant 
difficiles à fe déraciner, que les remedes fufdits 
n’y puifîent feruir,ains qu’il foit befoin enleuer 
la peau: Prenez cantharides puluerifees incor¬ 
porez les auec miel : frottez en feulement vne 
fois 8c bien legerement les pannes : parce que 
pkffieurs veffies f efleuéront, & en fortira gran¬ 
de quantité deferolité: qui par apres caulërafé- 
pararion de la peau & rougeur en plufieursen- 
droits-.pour appaifer telles rougeurs & excoria¬ 
tion, eftuuez toutlevifage auec eau diftilleede 
blancs d’œufs. L’eau forte appliquée legerement 
fait le pareil. 

Autre.Prenez alun de roche fort blanc:blancs 
d’œufs, quantité fuffifantede deux: malaxez les 
enfemblepour lesbien incorporer. Oindezde 
celle meflange la face par plufietirs foirs : par ce 
moyen 
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moyen fubtilierez la peau de la face 5c confume- 
rez les pannes. 

Autré.Prenez farine delupins:alun faccharins 
fiel de cheurc: iuft de limons 5c eau de tattre de 
chacun deux onces.Malaxez le tout fubtilement 
cnfemble en forme d’onguent : duquel frotterez 
les pannes. 

Autre. Prenez lixiue faide de bois de fatment 
bien forte:en laquelle mettez trois onces de tar¬ 
tre calciné: autant d’eau de vie diftilleeau bain 
de marie : meflez le tout enfemble, 5c eh lauez la 
face:Et au casaque tel laüément vous face mal au 
vifage, laüez le par apres d’eau frefehe. 

Autre. Prenez deux onces de fel alkali : 
trois dracmes de fel nitre : deux liures d’eau de 
pluÿe: faittésletoüt bouillir enfemble à la eon- 
fomption delà moitié. Lauez en les pahneSi 

Autre. Prenez vne racine de concombre fau- 
üàge:tréchez la par petis coeppeaüx, & la faittes 
tremper trois idurs entiers eh fort vinaigre. Fai- 
desdiftiller fur l’arene mertue ou cendre: Puis 
diftillez de mefme façon plufieurs blancs d’œufs 
cuits durs. Meflez l’vne & l’autre eau enfemble, 
& en baffinez les pannes. 

Autre.Prenez demie once dé dragaeât: faictés 
la bouillir en eaü füffifante quafià la confom- 
ption du total : puis ayez quelque grainsdefu- 
blimé préparé,&les meflez foigneuiemét parmy 
le refte.Prenez vn peu de celle côpofîtion, desfai 
des le fur la paume de là main auée vn peu d’eau 
rofe,ou de v oftre Mutes & eh touchez lespahes» 
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Autre. Prenez vitriol romain,Tel nitrc 3 alun 
de roche,alun fcaiole,orpiment de chacun trois 
dracmes: vne liure d’eau de vie.Piftez vn chacun 
à part:& les incorporez auec l’eau de vie fufdite: 
diftillez par alambic. 

Autre.Prenez fiente du nid d’arôdelle,alun de 
roche, poudre des coquilles d*huiftre bruflees, 
de chacun vue once : Puluerifez tout cela, & les 
incorporez auec fauon tédre:fai&es comme vne 
pafte : Eftendez la fubtilement fur les pannes: 
Elle fera comme vne croufte , laquelle cheutte 
emportera auecfoy les pannes. 

Autre. Prenez vn œuf frais pondu du iour 
mefmétfaides le mollifier en vinaigre blanc fort 
bôn:puis adiouftez poudre de feneué:miel crud: 
fucre fin: fucre candi#: efeume de voirre :borax 
de chacun demie once: vne dracme d’orpiment: 

Î mluerifez ce qui fepeut pulueriferj& paflèzpar 
e tamis: puis meflez le tout auec iaunes d’œufs: 
enfermez cefte meflange en vn vaiflèau de voir- 
re:& en oindez les places pleines dejpannes:puis 
lelandemain lauez les auec eau de iemoleou de 
fleurs de lys blancs. 

Autre. Prenez farine de lupins deux onces: 
fiel recent de cheure, fuc de limons de chacun 
quatre onces: vne once d’alun fuccharin pul. 
uerifé : incorporez le tout enfemble en forme 
d’onguent, & de ceft onguent oindez les pan¬ 
nes. 

Autre. Prenez alun de roche fubtilement 
pulucrifé, vriennee: vn blanc d’œuf pondu du 

iour: 
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jour:mettez les tous deux bouillirenfcmble, de¬ 
dans vn pot de terre. Meflez les auec vnbatton 
de bois: Celafefpoiflira, dont pourrez oindre 
les pannes. 

Autre le iuft d’oignon auee Tel : la racine de 
eoleuree appliquée: ou iuft, ou decoétiô d’icelle: 
farine de vefle incorporée auec miel: L’eau di- 
ftillee delà racine de patience auec melons fort 
meurs:œufs d’arondelleîfel nitre,& tartre blanc, 
ainfî qu’auons defery au chap.ou auons parle du 
tein&gafté de tache. L’eau quidiftille la premiè¬ 
re en la diftillation de la terebenthine meflee 
auec huyle de tartre : l’eau diftillee du iuft deli- 
monsde iuft de feabieufe incorpore auec la pou¬ 
dre de colle d’or & bien peu de camphre: Le vin 
exprimé des fraizes. Tous ces remedes oftent les 
boutons. 

Autre. Prenez graine de faues,de roquette & 
de faffran partie egaletfaides les cuire en eau iuf- 
ques aies efpoiffir: puis iettez la deiTus canèlle & 
coq fubtilement puiuerifez : De ceft onguent, 
oindez la face:laquelle au landemain matin laue- 
rez d’eau de fleurs de febjues,où de femole. 

Autre. Prenez racines de grande ferpentaire 
<& d’elIebore blanc ou noir de chacune vne on¬ 
ce: femerrees de raues Sc de feneuéde chacun de¬ 
mie once:faidtesles tremper en vinaigre:puis fe- 
cheraufoleih&les fubtilement puluerifer: ap¬ 
pliquez fur les pannes atribir ; &les lauez le lan¬ 
demain matin d’eau de fleurs de febues. 

Autre. Prenez iufts des racines de petite fer- 

1 b 
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Î >entairc, de lys, de concombre fauuage, de co- 
eiiree de chacune quatre onces : vne liure de fa¬ 
rine de lupins:deux liures de miel blanc efcumé: 
trois onces de fel armoniac:vne liure de lixiuc 
faide de chaux viue & de concombre fauuage: 
faides tout cela bouillir enfemble, iufques à la 
côfomptiô des iufts : puis adiouftez fiel de bœuf 
vneliurecpoudresdenitre,dos defeche,dezin- 
gembre, d’hermodades, de borax , de criftal, de 
lèneué de chacu vne oncerreduifez le tout à con¬ 
fidence d’onguenr.duquel oindrez les pannes. 

Autre.Mettez dedans vn pot de terre plombé, 
ayant la gueule eftroitte , le ventre & fond 
alTez large,vn lid des rameaux & feuilles de 
cheurefeuil : vn autre lid d’orpiment puluerifé: 
empliflèz de celle façon le pot entièrement: puis 
ellouppez là gueule auec pâlie ou terre graflè: 
pofez le pot dedans vn four chaud, & l’y lailfez 
iufques à tant que ce qui ell au pot foit calciné: 
Puis tirez le du vailfeau, & l’expofezaufercinà 
defcouuert l’efpace de deux nuids, pour l’ainol- 
lir& rendre vn peu moille:Enfin,mellezleauec 
miel blanc efcumé y adioullant vn peudecam- 

{ >hrc & de borax : faides onguent pour oindre 
es pannes. 

Autre.Prenez iull de choux nouueaux & miel 
blanc de chacun demie liure:trois onces d’aman 
des ameres pillees,faides le tout bouillir enfem¬ 
ble & efeumer : puis ietez femence de rue, farine 
d’orobe,osde feche réduits en poudre : faides 
onguent pour les.pannes. 

Autre. 
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Autre. Prenez racines d’iris : farines de febues 
Sed’orge de chacune vne once:demie once de fél 
gemme : deux dracmes de cotne de cerf bruflée 
& darfenic: deftrempez tout cela bien puluerifé 
auec fiel de bœuf, & en formez plufieurs petites 
balottes,que ferez feçKer au foleil : Quand en 
voudrez vfer, dilfoudez les auec le blanc d’vn 
œuf,& en frottez la face puis trois heures apres 
la lauerez auec eau de l’infufion de femble. 

Autres. Eftuuez les pannes auec eau chaude, 
en laquelle le fauon foit diflout : Où auec, huyle 
détartré & huyle d’alun de fece meflees enfeîn- 
ble:Ou,auec huyle de noix: 8c emplaftrez tout le 
vilage auec noix piftee; & le landemain matin la* 
uezled’vne lixiue ,cn laquelle ayez diflbud' fa^ 
uon mollaftre: Et au cas que la peau en foit df- 
fencee, oindez la d’onguent de litharge, ou dé 
blanc rhafis, ou de cerat rofat. Ou bien, oindez 
les pannes auec huyle de côcombre fauuage que 
ferez tremper en huyle commune dedans vne 

I )hiole de voirre expofee à vn grand foleil tout 
es moys de Iuin, Iuillet & Aouft : ou au bain de 
marie l’cfpace de quinze iours : de forte que la¬ 
dite huyle acquière confiftencc d’onguent: puis 
le landemain matin lauez les places d’eau & dé 
vinaigre tiede. 

Autre,Faiétes tremper dedans vnephiolefuc- 
crc fin,Se borax fubtiîement puîuerifez, de cha¬ 
cun vne once,en iuft de limon lefpaee de quinze 
iours aufoleihles remuât tous les iours plufieurs 
fois:eftuuez les pannes de celle liqueur. ; 

1 iij 
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Autre. Piftez vne racine de pain deporceau:' 
eftant giftee enfermez la dedans vn noüet de lin¬ 
ge fort Helié: faiétes tréper ce noüet en eau fraif- 
che: frottez les pannes auec ce noüet quatre ou 
fixfoisleiour,&enpeu de temps confumerez 
les pannes:Ou bien, diftillez par alambic gre¬ 
nouilles viues,& de l’eau qui en fera diftülee 
eftuuez en les pannes. • 

Autres. Frottez les pannes auec iuft de limon, 
ou vinagrediftillé:auquel la fiente de pigeon,ou 
depaftèreau ait trempé : Ou bien, auec huyle de 
feneué : ou auec iuft de raues,oude coleureé: 
ou,aueceaiüc diftillees de fleurs de fuzeau,oude 
racines depetite ferpentaire: Ou, auec vinaigre 
où aie trempé rhubarbe puluerifee:Ou,auec fang 
delieure : ou 3 auec vin où ait trempé rouillqure 
de fer:ou emplaftrez les pann es auec iaune d’oeuf 
rofty: ou auec figues & nitrç puluerifé : ou, auec 
femence d’ortie battue & incorporée auec fi¬ 
gues. 

Le tcinftgafle de quelque afperitéou dureté. 

C H A P. XXV. 

npElle afperité vient le plus fouuét de la trop 
JL grande chaleur du foleil, ou froidure ex cet 
fiue de l’air : autrement elle feroit meflagerede 
quelque difpofition horrible, quelle eû la le- 
preufe : principalement quand la peau apparoift 
femblableàlapeau heriiîonnee des oyfons plu¬ 
mez: Car telle afperité & inequahté du cuir pro¬ 
ment d’vn humeur fereux & fuligineux, crafte & 
cljpoisjietenu entre cuir & chair. 


Pour 
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Pour ofter telle afperité'.Oindez la face d’huy 
le de graine de raues , ou d’huyle de moyeux 
d’œufs fricafiez enlàpoëllezou d’huyle defour- 
mentiou d’huyle d’amandes ameres : ou,d’huy le 
de keiri: ou, vfez des remedes qu auons defcript 
ey deuant pour le teind farineux : Ou bien, pre¬ 
nez quatre liures d’amandes mondees & piftees: 
arroulez les d’eaw de.vie & d’eau rofe de chacu¬ 
ne vne ôncérmalaxez les enfemble,& les fri caliez 
dedans vne poelle: quand elles commenceront 
àfiefchauffer & fumer: mettez les dedans vn fa- 
chet, & les efpraindez fous là prelfe : il en fortira 
vne hüyle fort clerc & belletlaquelle ietterez de¬ 
dans vnpot plein d’eau de pluye clerezen laquel¬ 
le la battrez fi long temps qu’elle deuienne blan¬ 
che. - 

Autre. Prenez amandes communes pelees fîx 
liures : maftich, cerufe, & dragacant dé chacun 
deux onceszquatre blancs d’œufs : pillez tout et» 
la foigneufement enfemble, & laiflèz le cbttiuer, 
cinq ou fix iours, le piftant tous les iours vne 
fois : puis l’efpraindrez fous le prelfoir : gardez 
l’huyle qui en fortira pour en oindre la face. 

Autre.Prenez graine de cheneuyzpilez la fub- 
tilement & l’arroufez auec vn peu de vin : puis 
efchaufFez la dedans vnepoëlle fi chaude que ne 
la puiffiez manier auec la main : 8c la mettez 
eftant ainfi chaude dedans vn fachet foubs lé 
prelfoir: L’huyle qui en fortira eft finguliere 
pour ofter les afperitez. 
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Leteinttgrosàfubtilier. chAp. xxvi. 

L E gros teind, eft celuy qui n’eft tranfpatent? 

& par lequel n’apparoiffent les humeurs, 
qui dominer au corps: qui auffi ne reprefente au 
ornement au vifage le changement des couleurs 
qui font fufcitees par les humeurs du corps & 
affedions de lame: Telle grolfeur & rudeffè de 
teind, peut procéder non feulement de l’air ex¬ 
térieur trop froid,ou trop chaud: mais auffi des 
poudres, des fumees craffes & autres ordures 
que Ion permet flamaffer fur la face : lelquelles 
l’on n’eft pas foigneux de nettoyer &deterger 
auecvn linge ou taffetas net, ny auec quelques 
eaux & autres tels remedes qu’auons mis en auat 
au chapitre fixienie. Telle groflèur de teind 
auffi peut prouenir de quelque humeur fuligi¬ 
neux &groffier, qui eft demeuré impadé fous 
le cuir. Quelle caufe que foit,l’eau degayaceft 
jflnguhcre pour fubtilier & polir le teind: ou la 
fueurqui.fort de l’œuf que Ion faid cuire à la 
braife: Ou bien,prenez deux dracmes d’aloe, de 
borax, defel, d’os de feche de maftichpour 
chacun : piftez tout cela & l’incorporez? 
auecfauon François & fiel de bouc: frottez enla 
face. 

L’eau de femple : le fauon mufcat : l’infuiîon 
de pain blanc : l’eau de fleurs de lys, 8c plusieurs 
autres remedes qu’auons defcrit au. chapitre 6, 
pourront icyièruir beaucoup. 

Ou bien prenez beurre frais 8c therebenthine 
de chacun vne once: racine de lys cuittes fous les 
cendres 
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cèdres entre des feuilles de porees;vn quarteron 
de chaux viue lauee cinq ou fix fois en eau rofe 
ou iuft de citron demie once.-axunge fraifche de 
porc fondue en eau rofe vne once : meflez & re- 
duifez en forme d’onguent, 

Autre. Prenez racines de lys çuittes fous les 
cendres vne liure : piftez dedans vn mortier, y 
adiouftant vn quarteron defucre candict réduit 
en poudre; faides onguent en appliquez fur 
la face, . • 

Autre.Prenezfang de lieure trois onces ; dif- 
foudezy borax & cerufefübrilement puluerifez 
de chacun vne dracme.Faides onguent, 
leteinttgrM h degrejfer. çh AP. xx VII, 

T E teindgras peut procéder de caule exte- 
JL_jrieure;comtne quand l’on eft peu foigneux 
de le deterger & nettoyer des ordures qui peu- 
uent y eftre receuës de l’air extérieur, o u autres 
tels accidensde plus fouucnt tel teindauffi pro- 
uient des excremens craflès & efpois, qui font 
retenus foubs l’epiderme.Qupy qu’en foit, Le 
teind gras fera defeiché auec eftuues faides de la 
decodjon fuiuante. 

Prenez racines de çoleuree , iris ,ferpentairc, 
parelle,çampane de chacune trois onces: febues 
entières, ciches blanches,ris,orge entier de cha¬ 
cun yn quarteron:fleurs de chaîna mile, melilor 
de chacun demie poingnee:faides le tout bouil¬ 
lir en eau de pluycyfaides en reçepuoir la fumee 
fur le vifage. 

ta fumee de la decodion de rafure de 
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gayaceft recommandable fur tous autres reme- 
des. 

L’onguent citrin a aulfî grande vertu de de» 
grailler le vifage fi on luy aaiolifte quelque peu 
de fublimé foigneufement prejparé ainfi qu’auôs 
ênfeigné ou de l’ellebore fubtilement puluc- 
rifé. 

Vous pourrez aulfî vous fèruir des remedes 
quauons defcry pour entretenir la beauté du 
vifage chap.é.principallement des recep tes 1.2.8. 
10.13. 

Le teinftfinie à nttUyc. ch AP. xxvm. 

T Elteind peut aulfî procéder de cauie exte- 
rieure-.comme quand on eft négligent à le 
deterger & nettoyer des ordures quiy pcuuerit 
eftre receuës de l’air exterieurou autres tels ac« 
cidensdeplus fbuuent aulfî tel teinét prouient 
des excremés fuligineux qui font retenus foubs 
l’epiderme à raifondefadenfîté. ! 

Pour pourueoir à l’vne &i’autre caufe, outre 
les remedes vniuerfels necellàires à purger les hu 
meurs qui caufent la quantité de ces excrcments 
fuligineux,& qui empefchent la génération d’i- 
ceüxipour les remedes topiques fera bô pour net 
toyer ces faletez,& ordures de teind, de frotter 
la face auec la decoéKô,ou eau en laquelle lô au¬ 
ra faiéfc bouillir grain ou farine de forment: Ou» 
aueci’infufion delà mie de pain blanc. Sembla¬ 
blement le iuft de limon, ou la decoétion de la 
racine deguimauucs » ou delys : Comme aulfî 
l’infufion delà racine de coleuree,d’orobe & de 

fenu- 
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fenugrec.Le iuft de la racine de pain de porceau 
incorporé auec farine de febuesda graine de fe- 
neuc piflee auec miel & graille d’oye, ou de ca¬ 
nard,ou d’huyle de lys : le iuft de concombre 
fauuage deftrempé auec farine de febuesdes huy 
les meizereon,de fraifne, d’œuf, chacune à part, 
ou mefleeenfemble. L’eau de tartre ,1’huyle de 
fouphre. 

Prenez farines de febues, & de ciches blan¬ 
ches,amandes douces pelées, dragacanth, raci¬ 
ne de coleurce de chacun demie once : piftez le 
tout à part,puis le mêliez, & incorporez enfem- 
ble auec blancs d’œufs en forme de paftils: Defc 
quels, quand fera befoin, difïoudrez vn en eau 
d’orge .• &en balfinerczlaface : laquelle laue- 
rez le lan demain matin auec eau de femole. 

Autre.Prenez racines de ferpentaire trcchees 
par petits morceauxtfaiétes lesfeicher au Ibleii: 
puis les puluerifez fubtilement & palfez par le 
tamis ou toile bien efpoiflè : puis incorporez 
auec eau rofe en forme de pafte; fechez la au fo- 
leihpilez la encores vnefois, &luyadiouftez la 
troilîeme partie de çerufe,puis incorporez tout 
les deux enlemble auec eau rôle: puis fechez les 
au foIeil-.En fin reduifez les en poudre & quand 
en voudrez vfer,deftrempez les en iuft de limon, 
& en faiétes Iinimentfur la face. Aucuns y ad- 
iouftent quelque peu de poudre d’os de feche, 
qui a grande vertu de nettoyer les ordures de la 
face. 

Autre.Faides lécher a l’ombre les racines de 
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concombre fauuage & de coleuree ; puîiterifc 2 
les & les incorporez aucc eau de vie.Eftuuez en 
le vifage, lequel fi toft que fendrez démanger 
lauez le auec eau frefehe. 

Vous pourrez icy employer plufieurs remè¬ 
des qu’auons defeript au chap;6.z6.i7. 

Le teinfl ridé. CH A P. xxix. 

L es rides apparoiffent au vifage quad lepider 
mcn’eft bien poly, bien vny & bien tendu: 
mais fc redouble en plufieurs plys. Quel redou¬ 
blement luy aduient par vnc trop grande inani¬ 
tion & defaut d’humidité : affauoir quand la 
vraye peauje panicule charneux & la chair font 
par trop defeichez & deftitués de leurs humidi¬ 
tés,tant naturelle qu’alimentaire : foit par l’air 
extérieur qui eft trop chaud,ou trop froid : l’vn 
defquels hauift & confirme l’humidité:Et l’autre 
la congeleou repouflè, ainfi que nous recognoif 
fons es chaleurs d’efté & rigueurs de l’hyuer, 
aduenirau teindt de ceux qui f’expofent à l’air: 
ou bien pareeque les parties folides ayans acquis 
auec l’aage, & parle deçours de plufieurs années 
vnefechereflè ne font humedtees fi facilement 
qu’au parauantzains ne donnent fufïifant arrou- 
femét au cuir &autres parties fuperficiairestamfi 
que nous voyons au teindt des vieilles perfon- 
nes. 

Quoy qu’en foit les rides du teindt fe pourrôt 
effacer par ces remedes. 

Faidtesdiftiller par alambic eau des noyaux 
verds de pin : ou des fleurs de l’herbe de paraly- 

fie 
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fie trempez en vin blartc auec les racines du feau 
denoftredame:& enlauez la face foir matin & 
à toutes heures.Ou bien, prenez iuft d’amandes 
douces tiré làns feu, miel blanc , racines de lys 
cuittes foubs les cendres & piftees,cire blanche 
lauee en eau rofe:faiétes onguent ayant forme de 
pommade & en frottez le vifage au foir : Ou 
pour le mieux , trempez dedans celle meflange 
vne toille qui deuienne comme vnc toille ciree; 
& de celle toille taillez vn mafque pour cou- 
urir toute la face au foir allant au liét tout le long 
delanuid. 

L’huyle de myrrhe frottee par tout le vifage 
a grande vertu pour oller les rides ; Telle huyle 
ellainfi fai&e.Prenez œufs de poulies faiétes les 
cuiredursîtrenchez les par le millieu en deux 
parties égalés:Ollezleur le iaune,au lieu duquel 
mettez de la myrrhe ,puisdes radiances,mettez 
les dedans la caueou quelque lieu humide iuf-„ 
ques ad ce que la myrrhe fe liquéfié, & le to urne 
en huyle. 

Autre.Faiclcs chauffer dedans labraife du feu 
vnepoëlle heufuede fer , tant quelle deuienne 
rougetarroufez la devin blanc qu’aurez ietté de¬ 
là bouche auecimpetuofitez-.recepuezau vifa- 

§ e la fumee qui en fortira ayant la telle couuerte 
’un linge blanc-.Puis faides encores rougir,ce- 
ftepoëlledanslabraifeviuedufeu,& y efpadez 
myrrhe grollèment puluerifee-.recepuez au vifa- 

f e la fumee qui en fortira ayant la telle couuerte 
u linge blanc fufdid:Au relie de la nui&cou- 
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urez toute la face de ce linge, & dormez la déf¬ 
ais: Si côtinuez ceparfun dehuid en huiétiours 
vous aurez la face frefehe & de l’aage de vingt 
cinq anstvoyez cemefmeremedeau chap. 6. & 
plufieurs autres au lieu mefme qui font fort fin- 
guliers pour derider le vifage. 

Autre.Lauez les places ridees auec deco&ion 
de la racine de coleuree & figues en partie égalé: 
ou bien, lauez les auec la deco&ion des grains 
de fefamc. 

Autire.Oindczles places ridees auec huylc de 
gland,ou huyle de fefame, ou huyle d’amandes 
ameres:ou huyle de lys,ou huyle de tartre,ou eo- 
le de poilfon difloute en eau. 

Autrc.Prenezrafurefubtilede corne de cerf 
que ferez bouillir en eau fi long temps que ladite 
eau en acquière quelque efpefl'eur : coulez celte 
eau,& retenez la plus efpoiiledaquelle incorpo¬ 
rerez auec farine de febues,dont formerez petits 
paftils,que ferez fecher à lobre du foleil. Quand 
en voudrez vfer,diffoudez en vn en eau douce,à 
la confidence d’vn liniment-.duquel oindrez les 

£ laces ridees au foir:&lelandcmain matin les 
uerez d’eau tiède. 

Autrc.Prenez demie once d’encens : vne once 
d’efeume d’argent:autant de poiure blanc. Pul- 
uerifez tout cela à part & l’incorporez auec co« 
le de poifïon pour en faire paftils. Diffoudez vn 
de ces paftils en eau douce,& en faidles linimet 
fur la face. 

Autre.Prenczrafured’iuoirefortfubtile: fai¬ 
tes 
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ctes en déco dion en eau fi long temps que l’eau 
en efpoiflifle:coulez cefte decodion 8c referuez 
ce que fera du plus efpois. Mcflez y égale partie 
d’encens 8c decole de poiflbn, dilfoute en for. 
me de liniment.-Oindez en la face au foir & le 
landemain matin lauezla d’eau tiede. 

Autre . Faides cuire efcorce de pommes de 
grenades en vin blanc & mefgue de laid, tant & 
û long temps que le vin foit côfommé,& que le 
tout demeure comme Uniment. 

Autre. Prenez huyle d’amandes ameres vne 
pnce:racinedelisfubtilement puluerifee demie 
once : huyle rofat 8c cire blanche tant que fe¬ 
ra bcfoin.Faides onguent duquel oindrez la fa- 
ce. 

Autrc.Faides lécher au foleil racines de con¬ 
combre fàuuage ou de coleuree : reduifés les en 

J joudre fubtilerfrottez la face de cefte poudre, 8c 
a lauez par apres d’eau froide. 

Autre faides fondre beurre frais fur le feu par 
trois ou quatresfois-.baftés le long temps dedas 
vn mortier de marbre auec eau rôle : Oindez en 
les parties ri dees. 

Autre. Prenez vne once d’huyle de millcper- 
tuis,huyles de myrtyl,de coing,de nenuphar,de 
Iofmim 8c de maftich de chacun demie once: 
huyles de térébenthine 8c de gland de chacune 
deux onccs:moelle de cerf trois onces:naturc de 
baleine vne oncetfaides le tout fondre enfemble 
furie feu dedans vn vaiflèau de terre plombé. 
Quand fera fondu retirés le pot d’auprçs le feu. 
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adiouftez y eaux de fleurs de febues & de rofes; 
baftés les enfemble iufques ad ce qu’il refroidit 
fent:faides onguent duquel frotterés les places 
ridees. 

Le tcinftgafléde cicatrices, c h A p. x x x. 

QI quelque playe caufee de fer trenchant , ou 

de quelque cheufte,ou pour quelq abfces,ou 
quelque vlCere ou pour autre occalioti fernbla- 
ble delaifle apres fa confolidation quelque cica¬ 
trice qui foie laide & hydeufe à voir & gafte 
beaucoup la naifue beauté du vifage , fera bon 
de l’effacer par les moyens fuyuas.Faides bouil¬ 
lir en huyle comme racines de coleuree ou de 
côcombre fauuage iufques à pourriture & oin- 
dez en les cicatrices:Ou bien prenés deux onces 
de maftich:vne once d’efcorce de grenades dou¬ 
ces,autant de gomme arabique: demie once de 
faframquatre onces deterebenthine:deux onces 
d’huyle d’oliue fort vieille. Piftez menu le ma- 
ftich,l’efc orce de grenade, & le gomme arabi¬ 
que^ les mettez tremper és huyles & tereben- 
thine fufditte : Diftillez le tout par alambic de 
voirrergardez la liqueur,qui en diftillera : & en 
oindez la face au foir allant au lid,puis le lande- 
main matin lauez la d’eau tiedederinfufionde 
femole. ^ 

Autre.Prenés huyle de tattre & mucilage de 
lafemencedepfyllium extraitteen eau rofe de 
chacun vne once: cerufediflouteen huyle rofat 
autant :borax & fel gemme de chacun vne drac- 
me faides onguent. 

L’eau 
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L’eau diftillee par alambic de fiente d’hom¬ 
me rouge ou rôuflèau rend les cicatrices bel¬ 
les. 

Prenez racine de concombrefauuage fubtile- 
ment puluerifee vne once:deux dracmes d’aluri 
fciffile:vne dracme de foufre vifiautant de nitre: 
incorporez tout cela enfemble auec graillé de 
porc bien lauee:faides onguent: Ou bien fai des 
vn onguent auec litharge d’argent 8c graille de 
canard. 

Autre.La chaux,l’âloëfi’encens & le nitre difi- 
fouts en fort bon vinaigre font le pareil. 

L’onguent citrinfeul ou accompaigné auec 
poudres de coquille? d’huiftre bruflees, de grai¬ 
ne de raues, de borax, de cerufeÿeftfort fingu- 
lier. 

L’hüyle ou quinte elïèncede cireda thereben- 
thine diftillee & l’huyle de myrrhe furpaflent 
tous autres remedes. 

Autre. Prenez trois parties d’eâu dé vie qua¬ 
tre fois diftillee:deuxparties des fleurs derofma- 
rin:faides tremper enfemble l’efpace de viügt- 
quatre heures dedans vn vaillèau bien eftoup- 
pé:Diftillezpar alambic : eftuuez de celle eau les 
cicatrices. 

Autre. Prenez la liqueur oueaü fubtile qui' 
fort des oeufs frais quand on les cuit en la braife, 
& en frottez les cicatrices. 

Autre. Prenez fon du meilleur fourmettt qüe 
pourrez trouuer:crib!ez le &Ie deftrempez auec 
fort vinaigre, comme fi le vouliez bailler auÿ 
m 
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poulies: mettez le dedans alambic de voirre,y 
adiouftant dix ou douze œufs frais caflez. Di- 
ftillezletout par alambic: vous aurez vne eau 
fmguliere pour les cicatrices. 

Autre. Prenez litharge d’or deux once:cerufe, 
fel commun de chacun demie once, vinaigre, 
eau rofe& de plantain de chacun trois onces:.. | 
camphre demie dracme. Meflez & pailèz parle 
feutre ou par lamanche d’hippocras. 

Autre. Prenez tartre bien bruflé au feu de re- 
uerberation :defechez & le puluerifez comme 
fei: mettez en dedans des blancs d’œufs cuits 
durs, & les pofez dans lacaue ou quelque lieu 
humide: l’eau ou liqueur qui en fortira eft excel¬ 
lente pour ofter les cicatrices. 

Autre.Prenez des pommes de baliàmineleurs 
grains oftez, mettez les tremper en huyîc d’a¬ 
mandes douces,ou defemencedelin,au bain de 
marie, ou dan s le fien de chenal bien chaud, ad- ! 

iouftantà chacune liure d’huyle, vne once de 
yernix liquide. 

Autre. Prenez Cerufe Iauee, amydon, farine . 

de febues, de ciches &de phafeols, dragacath de 
chacun deux dracmes.Incorporez tout cela auec 
laiék de femme. 

. Autre.Prenez maftich, myrrhe, aloëhepat. j 
fpique nard,fang de dragon,oliban, opop. bdel. 
fafran, gomme aràb. ftyrax liquide & rouge, an 
3 ii. triturez tout cela & l’incorporez auec fuffi- 
faute quantité de terebentine qui foit au poix de 
tout. Diftillez par alambic. 

Autre. 
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Autre. Prenez demie liure de litharge: pillez 
k & la fai&e cuire en deux liures de fort bon 
vinaigre blanc :1e remuant toufiours iufques à la 
confomption de la moitié : puis diftillez par le 
feutre, & le mettez dedans vn vaiflèaubien net: 
Puis prenez camphre trois dracmes : borax &ç 
alun de chacun fîx dracmes : mufque quatre 
, grains.Pilez tout cela & adiouftez y huyle de tar¬ 
tre once & demie: fai êtes le tout bouillir en deux 
liuredeau rofe,à la confomption delà tierce 
partie, méfiant toufiours. Diftillez par le feutre, 
& gardez ce que fera diftiilé dedans vne phiole 
bien eftouppee: faudra premièrement toucher 
les cicatrices de la première eau , puis de la fé¬ 
condé. 

Autre. Prenez vné lame de plomb frottée de 
vif argent & 1a liezdeflùs la cicatrice eftroiéte- 
ment fi poflible eft.. 

Autre. Prenez chaux viue lauee par neuf fois 
afin quelle ait perdu fon acrimonie : puis l’in¬ 
corporez auec huyle rofat & faiétes onguent. 

Autre. Prenez axunge de porc neuf fois lauee 
en fort vinaigre trois onces:cunnabre, iuft de ci¬ 
tron & alun bruflé de chacun demie once:fouf- 
fre vif qui n’ait experimeré le feu deux dracmes: 
camphre deuxfcriptules: puluerifez &C incorpo¬ 
rez en forme d’onguent. 

Autre. Prenez huyle de iufquiame & huyle 
de femence de courges de chacune vne once: 
huyle de tartre demie once:trois dracmes de cire 
^blanche: faiétes le tout fondre-à petit feu: puis 
m ij 
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adiouftez fix dracmes de nature de baleine-.oftez 
le vailfeau près du feu pour le lailfer refroidir: 
puis adiouftez trois dracmes de trocifques blâcs 
de rhafis pulüerifez: vne dracme de camphre: 
meflez foigiieufement,y iettant vn peu de iuft de 
Citron, foit fai£t Iiniment. . ] 

Autre.Prenez vne once déraciné deferpen* 
taire : fai&es labouillir en vne liure d’eau com¬ 
mune à la confomption de la moitié:puis adiou¬ 
ftez fouffre vif & alun crud puluerifez de chacun 
dracme & demie : coulez le tout : & adiouftez à 
la colature vne dracme de camphre & dracme & 
demie de iuft de iufquiame : gardez cela dedans 
vn vaiflèau de plomb ou de voirre: & quand en 
voudrez v fer trempez des pièces de linge, & les 
appliquez fur les taches. 

Le teinftgaftéydes marques &vejlijres de la petite 
verole. chap. xxxi. 

L Es cicatrices de la petite verole viennët com 
munement en deux lieux. En la fuperficie 
de tout le corps & principalement du vilàge : & 
és yeux aufqucls vient blancheur & bien fou- 
uent perte dé la veue:celles qui font delaiiïèes en 
la fuperficie du cuir,font de deux fortes: aucu-î 
nés noires,qui font fans aucune eminence ou ca- 
uité en la chair: autres auec profondeur & caui- 
té en la chair. Nous parlerons premièrement 
de celles qui font au cuir : puis de celles qui ad- 
tiiennent aux yeux.Celles qui font noires & fans 
aucune eminence ou cauité en la chair, font 
oftees 
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oftees par mefmes remedes que les cicatrices des 
pîayes, ou des cheuftes tels qu’auÔs mentionnez 
au chappitre precedent.Les autres qui font auec 
profondeur & cauité en la chair font oftees par 
les remedes fuiuans. 

Prenez eau diftillee de pied de veau : ou diftil- 
lee de racines de grande ferpentaire: ou de Heurs 
de febues: meflez ces eaux auec eau rofe, ou iuft 
de limons. 

L’huyle de dades; l’huyle de myrrhe font icy 
fortfingulieres. 

Autre.Prenez trois onces d’huyle de lys 5 graif- 
fe de chappon & huyle rofat de chacun vue on- 
cetlauez les long temps en eau rofe &c de lys:puis 
adiouftez quatre blancs d’œufs cuits àdcmy de¬ 
dans leurs coquilles : huyle-s d’amandes dou¬ 
ces & arneres depelees de chacune vne once : Pi- 
ftez &r incorporez le tout dedans vn mortier de 
marbre,adioUftant durant la trituration la moel¬ 
le de la femence dé melons,litharge d’or, 6c crayè 
puluerifez de chacun deux dracmes. Meflez êc 
faides comme vn onguent. 

Autre. Baignez ou eftuuez Iefdits veftiges 
d’eau tiede:puis répandez fur les cicatrices pou¬ 
dre de cancre bruflé,oudelacendre détartré 
feule ou auec myrrhe;Ou,eftuuez les taches auec 
eau en laquelle ayez long temps battu ou faid 
bouillir la racine de canne, ou defaüle : puis ré¬ 
pandez defliisvn peu de poudre delithârge. 

Autre. Parfumez le vifage à la vapeur d’eau 
chaude,ou de la decodion de balle d’auoine, ou 
m iij 
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de froment,ou d’orge:puis l’oindez auec vn Iini- 
ment faidt de graille d’oye,de canard & de chap- 
pon:ou de graille d’aine fondue auec huyle 
rofar. 

Autre. Oindez les taches d’huyle de lys, ou 
d’huyle de piftaces, dite es boutiques des Apo- 
ticaires oleumfillicorura. 

Le fang de Heure tout chaud appliqué fou- 
uent remplit les cauitez & fait le cuir égal & 
plein : autant en fait le fang de taureau auec fa¬ 
rine d’orge fritte,ou auec gruant, ollant & amo- 
lilîànt les duretez du cuir: l’eau de fleurs ou raci¬ 
ne delys:Lon a experimété que l’eau quifort des 
ongles des pieds bruflez de mouton, ou de che- 
ure, vaut merueilleufement à cela, femblable- 
ment l’eau diftillee de U racine de canne ou de 
coques d’œufs. 

Autre. Prenez litharge Iauee neuf fois en eau 
rofe^& criblee autant de fois deux dracmes : ra¬ 
cines de cannes feches, farine de ris,poudre d’os 
bruflez,farine de febues efcorcees de chacun vnc 
draCme: Pilez & criblez le toutfubtilement, & 
l’incorporez auec les mucilages des femences de 
lin, fenugrec & de Pfylium extraites en eau de 
lys en forme d’onguent. Appliquez en au foir fur 
la face , & lalauezlelandemain matin auec eau 
de balle d’auo'inc ou d’orge. 

Autre. Prenez égalé partie de litharge & de 
lucre rofat ou miel rofat, racine de canne feche, 
puluefifee, farine de ciches, os viels defechez & 
puluerifez,farine de ris, fcmence de melons net¬ 
toyez 
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r oyez de leurs efcorces : incorporez letoutauec 
la mucilage de fenugrec extraite en eau de lys 
faides vn onguent p our oindre les taches. 

Autre. Faides onguent auec huyle d’aman- 
des & fouffre pulueriie : Ou auec graille d’afne, 
iuft de racine de canne & peu de miel: Ou auec 
racines de colcuree ciiitte en huyle commune 
iufques à pourriture. 

Autre. Prenez poudre de litharge blanche, 
des os brûliez, de la racine feche de canne, des 
amandes ameres,des graines de rayfort'& depe- 
pon,des farines de ris, de febues,de lupins, de ci- 
ches blanches, de fàfeols en telle quantité qu’il 
vous plaira :dilïoudez& broyez auec eau rofe: 
oindez les cicatrices du vifage , apres l’auoir 
parfumé de la vapeur d’eau chaude ou de la de- 
codion de balle d’auoine. 

Autre. Prenez amydon de froment, aman¬ 
des pelees de chacun deux dracmes :~du cofte 
doux &■ du dragacant de chacun demie dra.cme: 
racine de canne demie once: farine d’orge,fe- 
mencedemelonentiere,febues feches pelees de 
chacun trois dracmes: vn fcriptule de fafran. 
Puluerifez le tout Sc p allez par le fac, ou tamis: 
meflez les auec égalé mixtion d’eau rofe & de 
iusd’efcorce d’orange:faides Uniment duquel 
oindez fouuent les lieux tachez,auec vne plume, 
&les lailïèz ainll toute la nuidile landemain 
matin lauez les auec decodion de chamamiïe, 
melilot & violette de Mars. On en fait encore 
yn autre, de farine de febues & de lupins auec 
m iiij 
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vrine de taureau,tant que fuffit duquel on oingc 
la face, le laiflant ainfi toute la nuiit 8c le lande- 
main matin on la laue d’eau pure: ou bien on 
prend des coques d’œufs bruflees, 8c de la fiente 
de vache bruflee que Ion broyé auec de l’eau, 
pour oindre les taches. 

Autre. Prenez lirharge, cerufe lauee, cadmie 
lauee,poudre de cannes bruflees, fafran de cha¬ 
cun demi fcriptule. Triturez 8c incorporez 
auecfîxdracmes de cire, & deux onces d’huy le 
de lys. 

L’eau diftillee des pieds de veau, ou de mou¬ 
ton, ou de chieure,ou delà racine de ferpen- 
taire, ou des fleurs de febues : La liqueur que 
Ion trouue dedans les foliculcs d’ormes bien re- 
purgee des petis vermiflèaux qui y font enfer¬ 
mez, meflee auec vn peu de fuccre candid en 
poudre, ou diftillee auec miel 8c terebenthine. 
L’eau diftillee des blancs d’œufs, ou des lima¬ 
çons rouges fortis hors de leurs coquilles ,font 
toutes fingulieres à ofter les veftiges de verole. 

Quant aux cicatrices qui demeurent aux 
yeux, le fucre candid & aulîi l’ammoniac mis 
en poudre , la myrrhe & le miel bçufléryfont 
iînguliers- 

Le teintfgafte'de porreaux ou verrues, 
à H A Pi XXXII. 

T Elles eminences ne viennent que bien peu 
fouuent au vilàge: parce qu’elles font en- 
gendrees d’vnfang pituiteux 8c melancholique, 

qûel 
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quel fang n’eft porté au vifage que par gra.nd in- 

conuenient de plus grande maladie. 

Faut faire-mourir tels porreaux en les fai- 
fan t faignenou bien les piquer tout autour , 8 c 
appliquer defîuspoix-refine à laquelle on aura 
meflé de la poudre de pierre de grès,ou d’alun, 
ou de fandarac.ou bien,les couurir auec cendre 
de fabine b'ruflee, ou. d'e graueleedeftrempee 
auec vn peu d eau: Ou, appliquer deiïus fauon 
noir auec partie égalé de îel marin torréfié 8c 
püluerifé: Ou, les badiner deiuft de Tithimal: 
Ou,les toucher legerement d’vne ou deux gout¬ 
tes d’eau forte,ou de cappiteI,ou d’huyle de fouf 
freoude vitriol. 

Ou bien , prenez fèl ammoniac, vitriol ro- 
main,verddegris de chacun deux onces: alun 
blanc comme fucre vne oncè, chaux viue de¬ 
mie once : diftillez par alambic de voirre, iet- 
tez la première liqueur 8c recueillez la fé¬ 
condé, pour en baiïiner fouuent les pour- 
reaux. 

Autre. Prenez racine de cabaret faictes la 
tremper deux iours entiers en eau rofe : Pillez 
la 8c frottez. Ou bien badinez les auec iult 
de petite elclere ou de mercuire : ou des fleurs 
& feuilles de bouillon blanc. L’aigremoinc 
trempee en vinaigré piftee 8c appliquée" les 
çonfume. La cichoree verrucaire tant man¬ 
gée en falade qu’appliquée guarift miracu- 
leufement les verrues. La poudre des trocif* 
ques d’afphodelda poudre de mercure , ou de 
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cunnabre, ou du fublimc préparé, meflc par- 
my onguent rofar. L’eau qui diftilledu farinent 
tout verd bruflant au feu-.cendre d’efcorce de 
Taule appliquée auec vinaigre. Voyez au liure 
fécond des maladies des femmes. 
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Le froieft de ce Hure fécond • 

C H A P. I. 

» R e p v e m e n t & le plus foigneu* 
fement que nous à efté pofllblc 
auons parlé de la naifue beauté,de 
Tes différences, & en quoy elle cô- 
ftfte, celle principallement qui eft 
tancaccoftable & remarquable es Femmes : Sc 
nations oublié les meilleurs remedes que plu- 
fieurs fois nous mefmeauôs expérimenté pour 
entretenir ou acquérir le beau teiud(qui eft IV- 
ne des plus belles marques & enfeignes de la 
parfaide beauté) Scpour corriger la plufpart des 
vices qui altèrent,infedent,& gaftent le beau 
teind,maintenant pour continuer le plus dex- 
trement que faire fe pourra, le but auquel afpi- 
rons,ayans difcouru delà beauté du teind:nous 
dédierons tout ce liure fécond à dépeindre la 
beauté qui dépend des poils tant delà telle que 
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lojappelle cheueux,que des (ourdis & de ceux de 
la bar oe:Du front des yeux,des dents,des leures; 
de là bouche;du nez;des genciues;du col, de la 
gorge, delà poidrine, & des mamelles, & n’ou- 
blyerons le dénombrement & corredion dés 
vices qui offencent & elleindent la beauté de 
toutes ces parties. 

La beauté des cheueux çr les vices qui gaflent la 
beautéd'iceux. c h a p. # 11. 

A Vant que nous parlions des côditions qui' 
fontrequifesàlabeauté des cheueux , eft 
befoin d’entendre fommairement quelles font 
les caufes du poil, tât de celuy qui eft en la tefte, 
qu’au refte du corps: quelle eft fa génération: 
quel vfagc il a au corps:quelles font ms differen- 
ces:quellesfont les caufes d’vne chacune différé' 
ce:&les indices de beauté,des meurs ou d’autres 
femblables affedions que Ion peut co lliger d’i¬ 
celles.Les poils donc font vn corps,tenue,rond> 
long,fraile,flexiIe,tref-fec,qui à vne ferme raci¬ 
ne dedans le cuir,&fe tient droid.Lacaufe ma- ^ 
terielle d’iceux n’eft pas vn humeur pituiteux, 
(comme à penfé Ariftote)exhalant du cuir.veula 
couleur diuerfe des poils , qui ne refpond pas 
toujours à la couleur de lapituitéqui eft blan- 
che:ny vne vapéur fuligineufe craffe & terreftre 
(comme à penfé Gale) veu que d’vne vapeur fu- 
ligineufe,friable,fragile & terreftre, ne pourroit 
eftre faid vn corps continu & long ,& quaufli 
d’vnc telle vapeur,le poil blanc ne fe pourroit 
engendrenmais ceft Yne vapeur craffc,feche ter- 
^ relire ' 
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reftre ÔC fuligineufe, raeflee parmy vn humeur 
vifqueux&pituiteux qui adhéré naturellement 
au ciurdaquelle vapeurn’eftfufcitee delà maffe 
des humeurs contenues dedans les venes, autre¬ 
ment le poil feroit toujours de rouge couleur 
ou roufaftre-.mais prouient de l’excrement craf- 
fe ,terreftre & efpois,deIaifle de la tierce conco- 
<ftion,quife faiét en chacune partie tant inté¬ 
rieure que^erieure-.duquel nous voyôs les che- 
mifes,draps& linges, eftre teinétes ôc rendues 
fales. lequel excrement eft efleué en haut par ce¬ 
lle vapeur ôc pouffé horspar la vertu expultrice 
aux parties fuperieures,externes & extremitez 
d’icelles.La caufe efficiente des poils,eft diuerfe: 
vne principalle ôc prochaine,qui eft la chaleur 
delà vapeur qui poulie ceft excrement terreftre 
autrauers du cuir.Uautre moins principalle ôc 
remote , qui eft la chaleur naturelle qui difpofe 
ôc préparé ceft excrement fuligineux à eftre con- 
uertyenpoihtellementque, félon leur difpolî- 
tion le poil l’engendre au cuir.Qtfainû foit,d’v- 
ne chaleur debile nous voyons naiftrenuls ou 
peu de poihd’vne chaleur médiocre,vn poil fort 
deiiém’vne grande chalèur,vn poil fort dur ôc 
efpois.Lescaufesadiuuantes ôc fans lefquelies 
le poil ne peut eftre engendré,fontles naturelles 
difpofitions du cuir: aflâuoir.'la rarité ôc feche- 
reffe d’iceluy, qui doit eftre médiocre : Car li le 
cuir eft trop fec, outrop dur 3 ou trop humide, le 
poil n’y pourra naiftre-.d’autant que ceft excre¬ 
ment vaporeux ôc fuligineux à grand peine peut 
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paffer parle cuir trop dur&fec :ny parceluy 
qui cft humide:parceque outre que l’excrement 
fuligineux ne fy peut amaflèr, encores les pores 
du cuir trop humide tombent les vns fur les au¬ 
tres , qui empefchent le palïage à ceft excre- 
ment : auiîi la où il y a beaucoup de tendons, 
côme en la paume de la main 8c plate des pieds, 
le poil n’y peut croillre,d’autant que peu de ma 
tiere fuligineufe f y engendre : ou bftn celle ma¬ 
tière ne peut paffer par le cuir. L’vfage 8c caufe 
finale de lanaiffance des poils eft;ou,pour orner 
la partie où ils naillènt:comme ceux quinaiffent 
escuiffes^uxaixelles, aux parties honteufes,à 
fin de cacher la diformité de telles parties. Ou: 
pour le proufit 8c vtilité de la partie: côme ceux 
qui naillènt à la telle à la face & menton : à fin 
de couurir &defendre telles parties des iniures 
del’air,&confumer les cxcremens d’icelles. Ou, 
pour la neceiïïté de la matierc,comme ceux qui 
naiffent aux bras ,aux iambes, en la poidrine: 
d autant qu’il faut que les excremens de fcs par¬ 
ties la foyent vacuez,par quelque moyen,lequeI 
ne pourroit ellre plus commode que par le poil. 
Ou,pour la compofition de la partie , comme 
ceux des yeux: d’autant que la compofition des 
yeux 8c la vilion ne pourroit ellre entière fans 
les fourcils.Les poils font engendrez de celle fa- 
çon,cell cxcrement fuligineux crallè 8c terrellre 
ell tellement empadé dedans les pores du cuir, 
qu’il ne peut facilement ny rentrer dedans ,ny 
cftre pouffé hors:dont fe faidvn amas entre- 

laffé 
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laite de plufieurs tels excremens confecutifs,qui 
fe po'ufiènt l’vn l’autre , eftant premièrement 
pouffez par la vertu expultrice :& d’autant que 
celle matière eftfeche Sdes pores fort anguftes, 
fortans hors, reprefçfitent la forme d’vne corde 
fort tenue 8c deliejz: Les différences des poils 
font prifes de leur figure, confidence, quantité, 
couleur, maniéré de croiffance , temps de leur 
naiflace 8c déleur cheufte, de leurs caufes 8c leur 
vfage.Deleur figure, parce qu aucüsfont droits: 
autres crefpus & frites, autres entre droiéts & 
frizez:autresvnis:autres diuifés. De leurconfi- 
llence,aucuns font cralïès,autres deliez : autres 
moyens entre cralïès 8c deliez:autres durs, au¬ 
tres mollaftres, autres alpres , & rudes autres 
doux:autres,moyens,entrc afpres & doux. De 
leur quantité continue,aucuns font longs, au¬ 
tres courts,autres moyens entre longs & courts 
Deleur.quâtité difcrete,peu, nuIs,beaucoup,ou 
médiocrité de poils.De leur couIeur,aucus blâcs, 
autres noirs,oupalles,ouroufallres,ou blonds, 
ou d’autres telles couleurs qui Ce trouuent és 
poils:Car les poils ne reçoipuét toutes couleurs, 
veuque nous ne voyons en l’elpece des hommes 
de poils quifoyét rouges ou verdaftres,de lama 
niere de leur croiffance ou decroilïànce : car au¬ 
cuns font augmétez 8c croilïènt de iour en iour, 
autres non,comme les poils des paupières : au¬ 
cuns croilïènt auec ordre, comme les poils des 
fourcils,5e ceux de la telle,autres fans ordre, co¬ 
rne tous les autres poils. Du temps de leur naif- 
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fance,ou cheufte:car aucuns naiftènt pluftoft,ou 
plus tardrcomme aucuns tombent pluftoft ou 
plus tard.De leur vfage:car aucuns pour l’orne¬ 
ment, autres pour rvtilitéjautres pour la compo- 
fition des parties.Lescaüfes de toutes ces diffé¬ 
rences fôn telles.Et premièrement quant à leur 
figure, Ariftote au cnap.j.duj.de ortu animafre- 
ferelacaufe de la figure du poil à trois occafiôs. 
L’vne,àla nature de I’exhalation,laquelle ou eft 
fimple, ou côpofee de diuerfe nature : Si fimple, 
d’autant qu’icelle n’affedte qu’vn fimple mou- 
uement,elle produit des poils fimples, qui fer ôt 
tous droi&s.Si compoiee de diuêrfe nature, elle 
produit des poils crefpus 8c frizez. L’autre eft, ( 
la température de l’air ambient , laquelle fi eft 
temperee,humide, ou froide , rendra les poils 
fimples & droicts:fi chaude & feche en euapo- 
rant la portion humide delamatiere,contrain- 
dra&rendrales poils crefpus & frizez. Latier- 
ce,eft l’abondance ou paucité de l’humeur : car 
labondancefaidles poils longs & droicts : la 
paucité, les poils frizez:d’où viét que les feythes 
parce qu’ils font humides,ont les poils Longs & 
droi&s.LesÆthiopeSjIes ont crefpus & frizez, 
parce qu’ils ont le cerueau fort fec.Galen au a.de 
Temper.rapportelacaufedela figure des poils 
ou,àla/fechereflèdu tempérament tant de tout 
corps que du cuir:Ou,àl’obliquité des pores ÔC. 
meates du cuir,efquels ils prenent racines: Ou, à 
la force ou imbécillité de l’exhalation. Toures- 
fois,fâs faire recerche de la vérité de l’opiniô de 
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l’vnnyde l’autre, me femble que la figure des 
poils prouicnt de trois caufes principales : De 
l’exhalation forte ou debilerde la mollefle oufe- 
cherefiè du cuir: de la température de l’air am- 
bienir. Tellement que fi l’exhalation eft debile,& 
laquelle ne puifie pour fapaucité eftre poulïeé 
hors du cuir droitement : ains tranfperfe le cuir 
obliquement ôc de collé: ou, fi le cuir eft fec, le- 
quelpar fa ficcité, ayant les pores, contrain&s* 
obliques & eftroits,ne lailfe palïèr librement ny 
directement la matière des poils : ou, fi l’air eft 
chaud & fec:lequel abfume ôc defeche l’humide 
portion de la matière fuhgineufe : Pour l’vne de 
ces^ trois occafions,le poil eft rendu crelpu ôc fri- 
zé. Auifi au contraire, les poils feront droits* 
longs ôc plats, fi l’exhalation eft forte, le cuijc 
mbllaftre, ôc l’air temperé ôc non cHaud ny fec 
immodérément. Les poils font vnis, ou diuifez 
ôc feparez au bout & en autre partie de ioy, fé¬ 
lon que la matière, dont ils font faiéts ôc pro¬ 
créez , eft mieux ou moins compaéle ôc afTern- 
blee:car, fi celle matière eft bien agglutinée 8c 
ioinéle enfembIe,lepoil en eft rendu vny: Si mal 
iointe ôc legerement agglutinée, le poil fera di- 
uifé ôc feparé au bout, ou en la partie où fera 
cefte legere agghitination,à raifondelabfom- 
ption de l’humidité glutineule qui conioint ce- 
fte matière. La caufe de la confiftence du poil* 
dépend de la confiftence craflè ou ternie delà 
vapeur fuligineule,ou de la nourriture doritlori 
yfei La caufe de la quantité tant continué" que ' 
n 
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difcrete des poils, procédé ou de la quantité pe¬ 
tite ou grande de la matière füligineufetou, du 
tempérament naturel ou accidentel de la partie, 
froide,humide,chaudc 3 oufeche: ou, du tempé¬ 
rament de l’air ambient : ou, de la force ou foi- 
b 1 elfe de l’exhalation fuligineufe:ou, de la forcé, 
ou débilité de la vertu expultrice:ou,du tempé¬ 
rament tant naturel que vicié du cuir. La caufe 
de leur couleur félon Ariftote,font les choies ex„ 
terieures,principalement de l’air: ainli que nous 
voyons par les Æthiopes,qui de quelque aage 
ils foientjont toufîoursles poils noirs no pas de 
leurs chaleurs interieure,mais de l’ardeur dulo- 
leil qui les brulle. Selon Galen, eft,ou l’humeur 
qui domine au corps:ou,la vapeunCar fi i’excre- 
ment & vapeur fuligineufe qui eft la matière du 

Î >oil,eft l’excrement de l’humeur : de quelle cou- 
eur fera l’humeur, de telle fora la vapeur fuligi- 
neufo, de par confoquent le poil blanc. Par ainli 
le poil blanc, vient de la vapeur quif exhale de 
l’humeur pituiteux: le roufaftre, de l’humeur bi- 
lieuxde noir,dc l’humeur melancholique,ou de» 
bile,adufte:le blond,de l’humeur pituiteux & bi¬ 
lieux niellez enfemble. Et combien qu’il y ait vn 
humeur rouge au corps,qui eft le lang:& vn ver» 
daftre,qui eft l’humeur bilieux porracee:Toutes- 
fois, poils aucuns ne font veus rougeaftresny 
verdaftres au corps de l’homme:& ce non point 
par defaut d’humeur: mais par vne certaine pro- 
uidence de nature , laquelle n’admet telles cout- 
leurs aux poils humains, comme elle faid es 
autres 
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i Autres beftes qui ont les plumes vertes, ou rou¬ 
ges, on iaunes, ou de telles autres couleurs. Ou 
poffible, parce que la nature du cuir humain 
n’eft propre pour fufciter ny pour donner telles 
couleurs és poilsrveu qu’icelüy, comme dit Ari- 
ftote au 5.de orru animaliü,il ne peut rien de foy 
eftatfeulemét receptable & l'emudoire des ex- 
creméts du corps.Ioinéfc qu’il fe peut faire, que 
toutainfi. queplufieurs herbes ne rerident leurs 
eaux,ouiufts de telle couleur quelles font,co ra¬ 
me l’hyeble rend vn iuft noir, & toutèsfois n’eft 
noire: aufli le fang qui eft rouge, & la bile por- 
raceequieft verde, n’eft neCeftaire quelles fufci- 
tent & expirent de foy vne vapeur rouge ou ver* 
daftre: mais le fang, rend vne vapeur blondette, 
dont le poil naift blond, tels que nous les voyos 
aux adolefcéts,qui participent plus du fang, que 
d’autres humeursrLa.bile porracee exhale de foy 
vne vapeur fort rouftè,qui réd vn excremét fort 
•roux,& del’excremét vn poil fort roux.Voila en 
general ce que nous dirôs de la nature,caufes,dif 
feréces des poils. La beauté des cheueux eft telle 
qi’auons defcry en l’idee vniuerfelle de la naïfue 
beauté delafemme,à (çauoir qu’ils foient lofigs., 
deliez,crefpus,frifez,copieux,de couleur blonde 
corne l’or,ondez ôefort reluifans.PÎ11 (leurs vices 
gaftent & altèrent cefte beauté de cheueux: tous 
lefquels nous réduirons à cinq efpeces. Le pre¬ 
mier eft,le defaut de cheueux, ou cle poils en lieu 
où font neceifaires,& ont accouftumé de naiftre 
pour l’ornement dé lapartie. Le fécond vice,eft 
n ij 
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lanaiflance &croilfance d’iceux en lieu ou ne 
font neceflàires , &c enlaidiftent la partie. Le 
troifieme,la laideur : ou la trop grand multitude 
d’iceux non necelTaire au lieu où ils font. Le 
quatrième, l’afperitc, rudelTe,rigidité & c raffine 
d’iceuxfemblables à creins de cheual.Le cinquie 
me,plufieurs nodofitez blancha lires es cheueux 
femblables à Syrons qui toutesfois ne font Sy- 
rons. Le fixieme, la couleur d’iceux mal aggrea- 
ble. Defquels vices nous apporterons les reme¬ 
des plus hnguliers que pourrons excogiter. 

Defaut de cheueux. chap. ixi. 

L Es chelieuxou poils defaillent,és lieux où 
ils doiuent,& ont accouftumé de naiftre, ou 
de nature,ou d’accident. De nature, comme en 
ceux qui font trop humides, ou trop froids: 
quels font les eunuches qui n’ont point debar- 
be.Par accident, comme par cheufte de poil qui 
aduient, ou de quelque indifpofition delapar- 
tie,ainfi que la caluitie : ou de quelque maladie 
de tout le corps:nous taillerons la recherche foi- I 
gneufe de toutes ces caufes au do&e médecin,& 
les remedes ; des caufes intérieures : nous refer- 
uanspour ceftc fois feulement les remedes exté¬ 
rieurs. Si donc les poils ou cheueux ne font en¬ 
core fortis: ou fi eftant fortis ils font cheufts, on 
les fera naiftre ou renaiflre par ces moyens. Ga= 
len dit qu’il faut purger le corps auec remedes 
propresrpuis rafer la partie, en fin vfer de choies 
qui ayent vertu d’attirer lefang au lieu : Parce il 
prife beaucoup les linimens fai&s d’huyle lau- 
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rinfur tous autres:apres luy, les huyles de Pe- 
trol,de noix,dafpic,d’abrotonum, de genefure: 
les axonges d’ours, de canard,de loup,de taupe, 
deconnil,de ferpent, principalement devipere: 
lelauement de telle auec lixiue de farmentda de- 
codion de ces herbes, lyerire, capilL yen. bete. 
Vray ell,qu’il ne faut vfer temerairement de ces 
topiques: mais,fuyuant le confeil dudit Galen, 
faut auoir en main trois fortes de remèdes. Les 
vns plus doux .Les autres médiocres. Les tiers 
plus forts, pour les accommoder félon la difpo- 
lîtion du fubiet & grandeur du vice. Et cepen¬ 
dant toufiours commencer parles pfcis doux: & 
quand Ion commence à vfer des plus forts, les 
ordonner en petite quantité. RafezdonçlepoiL 
qui publie défia en la partieî&quandencor’ilny 
puiuleroit point ne lailfez de le rafer. Frottez la 
partie de quelque lingemediocremét rude,ini¬ 
ques à la faire rougir. Si pour cela ne peut rou¬ 
gir, fai êtes y quelque foméntatioti auec applica¬ 
tion d’elponges fort chaudes, trempees en vin 
tiede. Si encore cela n y faictrien,frottez auec 
poudre d’os defeche, ou de grauois : Ou, appli¬ 
quez ventoufes fanst fcàiification toutesfois:par- 
ce que la Scarification fcroit des cicatrices,éfquel- 
les & fur lesquelles le poilue peut naiftre. Ne 
celiez de rafer & frotter fouuent le lieu depilé: 
mefme fi befoin eft y exciter quelques petites 
vlceres par application de legiers vefiçatoires 
faiéts de mouftarde& cantharides pour euacuer 
le fang corrompu,& attirer le bon, au cas que la 
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partie fuit indifpof.ee de la façon qu’eft en la 
cheufte de poil que Ion appelle Alopécie & 
Ophiafe,& en celle que Ion nomme Pelade. 

Puis quand aurez préparé la partie de la façon 
fufdite, venez aux topiques tantdoux, médio¬ 
cres, que valides ; defquels. ie vous propoferay 
plufieurs formules, afin que ne manquiez dere- 
medes:à l’vfage defquels toutesfois ientens.que 
foyez fage & bien aduifé pour les accommoder ; 
félon la force du mal & la complexion du corps, j 

La nielle romaine bruflec & incorporée auec I 
miel.Les moufches à miel,& guefpes bruflees & 
incorporées auec huile.-route forte de fiel.Les cè¬ 
dres desgrenouilles.Les cèdres des noix auellai- 
pes bruflees auec axunge d’ours. Les noyaux des 
noix cômunes bruflez. Les noyaux depefches pi 
fiez & cuits en vinaigreiufques à tât qu’ils deuié 
net quafî en bouillie. Les cèdres des çatharides la 
telle &les pieds oflez.Les cèdres de la telle d’vne 
taupe,oud’vne vipere, ou d*vn lézard verd. Les 
cendrés d’auuronne,de capill.ven.de marrubiü, 
depolitricjde trichornanes, de callirrique, delà 
racine de cannes, des afphrodeles, de l’heriflbn 
terreflre, de l’efcoixeflamandes, d^uellaines, 
des noix, des chaftaignes : Tous ou aucuns d’i- 
ceux incorporez auec huyle vieille,miel & vin- 
aigre,ou graifle.Voicy plufieurs compofitions. 

Prenez vne once d’euphorbe: huyle vielle, ou 
huyle d’amandes ameres., ou axunge de canard, 
ou graille de porc, ou marc d’huyle de lampe, 
vne liure mellezenfemble. 


Aut*ef 
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Autre. Prenez graine de nafturce, ou de ro¬ 
quette,ou de feneué, vne once: huyle de noix,ou 
huyle de cherua,deux onces: faiétes vn Uniment 
auec cire. 

Autre. Prenez graine de nafturce deux drâc- 
mcs: graine de feneué vne dracme: iuft doignon 
vne once, & miel de Narbone.Qu bien* cumin 
puluerifé auec miel. Ou bien huyle d’œufs auec 
îaliqueur des limaçons rouges. 

Autre. Prenez euphorbe, bayes de laurier, 3c 
graine de roquette de chacun - deux dracmes: 
fouffre vif 3c eleboré blanc ou noir bruflez, de 
chacun demi fcriptule:faictes lininjent auec cire 
difloute en huyle laurin. 

Autre.Prenez chairs de limaçôs, de moufches 
guefpes, de moufches à miel, de fangfues : fel 
bruflé, de tous parties égalés. Enfermez en vn 
vaiflèau vitré qui ait plufteurs trous au fond 
comme vn crible: fous ce vaiflèau mettez vn au¬ 
tre vaiflèau vitré, pour receùoir l’humidité qui 
en découlera: am allez celle humidité & en frot¬ 
tez la partie : elle en fera plus excellente fi vous 
couurez ces deux vaiflèaux de fien. 

Diftillez fiente d’vn homme rouflèau, 3c en 
frottez le lieu depilé. L’eau de miel diftillee y eft 
fort finguliere.N e fera mal faiét auant que d’v- 
fer de ces remedes pour rendre le lieu mieux 
préparé : lauer le lieu d’vne decoétion de choux 
rouge,bete,& mercttire: & apres l’vfage deslini- 
mens, detergerlelieu auec decoélion des feuil¬ 
les debetes,demercuire,de choux rouges,dé 
niii ) 
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febues, d’orobes, ou de ciches rouges, fleurs de 
fauge ou de fléchas, (on maigre 3c fricafle lié de- 
dans vn noüet. Et cependant faire tous ces lini- 
mens & fomentations au foleil,ou en vnlieu 
tiede,non expofé à vent aucun froid. Voila les 
remedes qui font propres quand les cheueux ne 
peuuent venir, ou font tombez pour Pimpante 
du corps,ou malignité des humeurs qui corrom 
pent le cuir. 

Quelquesfois le cuir eft fi rare & fl lafche,qu’il 
nepeut retenir la matière des poils;à quelle caufe 
feruiront les remedes fuiuans,que Ion applique¬ 
ra à la partie apres l’auoir rafee ou tondue, & 
frottee de linges rudes en quelque lieu tiede ou 
aufoleil. 

Prenez vne once de ladanum pur : œfipus de¬ 
mie once: maftich deux dracmes :,poix liquide 
deux onces: fai êtes onguent auec huyle de len- 
tifque ou de myrtil, 

Autre. Prenez, myrrhe, aloë, ammoniac de 
chacun demie once: cendre d’auronne, de mar- 
rubium, & de racines de cannes, de chacun fix 
drachmes : terebenthine &poix liquide de cha¬ 
cune once & demie; faiétes onguent auec huyle 
de lentifque. Et à fin que le lieu foit plus appre- 
fté àreceuoir la vertu de ces remedes,Ion pourra 
auparauant vfer de cefte fomentation. Prenez, 
feuilles d’abfynthe,de politrich,& de choux rou 
ges, de chacune vnepoignee: meurte noire poi¬ 
gnée & demie: graines de guimauues vne once: 
fleurs de fléchas, de rofmarin 3c de fauge vne 
demie 
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demie poignee. Faites deco&ion en égalé par¬ 
tie d’eau & de vin. Et au cas que celle laxité des 
pores du cuir l'oit fort contumace,vfez de ceft 
onguent. 

Prenez vne once de ladanum fort pur ; blatte 
byfancefix dracmes:bayes de meurre demie on- 
ce:deux dracmes des feuilles d’abfynthe fec:noix 
de galles & fiente de cheure de chacun vne 
dracme;trois onces de cire blanche: huyle rofat 
omphacin fuffilànte quantité: fai&es linimétou 
onguent. 

Aucunes-fois le defaut ou cheufte de poil viét 
par defaut de matiere-.ainfi que nous voyôs aux 
hectiques 3 tabides,& ceux qui fe font par trop 
émancipez au coït.En qu elle caulè ne faut rien 
refondre difcuter nyattirer, mais procurer 
bon fimg par bonne nourriture : humeéter là 
partie auec bain ou fomentation temperee: 
aueceau & huyle méfiés enfemble : n appliquer 
icy fauon, ny nitré ny autre médicament acre 
pour deterger n y attirer. 

Quelques-fois le cuir eft fi dur & les pores 
d’iceluy tellement oppilez qu’ils n’admettent 
aucunement la matière des poils:faut raréfier le 
cuir par linimens dhuyles d’amendes ameres,ou 
d ? abfyntheiou d’auuronne:y méfiant fi befoiu eft 
chofes plus acres,quels font les cendres de gre- 
nouilles,de taupes s de viperès,delezard. Galen 
vfe des cendres d’auuronne macérées en huy¬ 
le de raues, ou de lentifque ou huylè fott viel¬ 
le. 
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C Retenir le poil qui chef, c h A P. 1111. 

Èîa aduient le plus fouuent pour la trop 
grande rarité mollefle & laxité du cuir: 
quelquesfois pour l’impurité de la partie ainiï 
que nous voyons à la pelade venerienne. Les 

f oils torabétnon beaucoup àlafois, ainfi qu’en 
apopecie & omphiafe: mais de peu à peu 8c 
poils apres poils: Si c’eft pour l’impuritéjle la 
partie, les remedes extérieurs ne pourront rete¬ 
nir les poils, fi ne guariflez cefte impurité : fila 
rarité, ou mollelïe, ou laxité du cuir,Galenne 
trouue rie de plus fingulier ,pour retenir & em- 
pefcher le poil de tomber, que leladanum,les 
huiles de meurte,delétifque & de maftic.Oubié 
fai des bouillir grain de meurte,de noix de galles 
& myrobalans emblics puluerifez ,en huille ro* 
&t,ou delentifque. 

Autre. Prenez cendres de capilLven. degrah- 
ne d’achejdefcprcede pin -.incorporez auec du 
Iadanum,ougraillédours,ou de canard:adio li¬ 
ftez y fi voulez cendres des feuilles de meurte 
d’abfynthe,de la racine de fouchet,des grains dé 
fegle.Ou bié,prenez noix de galles,myrrhe,ma- 
ftich,encens de chacun.vue once,trois onces de 
ladanum: malaxez le tout auec huyle rofat Sc 
faides onguent. Ou bien, faides bouillir, rofes, 
Iyerrejbalauftesjfeuilles defaules,alun de roche 
en fuffifante quantité d’eau de cifterne:coulez la 
decodion-.en laquelle tiede dilïoudez tuthie & 
encens puluerifés:coral blanc aullî puluerifé,fai- 
des lauement à la partie. 


ojlér 
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ofterlepûil. chap. y. 

C Omme le defaut de poil en lieu où le poil 
eftneceflàire, tant pour la lanté que pour 
l'ornement du corps,e(lchofe Iayde à voinauf- 
û certainement trop grande multitude de poil: 
Ou,quand le poil eft trop rude,trop efpois,trop 
gros,ou de laide eouleur,au lieu duquel il feroit 
plj^ feant y voir vn poil plus délié , plus doux 
& de couleur plus aggreabIe:Ou, quand le poil 
naift & croift en vn lieu indécent & non accou- 
ftumédeçroiftre.Toutcela rend beaucoup di- 
forme le corps.Parquoy pour contregarder ce¬ 
lle naifue beauté du corps, eft befoin d’ofter le 
poil à ceux qui font curieux de n’auoir rien de 
diforme & demalaggreable. Sont trois fortes 
deremedes,feIon Galen,qui oftent lespoils.Au- 
cuns qui les oftent en les corrompant:autres qui 
les atténuent ; autres qui les extirpent du tout, 
Pvfage defquels n’eft fans dager, comme de l’ar- 
fenic,orpyment, chaux viue, grauelee,vitriole, 
çouperofe,enain bruflé,chalcitis &c.f ils ne font 
niellez en petite quantité auec grande quantité 
d'autres qui rompent leur violence. L’on com¬ 
mencera par les premiers ôéfeconds,defquels il 
Ion ne voit bône ylfue,on faydera des derniers. 
Lefang de tortue marine,degrenôuilie,de chau 
uefouris-.la gomme de coleuree,&de jyerre: le 
laidt de tithymàl corrompent les poils. La fari- 
nç d’orge ôç de febuesde nitre brufléd’efcume de 
nitre:lefauon:l’os de lèched eilebore : la racine 
decoleureejdariftolochie,&de.panax les acte- 
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nuent:mais d’autant que tout ceux cy feuls ont 
fort peu de vertu,fera bon les nieller auec les au¬ 
tres qui font de la tierce efpece. 

Prenez donc gomme de lierre :œuf de four¬ 
mis^ orpiment de chacun demie once : vne 
once de la cendre des fangfues bruflees : faides 
poudre du tout :& la mellez auec fang de gre¬ 
nouilles,frottez en le lieu. $ 

Autre. Prenez fang de chauuefouris : fuc de 
lyerre & de raues-.fiel de cheurc.mefl.ez tout cela 
enfemble. 

Autre.Prenez égalé partie d’œuf de fourmis, 
fang de grenouille,& rouilleure de ferûncorpo- 
rez tout cela auec faliue auant defîeuné. 

Voicy de plus forts. Prenez cendres des eau- 
licules & coflats defebues vne liure: chaux viue 
demie liure:faides les tremper en eau en forme 
de lixiue.Ce que diftillera, fera le capitel.Celùy 
cy fera plus doux,qui eft faid fans decodion. 

Prenez chaux viue quatre onces : orpiment 
demie once:deux blancs d’œufs- : lixiue çômune 
quantité fuflifante:le tout foit reduid en forme 
de bouillie,ou de pafte. 

Autre qui eft cuid,quelque peu plus efficace 
que les precedens.Prenez demie liure de chaux 
viue-.faidcs les tremper en lixiue commune, ou 
vrine,y adiouftant demie once d’orpiment.Cui- 
fêz le tout a confiftence de bouillie. 

Huyle fort excellente pour ceft effed. Prenez 
fix onces dechaulx viue: orpiment deux onces 
fodêouKali vne once : triturez tout cela ôc fai¬ 
des 
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des tremper en üxiuecommune qui furpaffede 
quatre grands doits. Cuifez fi long temps que 
la plume mife dedansfedepile « qui eftvnfigne 
fuffifant que le pfilothre eft puiirantdaiflez le re- 
pofervniour entier: Puis, prenez quatre onces 
deceftecolatureurois onces d’huyle: Cuifez de 
rechefàlaconfomption de l’eau: vous cognoi- 
lirez fil eft bien cuicfc fi en ieclant vne goutte 
d’iceîuy fur le feu , il ne rend aucun fon nyftri- 
dcur. 

Autre qui eft beaucoup plus feur .Prenez or¬ 
piment 8c chaux-viue de chacun vne once 8c 
demie:femence de phylium & de Iufquiame de 
chacune demie once : iublimé deux dracmes: 
gomme de lyerre dracme 8c demie:vn fcriptule 
d’opium:cuifez comme le precedent. 

Celüy cy eft fort valide.Prenez atfenic naturel 
ÔC artifide!,& orpiment tant rouge que citrin, 
chaux viue de chacun demie once:fublimé deux 
dracmes.Cuifezâuec lixiuedefarment.il con¬ 
fient feulement aux corps forts 8c robuftes: aux 
autres il excite douleur de fon ardeur & des vëf- 
fies.Yous pourrez adioufter à tous vn peu de 
mufc ou de ciuete pour les perfonnes nobles 8c 
délicates. 

Voycila maniéré d’vfer de ces pfilothres: fo¬ 
mentez le lieu d’eau tiede quelque peu de temps 
auat qu’appliquiez le Pfylothre: vn quart d’heu¬ 
re apres , que l’aurez appliqué lauez la partie 
d’eau chaude:& les poils eftans oftez,oindez la 
de quelquehuyle réfrigérante, comme d’huyle 
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violât,rüfat,de nénuphar &c.àfin quelle ne Toit 
otfenfee de la chaleur delaiflèe. S’il y a quelque 
prurit on l’appaifleraauec l’huyle de Iufquiame 
ou auec l’onguent blanc de Rafîs camphoré. 

Les femmes ont inuenté aurre façon de depi- 
1er fans medicamenr.principalenaenr pour ofter 
le poil du front à fin qu’il foie plus large. Elles 
vfent de bendes fai&es de crein de cheual,ou de 
quelque autre matière plus rude,de laquelle elles 
bendent fort eftroi&cment le front:autres Te fer- 
uent de compreflès failles de toille dé charnue 
neuuefort dure & efpoifie: autres appliquer fur 
le lieu que Ion veut depiler des emplaftres faids 
defeulepoix ou de terebenthine euitte : ou de 
refîne, cire neuue, ammoniac 8c terebenthine 
bouillis enfemble & malaxez lcfquels quelque 
peu de temps apres qu’ils ont adhéré fur la par- 
tie,les arrachent & amènent quant à foy le poil* 

A leur imitation vous en pourrez former vn tel. 
Prenez deux onces de terebenthine: cire blache 
8c poix de chacun vne once : benioin 8c ftyrax 
calamithe de chacun deux dracmes: cerufe 8c 
maftich puluerifez de chacun vne dracme :mef- 
lez auec la terebenthine le maftich & cerufe 
puluerifeerpuis adiouftezla cire liquefiee:en fin 
le benioin &ftyrax:fai£tes emplaftre eftendez en 
vne portion fur vn linge dur : dont vous ferez ' 
de petites trenches pour appliquer fur la partie 
que voulez depiler. Quand les voudrez appli¬ 
quer prefentez les au feu pour les cfchaufïèr, fo- 
mentezlelieuauec vn peu de vin blanc : 8c eau 
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tiede: frottez le d’vn linge vn peu rudedaiflez y 
ces trenches toute la nui6fc,& le lendemain ma- 
tin'arrachez les: vous les trouuerres pleines de 
poil qui adhérera contre; Si quelque portion de 
Femplaftre demeure attachée contre le cuir la 
faudra deterger auec eau de la décoction defon. 
Puis lauez la* partie auec vin blanc ou eau de 
vie:à fin qu’elle foit rendue plus nette & reluy- 
£ànte:parceque le lieu où eftoit le poil le plus 
fouuent demeure brun & obfcür. 

Empefcher que le poil ofte ne renaijfeplus. 
c m a p. vi. 

I L efl affez facile d’ofter le poil de la partie; 

mais il n'ell fi facile d’empefeher qu'il ne rc- 
tôurnc,parceque nature faid: toufiours des ex- 
cremens de la tierce concoétion 8c enuoye af- 
fiduement des vapeurs fuligineufes au cuir qui 
fübminiftrent la matière du poil,lefqueIs ne peu- 
uent dire arreftecs facilement, principallement 
es corps qui font pleins d’excremens fuligineux: 
ou fi vous les arreftez & empefehez qui ne foyét 
portez au cuir,ce fera au danger d'exciter quel¬ 
ques autres indifpofitions ou affedtions à l’inte- 
rieund’autant que des excremens retenus il ne 
fe peut faire que le corps ne fe trouue offencé. 
Parquoy faut fagement vfer des remedes qui 
empefehent la renaiflance du poil. Tels ont ac- 
couftumé d’eftre fort ‘froids:quels font l’opium, 
le Iufquiame,la ciguë, la mandragore 8c autres 
tels narcotiques:ou fort fecs quels font l’efeume 
déferla limeurq de fer 5 la terre cimolie,la terre 
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figillee,mcfme la cautere. Toutesfois tels reme. 
desnemefemblent dire propres ny aflez, fuffl. 
fans pour tels effe£ls:d’autant quils ellouppent 
bien le paffage au cuir à la matière des poils: I 
mais ils ne préoccupent pas la génération & ex* 

pulflon de la matrice d’iceux lefquelles toutes 
deux nature procure toufiours en la nourriture 
des parties du corps tât intérieures qu extérieu¬ 
res. Parquoy auant toute chofe faut temperer 
l’acrimonie de la chaleur, 5c fuiure vne façon de 
viure qui n’amalïe pas beaucoup d’humeurs 
crafles au corps:purger les humeurs & excremés 
grofliers 5c melancholiques:puis vfer dés reme- 
des,lefquels plus par vnefubftance & propriété j 
occulte que manifefte qualité deftruiiTent le poil I 
co mme leurs pelles 5c ennemis mortels: de for- ! 
te qu’ils rendent le lieu par apres du toutfterile 
de poil ÔC inepte à l’engendrer. Tels font, aucus 
marins,comme lelieureja ftel!e,la fcolopendre 
le foye du thyn,& fon fang, le fang de la tortue 
marine,le fang dés grenouilles verdes.Le fang de 
chauuefoury.lafalamendreterreftre: les larmes 
ck gommes de coleuree , de lyerre 5c de vigne 
blancheda racine ou petit oingnon du hyacyn- 
the à fleur de pourpredes petites belles à milles 
pieds que Ion trouue foubs les vaifleaiix à eau 
& autres lieux aquatiques, appliquées du vul¬ 
gaire cloportes: 5c autres tels lefquels outre la 
qualité manifefte,ont vne antipathie 5c haine 
mortelle contre lepoil. Aucuns n’approiiuent 
pas la dépilation qui le faiél en arrachant lé poil 
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âuec pincettes ou forcettes, d'autant que par ce. 
fte euulfion de poil le fang eft attiré au cuir: & 
que les pores en font rendus plus larges 6c arn- 
plesidont par apres le poil en croift & renaift eft 
plus grande abondance. Toutesfois Ion a expé¬ 
rimenté que par tel frequent arrachement de 
poiflelieu en fin Pendurcift du tout ,& que les 
pores d’iceluy font fermez & entieremét eftoup- 
pez. Et à fin que cela foit plus permanent 6c fê 
racepluspromptemétily a deux remedes prin¬ 
cipaux. L’vneft qu’à fin que lieu depilé demeure 
tout dénué de poil > & nul poil y puiflfe renaiftré 
par apres, Ion paflelegierementpar delîiis le lieu 
depilé vne platine d’or enflambee en 1 appli¬ 
quât par deux ou trois fois, & que foudain apres 
on oinde la place d'huylc de Iufquiàme, ou de 
mandragore, ou de quelque autre fort froide* 
Parce que lor pur acéfte prerogatiue par delfus 
tou? les autres métaux, qu’il né delaiffe de foy 
aucun veftige ny impreflîon de brufmre. L'autre 
rernede eft, lefafran du fer qui fe faiéfc de là lî- 
rneure de fer dix ou douze, voire pîufieürs fois 
efchauffee au feu fur vne lame de fer & tfitureé 
en vm mortier de fer iufques àrant qu’elle ac- 
querela couleur defafran, de façonquefion en 
frotte quelque chofe elle la teinde obftinémenn 
Faut l’appliquer quelquesfois fur le lieu duquel 
îon aura ârtâché le poil auec pincettes. Réfte 
maintenant à defçrireles medicamens compor 
fez lefquels meflez des Amples qui tant par qua¬ 
lité manifefte que par vne antipathie perdent les 
o 
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poils,& empefchcnt leur renailîancc. Prenez 
noyaux d’oîiuè, &c coquilles de moules bruflez 
tous deux : efeorce ou collais fecs de febues de 
chacun demie once: ftelle marine trois onces: 
oeufs de fourmis & graines de iufquiame de 
chacun deux dracmes : opium & orpiment de 
chacun vne dracme: Pnluerifcz toüc cela, & yer- 
fe'z par delfus huylc rofat, ou de nénuphar en 
telle quantité,qu elle furpaiïe de quatre doigts* 
Faites les bouillir deux ou trois heures, les re¬ 
muant ^agitant alîïduément : puis adiouftezà 
lâcuifTon deux dracmes de iuft d’efclerê grande 
cfpoillx : gardez pour vous en feruir. Trempez 
dedans celle compolition vn linge, lequel tout 
chaud appliquerez tonte nui61 fur le lieu depile: 
îolierez le landemain & frotterez la place d’huÿ. 
le rofat:repetez celapar cinq ou lîx fois. 

Autre. Prenez gomme de lierre, terra mérita, 
fieu r de fel, ou fel alkali, ortie marine, ou lieüre 
marin brullé de chacû demie once : foye de thyn 
vne once: fang.de chauuefouris, ou de tortue 
marine deuxofoçesupll de iulquiame once & de- 
mie:huile deiafteribus luffifante quantitc,faiéles 
vn linimenty^a'diouftant vn peu de cire verde. 

A urée; Prdnez fang de grenouilles, terre ii- 
gilleeduiTiach, rofes de chacun fuffifante; quan¬ 
ti té.Piftez les cnfemble, puis adioullez vinaigre 
& iùftde moreliefuffilànte quantité. Faiclesles 
tremper 1 efpacc de vingtquatre heures :puis les 
diftillezdauez en les lieux depilez. ù ' 
ev. Autre. Prenez cornes de vaches , alun déro¬ 
ché. 



de ïembelliffement du corps. zii 
che, paiiot noir jfuflifantc quantité : fang de va¬ 
che recent deux Iiures.Triturez le tout 8c infufez 
puis diftillez.Yfez tous les foirs. 

Autre. Prenez demie liure de fèmence de iuf¬ 
quiame: mettez la dedans la caue ou autre lieu 
humide : puis quelque temps apres àdiouftez 
deux onces de feuilles de telephium appellé en 
François orpin.Diftillez, Sc apres qu’aurez arra¬ 
ché les poils frottez en forment le lieu depilé. 

Autre.Prencz orpiment,œuf de formis, gom¬ 
me arabique de chacun demie once : gommé de 
lyérre deux onces : faides onguent auec fang de 
chauuefouris, ou iuft de iufquiame : appliquez 
le apres les poils rafez. 

Autre. La decodion de tithy mal,ehaux viue, 
8c mauues en vinaigre. 

Autre.Prenez gomme de lyerre,œuf$ de four- 
misjOrpiment,' coldphonie de chacun vne once: 
fangfues bruflees demie once. Triturez & méf¬ 
iez auec fang de grenoilles,faides onguent. 

Autre. Prenez fang de chauuefoùrÿ, iuft de 
rauesj &iuft de coleuree de chacun fuftiiantc 
quantité.Faides liniment. 

Autre. Prenez opium 8c iufquiame, triturez, 
les en vinaigre 8c en faides {miment, pour en 
frotter tous les iours le lieu depilé. 

Autres. Faidesvnliniment auec miel &ca- 
ftoreum. Ou auec graine de cigüe Sc fang de 
chauuefoury. 

Autre. Prenez gomme de lyetre vne once: or¬ 
piment, colophonie, graine de ciguë de chacun 

° ÿ 
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demie once: deux dracmes de caftoteum: vne 
dracme d’opium,dracme & demie deiufquia- I 
me: iuft de ciguë, &: fang de chauuefoury de cha¬ 
cun fuffifante quantité. Faictes onguent pour 
frotter le lieu depilé. 

Autre.Prenez terre cimolie,ou en fon lieu de la 
fange que Ion trouue à l’auge des efmoulleurs de 
jcoufteau,& cerufe vne partie: alun de roche vne 
demie partie: iuft de iuiquiame fuffifante quan¬ 
tité. F aiétes onguent. 

Autre. Prenez gommes de vigne blanche, de 
lyerre & de coleuree de chacun vne once.Tritu- 
rezauec huyle en forme d’onguent. 

Autre. Prenez œufs de formis,fang degre- 
nouiles , rouilleure de fer. Meflez auec faliueà 
ieun. 

Autre. Prenez cendres de fangfues bruflees & 
laiétdetithymal, de chacun fuffifante quantité. 
Fai&es onguent. j 

Autre. Prenez gomme arabique, tragacanth, 
erainbruflé, verdde gris, arfenic,poiure long 
blanc 8c noir,pierre hœmatite,amydon, racines 
de garences, efcaille d’erain bruflé, de chacun 
deux dracmes:fang de dragon dracme & demie: 
acacia autant, encens,lycium de chacun vne 
dracme:farcocole demie once,demie once d’am¬ 
moniac diflout en eau de vie; triturez le tout 
auec iuft de citron.Fai <ftes,onguent. 

Autre. Prenez iuft de iufquiame, fang de dra- 
gon^gomm.e arabiq, encens blanc de chacun fix 
dracmes : eau de morelle fuffifante quantité, fai¬ 
tes 
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ûes Uniment, ou autre telle meflange. 

Autre. Prenez noyaux de dadtes puluerifèz 
demie once : fiente de taupe autant, incorporez 
auec mielen forme d’onguent. 

Autre. Prenez rouillure de fer : ccftquilles de 
mer bruflees fuffifante quantité,inco: porez auec 
fàliue à ieun. 

Faut foigneufemét obferuerque Ion ne coup- 
pe,ofte,ou arrache les poils que Ion ne veut pas 
renaiftre ny croiftre par apres qu’au decours de 
lune : car par ce moyen, fils renaident ils ne re- 
naifiènt que bien tard;Çe que plufieurs aufli ob- 
feruent à coupper leur ongles, à fin que les reli¬ 
ques qui font à l’entour des racines des ongles 
negerment plus par apres ou bié tard.Si par les 
remedes fufdits les poils ne laiffent à renaiftre, 
pour le moins ils renaiftrons plus mollets, deli- 
cats,debiles & en moindre quantité: Ce que fer- 
uira pour le moins à les atténuer. 

L afyeritéjuiejfc, rigidité gr crafité des poils. 

c H A P. VI I. - 

L Es poils rudes, & afpres comme les creins de 
cheual font corrigez par deux moyens. L’vn 
eft,qu’ils foientoftez ou arrachez par l’applica¬ 
tion des Pfilothres cy deuant mentionnez à fin 
qu’au lieu de poils gros, rudes & efpois, autres 
renaiflènt qui foient plus délicats & deliêz, par¬ 
ce que les pfilothres auront aftreints & con- 
denfé les pores, le cuir. L’autre eft, que les poils 
non oftez ny arrachez, mais demeurans en la 
partie fort rude, afpres & crafles foyent atte* 
" o iij 
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nuez par le frequent vfage des remedes abfter- 
gcnts. Que n eft autre cnofe, que de purger & 
nettoyer les poils pleins d’ordures 6c de pou¬ 
dre 6c de telles ordures iceux deucnus rudes & 
grofliers,les rendre plus délicats, mollets 6e dé¬ 
liez. Les remedes qui ont la vertu de deterger, 
nettoyer 6c atténuer les poils rudes,aucuns£ont 
plus légers, à fçauoir les farines d’orge, d’orobe, 
de febuesdes amandes ameresj les iaunes d’œufs; 
6c le fauon Frâçois: Autres,plus forts:quels font 
l’os de feche : la pierre d’efponge bruflee ; 6c les 
cendres de toute forte de coquilles, principale¬ 
ment de celles d’huiftres : defquels Ion fera des 
décoctions ou lixiues. Semblables décodions 
pourront eflxe faictes des racines de coleuree, 
d’afphodele,d’ariftolochie,d’aron,des deux ellé¬ 
bores saufquelles Ion pourra adioufter cescho- 
fes odorantes, fuyuant le confeil de Galen, fou- 
chet,iris,cofte,rofes, fchenanth, afpic, lauande, 
melilfe, melilot 8cc. Vous pourrez en préparer 
vne telle.Prenez feuilles de mariolaine, hiflope, 
fauge 5c thim de chacune vne poignee : lauande. 
deux poignées ; efcprçe de citron. & d’orenges 
deux oncesilupins & orobes de chacun vn quar 
teron: fleurs de fléchas, rofmarin genefl: & rofes 
de chacune demie poignee: feuilles defennç vne 
once : agaric malle 6c efeorce de coloquinte de 
chacun demie once; fai&es bouillir lç tout en 
lixiue de fa rment,de laquelle décoction lauerez 
le lieu foit la telle ou autre telle partie,de laquel¬ 
le voulezfubtilier lepoil. Lesperfonnesde mé¬ 
diocre 
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diocrc fortune fe contenteront d’vnelixiue de 
barbiers, qui eft faide auec la decodion de l’a- 
uande . Vray eft; que quand il fera queftion de 
fubtilier les poils de la tefte, il faudra vfer de la- 
uement auec grande prudence : D autant que le 
dire commun tient, cjue caput nuntjuatn ra.ro pedes^ 
manat /juotidie: Car de lauer la tefte d’eau (impie, 
ne feroit proufitable à la fanté : non plus que de 
lauer lès pieds delà mefme eau dont.on laue les 
mains tous les iours :ains me femble que ce dire 
commun fe doit receuoir dulauement de tefte, 
des pieds & des mains qui fefaid auec l’eau co- 
mune,non d’autre lauemenr:d’autant qu eft fort 
falubre aux catharres & autres affedions de tefte 
delà lauer auec décodions des (impies médica¬ 
menteux, ou auec eaux naturellement chaudes 
8c medicaméteufes:ain(i que nous voyons prat- 
tiquer iournellement. Si le lauement de tefte 
defplaift ou pour quelque inconuenient pour? 
roit nuire à la tefte, au lieu d’iceluy vfez de fri- 
dions auec fon de fourment fricafle en la poëlle 
& les renouuelez fouuent: ou bien efpandez par 
deifus & entre les cheueux quelque poudre de- 
iiccatiüe 8c deterftue à l’heure du dormir 2c au 
matin, lofterez auec le peigne.Telle pourra eftre. 
Prenez fandal citrin&bois rhodien de chacun 
deux onces: efcorce feche de citron vne once: 
Heurs de genefte demie once:racine de gentiane 
deux dracmes:myrrhe & ambre blanc de chacun 
vne dracme: foit faide poudre : vous y pourrez 
adioufteq deux ou. trois grains de rimfcl’6r r 
o üijv 
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donnez à quelque grande dame. Cefte poudre 
nettoye les eheueux, les retient fort bien & les 
rêds blôds. Sur toutfe faut peigner to 9 les iours. 

Autre pour rendre les eheueux fubtils.Prenez 
racines d’ellebore blanc 8c noir,de coleuree,d’a* 
riftolochie ronde & longue,d’arô : fai&es lesfe- 
çher & puluerifez,& en frottez les eheueux. 

Autre. Prenez racines de fouchet, feuilles de 
figuier,de chamamille,melilot, bayes de meurte 
telle quantité que vous plaira: fai&es decoéhon: . 
en laquelle faides fondre fel nitre, pierre d’ef- 
ponge,oude ponce,alun de roche, os de feche 
de chacun deux dracmes. Laiffèz le tout furvn 
feu lent, 8c en eftuuez la telle au foleil ou au feu 
doux. 

Autre.Ffiéles lixiue des cèdres de bois de fer- 
mét;en laquelle faiébes bouillir farines de febues, 
dorge d’orobe,de lubins:couîez cefte lixiue 8c y 
adiouftez vn peu de vin blancdauez en la telle. 

Des poils eu eheueux; pleins de nodojtfeZj 
C H A P. VIII. 

G Ordon appelle ce vice des,cheueux ou des 
poils afperité qui promet d’vne inequalité 
d’iceux à caufe de plufieurs nodofitez blancha- 
ftresqui font femblables à cirôstfauf que telles 
nodofitez nefeuieüuét point &n’ôt point de 
vie: & que quand on les comprimer ne rendent 
vne crépitation comme font les cyrons. Il la de - 
finift vne truncation ou fifliire de eheueux: nous 
la pourrons appeller amputation , parce qu’ils 
font rongez,tailiez &c rendus inégaux comme les 
$ vignes 
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vignes que Ion a taillées. Ce vice eft propre aux 
cheueux, & ne leurs prouient du vice de la peau 
comme a penfé Gordon qui did,que ceft vne 
vapeur exhalante d’vü humeur adufte qui tron¬ 
que les cheueux : mais pluftoft du vice des che^- 
yeux,d’autant que les extremitez d’iceux font 
tronquées,auCquelles celle nodolîté blanchaftre 
adhéré obftinemét.Et ce vice ne vient d’ailleurs 
que d’vne négligence de bien peigner & frotter 
les cheueux, qui caufe que de la lueur & excre- 
mens grofliers qui fiy amaflent, ces nodofirez 
font faides ,&qu’auffi les cheueux fe fiflurent ÔC 
creualfent au bout. 7 

Pour ofter ces nodofités blanchiftres faut 
peigner les cheueux d’vn peigne qui ait les déts 
fort denfes prefièes & eflroides, qui mefme foit 
lié &aftreind tout au toiir d’vn fiî derchat pour 
peigner plus fermementtà fin que ces nodofités 
de peu à peu foyent atrerees &attenuees iufques 
à ce quelles foyent du tout oftees: ce qui fe peut 
faire dedans trois ipurs fi Ion y veut mettre pei- 
ne.On pourra faire tremper le peigne en huyle 
d’oliue,ou huyle de fefame , ou huyle exprimée 
d’amandes douces,ou depiuonsrecens: mefme 
frotter la nuid les cheueux de ces huyles pour 
emollir & difloudrc ces tuberofitez & nodofi¬ 
tés de cheueux & le landemain matin lauer 
les cheueux d’vne decodion de hete,febues, &c 
fon. 
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isflottgez^ les cbeueux qui font cours. 
c h A p. i x. 

L A longitude des cheueux,ainfi qu auôs didt 
au chap.premierprouientderabondâce de 
la vapeur fuligineufe, fechcrelfe médiocre du 
cuir , & vertu expultrice valide, Si donc ils 
font trop cours vous les. alongerez par ces 
moyens. 

Prenez elcorce d’orme & de faules : feuilles 
d’aigremoine, d’auronne,de bran que vrfîne ,de 
verbene,& de guimauues-.pilules de peuple blâc: 
faidtes les bouillir en lixiue faiéte de cendres de 
troncs de choux auec eau de pluye: lauez les 
cheueux. 

Autre. Prenez cendres de capill.ven. de po- 
lythrique^de racines de cannes,de graines de lin: 
faiéles lixiue en laquelle faictes fondre de la 
myrrhe, y adiouftant vne tierce partie de vin 
blanc. 

Autre.Prencz trois lézards vers faictcs les euh 
re en fuffilànte quantité d’huyle de myrtil, iuf- 
ques à la diflolution de la chair:oindez le peigne 
de celle huyle & vous en peignez, 

Autre.Faides tremper fumfante quantité de 
myrobalans emblics en huyle defefame,iufques 
ad ce qu’ils Pendent :oindez le peigne de celle 
huyle. 

Autre. Prenez vne grolfe racine de coleuree; 
emplilfez la d’huyle laurin & d’orpiment & des 
feuilles de Iufquiame:fai6les la bouillir, &dece» 
fte huyle oindez lepeigne. 


Autre. 
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Autre.Prenez deux ou trois Hures de lard viel 
& nô rancide:ratiflez le & le hachez menu auec 
vn taillant fort agu. Pillez le fi long temps de¬ 
dans vn mortier qu il deuienne comme pâlie 
puis faictes le diftiller par alambic, gardez la H- 
queurqui en dillillçra pour en frotter les che- 
ueux. 

. Aurre.Fai&es bouillir fegle & graine de mou- 
flarde en eau : & de celle eau, lauez les ehe- 
ueux. 

Autre-Prencz Iauande,fauge,fandal blanc,coq, 
cardamome de chacun vne once:failles tremper 
en vin blanc fort bon deux iours entiers , puis 
bouillir à petit feu : recepuez premièrement la 
fumee de celle decocliontpuis lauez en les che- 
ueux. 

Rendre les cheueux crefttti qui/ont trop longs 
trop vnis. c h a p. x. 

C Hacun fe plaift à ce qu-il ayme&qu’il trou. 

uebeau.Les cheueux crefpus playfent fort 
aux damoifelles ceux principallement qui cou- 
urent les tempes & enuironnent le front. Voicy 
donc les moyens pour les rendre crefpus & fri- 
fez.Aucuns feferuentdefertschauds pourles fri 
fenautres de quelques inllrumés ronds devoir- 
re duquel elles les entortillent, & dorment ain- 
lî toute nuid: les autres les frottent fuir & matin 
&les entrelaflent enfemble auec vn linge chaud, 
ou auec le molet de la main qui elt au delïous du 
pouce,que les chiromantiens appellent mons 
Veneris. Plulieurs vient de ces remedes. 
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Prenez racines de guimauues-.graines de lin & 
depfylium .Faides bouillir long temps enfem- 
ble : exprimez les & lauezles cheueux. 

Autre. Prenez lixiue fai de de cendres du boys 
de fauleou de chefne,faides y bouillir noix de 
galle, racines d’hyeble/euilles de l’adianthe & 
defaule difloudez y gomme arabicjauez lesche. 
ueux puis les oindez d’huylle de méurte. 

Autre. Frottez les cheueux d’huylles de pinôs . 
ou de meurte. Oubien frottez vos cheueux auec 
efcume de fel qu’aurez faid bouillir en eau : & 
meflez parmy cefte efcume de la myrrhe puluerh 
fee. 

Autre.Prenez decodiô defeigle en laquellefai 
des bouillir limeure d’acier ,feuilles de cyprez . 
graine de coing telle quantirc qu’il vous plaira. 
En la colature de cefte decodion ,faides fondre 
Iitharge,bolarmenic,dragacanth & mirobalans 
emblicis,vn bien peu de chaux vifue,& de gom¬ 
me arabique. 

Autre.Frotez fouuent les cheueux auec la raci¬ 
ne dafphodelle, apres que les aurez rafé. car ils 
renaifteront crefpuz. 

Rendre les cheueux clairs & luyfants . 
c h a p. xi. 

F aides bouillir en lixiue de cendre de bois de 
farment mauues & guimauues entières fe- 
mences de lin., fenugrcc & pfilium : en laquelle 
decodion trempez voftre peigne,ou trempez 
voftrepeigne en huyle de lys,rofat & violat.Ou. 
en decodion de racines d’orme » & de canne, 
feuilles 
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feuilles de Taules &d’aigremoine. Voyez cy apres 
ablondir les cheueux. car ce que fert aies blon¬ 
dir,Tert auflî a les rendre luyfants. 

ponner telle couleur qnil plaira aux cheueux. 

CH AP. XII. 

L A plus belle,plus plaifante, plus agréable & 
plus foubhaictee couleur des cheueux tant 
en la femme qu’en l’homme eft la couleur blô- 
de, principalement aux ieunes, non pas aux au¬ 
tres qui ont ia atteints quelque aagcs de virilité 
& de fageffe.N ous parlerons doncdes moy es de 
blondir les cheueux à celles qui font encbres 
ieunes & qui les ont ou trop roux,o ü trop brus, 
o u trop chaftaignez,ou trop noirs. 

Blondir les cheueux. 

Prenez les premiers germes du peuple noir* 
Triturez les auec beurre frâiz: Expofez les ain- 
û au foleil quelques iours:puis coulez les & ex¬ 
primez du beurre:Oindez en vos cheueüx,apres 
que les aurez laué de lixiuefaide des cendres de 
racines de cannes & de bouis. 

Autre.Prenez lixiuefaiéfce de cendres de Tef- 
eorce du bois de lyerre:en laquelle faiétes bouil¬ 
lir à petit feu & lentement racines de garence ou 
rubie des tein &urier s,gétiane & d efcleretrafure 
debouis,de làndai.citrin,& dèregaliflè de cha¬ 
cune vne oncetefcorce de citron & de berberis 
de chacune demie once; lupins cruds côquaffez 
deux onces-.fleurs de genefte,de ftechas citrin,& 
de tapfus barbatus de chacun vne demie poin- 
gnee : faides tremper deux elponges en celle 
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deco&ion tiede : defquelles lauerez l’vne aptes 
l’autre les chcuxtpuis les iecherez petit à petit de 
linges médiocrement chauds, au loir matin. 

Et ferez tremper le peigne dont vous peignerez 
dedans Celle decoétion. 

Autrc.Faiéles vnedecoétion de baie d’orge, 
d’vngnlacaballina,demeurte,de lupins, de fta- 
phifagre,de garence,de fenugrec, de pouliot, de 
Centaure maieur,femence de lvs blanc, & de gc- 
nefte:en la colature de laquelle,faicles y fondre 
quantité fuffifante de nitre. 

Autre.Fai&es cuire lupins cruds en eau: & y 
difloudez du nitre. • 

A utre.Fai&es bouillir en iixiue de cendres de 
ferment & de cendres delyerre, fleurs de nénu¬ 
phar trois poignées deux onces de fenugree,iuf* I 
ques à la confomption de la moittié :en la cola¬ 
ture difloudez deux liures de feuon fort blanc: 
vnedracme defefrandaiflez le tout repofer au 
foleil vn mois entier : le méfiant tous les iours 
auec vn baftô. Frottez yos cheueux tous les foirs 
de ceft onguent,apres les auoir laué d’vne déco¬ 
ction d’orge & de rafure de buys,puis feché. 

Autre.Puluerifez du tartre blanc Sduicorpo- 
rez auechuyle de pinons. 

Autre.Prenez Iixiue de ferment fuflifante qua 
tité: en laquelle faictes bouillir fleurs de tapfus 
barbatus,de fléchas & de racines d’efclere; lauez 
en la tefterpuis la defechez. 

Autre. Prenez racines d’euula campana , de 
troefne,deraues , fiente d’arondelles, fleurs de 

cap- 
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cappes.Taides le tout bouillir en lixiue de far- 
ment,lauez en vos cheueux. 

F^uftir les cheueux. 

La couleur roufle n’efi: trouuee louable ny ag~ 
greable au rein cl du vifagc,encor moins és che¬ 
ueux. Toutesfois le plaifir des darnes eft quel- 
qsfois d’auoir les cheueux rdiix. Vferont dôc de 
ces remedes.Prenez once Sc demie de lupins tri- 
turez:demie once de myrrhe : fleurs de faules: 
tartre de vin blac.Piftez tout cela 5c faides bouil 
lir enfixiue de farmét,fi long téps qu’ils acque- 
rent quelque confidence crafle 5c efpoifle. Oin- 
dez vos cheueux de celle meflange allant au lid, 
5c le matin lauez les auec lixiue de cendres de 
bois de farmentrcôhtinueztils deuiendront blôs 
pour le commencement, puis roux. 

Autre.Prenez deux onces defumâch,deux de 
galles 5c autant des racines de rubie maieur: Ca- 
pill.ven.ahfyntherlupins fans efeorce. Faides 
tremper le tout enfemble l’elpace de cinq iours: 
puis bouillir,lauez en les cheueux. 

L’eau de raues;L’eâu de trodhe,diftiiîees.Tàr 
tre blanc puluerile,5c incorporé auec huyle de 
maftich ou deIentirqûe.Lixiue en laquelle aurot 
bouillis feuilles 5c rameaux de bonis. 

Blanchir les cheueux. 

Peu de perfônnes défirent âuoir les blâcs che- 
ueux,mais au contraire vn chacun les cuite 5c 
rep oulîè de foy le plus qu’il peut, comme vn pre 
fagé deprochaine vieilleflè à laquelle on afpire 
le plus tard que l’on peut.Si toutesfois pour en- 
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trer en réputation tu defite auoir les cheueux Sc 
poils de labarbe blancs & chenus auant l’aage, 1 
Tans foucy , Sc autres occafions qui rendent à 
lesperfonnes chenus auant le temps. Voicy les * 
moyens. 

Prenez fiente d’arondelle, Sc fiel de taureau: 
triturez les enfemble forunenu. Oindez en les 
cheueux allant aulict,& le lendemain matin re- 
cepuezaux cheueux la fumee d’vn parfun de 
foufre. 

Autre.Prenez efcorce feche de raues , feuilles 
tendre d’oliuier, alun de roche de chacun vne 
oncergomme arabique & efcorce de Iufquiame 
blanc de chacu demie once:vn peu de camphre. 
Piftez & meflez le tout enfemble : & en frottez 
au foir vos cheueuxrle landemain matin recep* 
uez es cheueux le parfun de foufre. 

Autre.Prenez fiente d’arondelle,aulnee feche* 
graine de raues/oufre, efcorce de la racine de 
eappres.-Triturez tout cela auec bon vinaigre Sc 
fiel de vache,eftuuez en les cheueux au foir : Sc 
le lendemain matin recep uez le parfun de fou¬ 
fre. 

Contregarder les cheueux en leur couleur 
accoufiumee . 

Vous contregarderez la couleur à vos che¬ 
ueux foitnaturelle otiâcquife par ( art , fi quel- 
quesfoisla fepmaine allant au li6t vous les oin¬ 
dez d’vn linimentfaidt d’huyle laürin,& feuilles 
de Iufquiame blanc , dont aurez remply vne 
grande racine de coleuree eauëe au milieu, le 
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tour cuiét enfemble,puis pifté & exprimé. 

Autre.Prenez lombrics de terre,fai£fces en ce- 
dres } & les mettez tremper en huyle commune: 
oindez en vos .cheueux au foleil tous les mois* 
& lauezles quélquesfois auee vne lixiue en la¬ 
quelle aurez iaiéfc bouillir racines feches de 
choux. 

Noircir les cheueux oufôils de U barbe blancs 
& chenus. cHAP. xîii. 

T Es cheueitxiou poils de la barbe font rendus 
I j bianrs & chenus naturellement àflauoir,par 
i’aage deviellefle.Oupar accident de maladie:de 
chagrin,de foucy,de peine,de crainte, de triftef- 
le.Telle couleur és cheueux eft appellee des La¬ 
tins canities,laqueile prouient nô d’vne vapeur 
fuligineufe blanche eleuee de la pituitémy d’vne 
pituiteaquee pourrie, comme Ariftote Galen 
Ont penfé:Veu que nulle vapeur fuligineufe peut 
eftre blanche:& que la pituite ne fe peut pourrir 
fans l’empefchement de tranfpiratio'n, lequel ne 
pourroit eftre fous le cuir ,puifque l’excrement 
fuligineux en fort par le moyen du poihmais elle 
prouient de là pituite qui abonde fous le cuir 8c 
qui Py eft amaüèe 8c n’en peut eftre pouffèe,âins 
y arrefte long temps a raifon de la débilité de 
chalcur.D’oii vient que les vieillards deuiénent 
chenus,à raifon qu’ils amaflènt grande quantité' 
de pituite, principalement fous le cuir qui eft 
naturellement froid,à raifon de leur chaleur dé¬ 
bile: ceux aufli es autres aages, qui. ont la tefté 
charneufe-ôc farcie de beaucoup- de gràifle,blàn- 
P 
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chiflènt bien toft, parce qu’ils font pleins depi- 
tuitédes Eunuques,les femmes, & tous ceux qui 
font froids & humides. Pareillement, ceux qui 
ont efté long temps malades,bien fouuent blan- 
chilTent, pour la chaleur naturelle quia efté dé¬ 
bilitée en eux,dont f’eft faid vn amas de pituite: 
lefquels toutesfois par apres retournent à leur 
couleur naturelle des cheueux & poils de la bar¬ 
be &ne font plus chenus, quand par bonne 
nourriture leur chaleur naturelle fortifiée a 
procréé des meilleures humeurs, & n’a plus en¬ 
gendré de pituite. Donc félon Gordon nous 
pourrons faire trois efpeces de poils chenus, ou 
canitie. Yne naturelle, qui vient en l’aagc de 
vieilleflè. L’autre contre nature, qui vient con¬ 
tre-nature es autres aages. La tierce, qui eft neu- 
tre,qui aduient natürcllement,mais pluftoft que 
elle ne dcuroit. La caufe generale de toutes les 
trois,comme auons dit, eft la pituité abondante 
fous le cuir amaflee par débilité & dilfolution 
de chaleur. Les caufes particulières font.De celle 
qui vient contre nature és autres aages, l’intem- 
perie froide & humide de la tefte: ou le mauuais 
régime de vie,ou les perturbations d’efprit,ainfi 
que nous auons entendu de feu moniteur Poyet 
Chancelier deFrâce,& demonfieur Tulànad- 
uocat, qui tous deux d’vnc extreme fafcheric en 
vn moment dcuindrent chenus tant de la barbe 
que des cheucux. Telle eft bien fouuent accélé¬ 
rée par foucy,& chagrin : par frequens vomilfe- 
mcns,naufees,douleur d’eftomach,par lauement 
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de telle, par trop pefante couuerturc de telle, tel 
qu’eft le çhapperon de drap és femmes Parifien- 
nes,principalement par trop boire de vin, ainû 
que nous voyons les yurongnes blanchir &en- 
uieillir suant le temps : d’ou vient que Ion dit 
qu’il fé-voit plus d’iurongnes viellards que de 
médecins. Bref par toutes chofes qui débilitent 
& refoudent la chaleur naturelle. La canitie qui 
eft neutre aduientà ceux qui font engen drez de 
parensiavieils; ou on,t elle nourris de laid de 
nourrilîès vielles d’aages. Vous discernerez Fvne 
d’aueGl’autre: parce qu’en la naturelle les poils 
commencent à blanchir en leurs extremitez, & 
gardent leur naturelle couleur en leur relie. En 
celle qui eft neutre & l’autre qui eft contre natu¬ 
rels poils commencent à blanchir en leurs ra¬ 
cines & gardent en leur relie leur couleur natu- 
reUe.Toutes apparoilTent principaîementés rem 
pes , qui font les parties de la telle plus humides 
& fort charneufes. Ceftpourquoy Homere, dit 
Aphrod. au probLi. appelle les hommes Polio- 
crotaphites,c’eft à dire ayans tempes chenus. 

Les poils qui font deuenus chenus par acci¬ 
dent, peuuent recouurer leur naturelle couleur 
par bon régime de vie,defechant & efehauffant, 
&par purgation de l’humeur peccant. La canitie 
naturelle & la nejutre, à grande peine fe peut 
guarir lînon par la teinclure du poil blanc en, 
noir. Auant qu attenter celle teindure, faut pre¬ 
mièrement deterger les poils, & les nettoyer de 
toutes ordures, graides, & crallés : parce que les 

p y. 
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chofes ondueufes ne peuuent admettre iiy re- 
ceuoirla teindure. Les teindtires que Ion veut 
appliquer aux poils chenus ne doiuét eftre côpo 
fees de drogues froides: parce que le froid leurs 
eft du tout ennemis, d’autant qu’ils font caufcz 
d’vne chaleur debile : parquoy n’y faut vfer de 
drogues acerbes, aufteres, & fort aftringentes: 
autrement pour|vne petite incommodité , Ion 
pourroit exciter vn grand mal àlateftet auquel 

{ dufieurs femmes tombent, did Galen, lefquel- 
es pour colorer leurs cheueux vfent temeraire- 
îftent de chofes froides noirciflantes. Or il eft 
certain que côme le cerueau froid,eft plus prom- 
ptemëtoffencé : auffi celuy qui eft chaud eft plus 
grefuemét affligé par chofes froides: ains fe faut 
abftenir de teindures froides à teindre & à^co¬ 
lorer les cheueux. Outre ce, faut que les teindu- 
res foient de tenues fubftance, 8c qui pénétrent 
facilement à la racine des cheueux, dont la cou¬ 
leur doit commencer,& parce, fera befoing que 
les cheueux foient oinds & fomentez tout près 
8c rafibus du cuir.Entre les chofes qui ont gran¬ 
de vertu à noircir le poil,l’huy le de cade,dite des 
Grecs cedria ou oleum cedrinum, quele vulgai¬ 
re François appelle tac, tient le premier reng: 
d’autant qu’elle a vne médiocre aftridion nüf- 
iernent réfrigérante: pluftoft efehauffante & de- 
fèchante. Vray eft quelle eft fort puante:maisfa 
fœteur pourra eftre corrigee,y adiouftant du la- 
danum,qui approche de fort près à la faculté 
des chofes noirciflantes. Si donc le cerueau eft 
froid 


de /’embeüijjement du corps. 129 

froid & humidejappliquez la toute pure en lini- 
menr:autrement,diftbudez làauec d’autre huyle 
commune: y adiouftant en l’vne & l’autre forte 
du ladanum pour luy. donner bonne fenteur. 
L’on&;pourra aufli feruir de poix difloulteert 
huyle à l’imitation des femmes ruftiques, qui 
noirciflbient les cheueuxde celle façon. Vray eft 
que nous auons en main plufieurs autres remè¬ 
des beaucoup plus propres & commodes pour 
noircir les cheueux. Quel eft l’huyle commune, 
ou lauriœqueIon aura faiefc bouillir dedans l’efo 
corce d’vne pomme de coloquinte fur lés cen¬ 
dres chaudes. La racine de cappre auec le lâiéfc 
d’anefièd’efcorce de là racine de éhefne,de trem¬ 
ble, ou de figuier fauuage: l’efcorce ver de dés 
noix:Le iuft de l’efcorce de chefne: le liege auec le 
iuft de bete ou poireedes noix de galles triturées 
& dictes en huylede noir intérieur de paftè-fleur 
autrement dite herbe du venttlvrine d’vn chien 
gardee par cinq ou fix iours:les:feuilies de cyprès 
ou de meurier piftees en vinaigre : les feuilles de 
meurte,de ronces,de troefne, d’aigremoine : l’efi- 
corce de palmedes grains de lyerre: le malicoriu: 
la décoction de faulge, de viorne, de fumach : & 
cardes d’artichaultde iîift de nosprunellesde iuft 
de grains d’hyebler.le iuft des grains de lyerre 
noir: le iuft de grains de fuzeau : l’ellebore faux 
appelle ophrys en deçoétion: les coflats tendres 
dorobe triturées auec fehles caulicules de febues 
en décoction: l’œuf de corbeau battu en vn vaif- 
feaud’erain. L’on fepeut palîèr des métalliques, 
P ü j 
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comme de la litharge & du plomb : toutesfois le 
peigne de' plomb e£t fort propre pour fe pei- | 
gner:& le mortier de plomb eft commode pour 
y piller & battre les drogues qu’on employé à 
noircir. Ce pendant iamais n’y faut oublier l’a¬ 
lun : qui faid que toutes les teindiires & cou¬ 
leurs adhèrent plus fermement, 8c quelles font 
mieux 8c plus exademét receucsîde celle façon. 
Prenez vne liure d’vne lixiue faide de troue de 
choux,deux onces d’alun, meflez: adiouftez y 
herbes capitales li c’ell pour les cheueux. 

Vous eompoferezplufieurs medicamens des 
drogues fufdites,de celle forte.Prenez racines de 
Cappres deux onces: feuilles de cyprès, de meu- 
rier, de fauge & d aigremoine de chacun vne 
poignee: vne once demalicorium. Faidesles 
cuire en huyîe de noix à la confomptiô des deux 
parties:àlacolature du iùft adiouftez vne once 
de acacia, ç’eft à dire de iull de prunelle dilïout 
en vin noir , & deux onces de ladanum, Çuifez 
derechef à confiftence de Uniment. 

Autre. Prenez elcorces de noix verdes 8c de 
la racine de chefne ou de tremble de chacune 
trois oncestcinq liures devin noinfaides bouil¬ 
lir à la confomption de deux parts: coulez le iull 
& l’exprimez le plus fort que pourrez, auquel 
adiouftez liure & demie d’huyle de meurte: agi¬ 
tez les long temps au foleil en vn mortier de 
plomb auecvn pillonde plomb. Etau casque 
ce médicament femblaeftre quelque peu chaud 
adiouftez y du ladanum comme auez faid a 
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celuy d’icy deuant. 

Le plus fingulicr de tous,eft le iuft de l’efcorce 
de noix ver de, comme Ion peut cognoiftre par 
les mains de ceux qui cernent des noix nouuel- 
les,qui en Tôt noircies pertinacifïimemét.Ce que 
luy aduiét d’vne aftridtion qu’il a côioinde auec 
vne tenuité defubftance, laquelle faid que Ton 
aftridion defcend au profond &fedifFund de 
toute part:& l’aftrictiô empefche que fa teindu- 
re ne fe puiflè effacer qu’a grandiffime peine, 
auec drogues tant foient elles abftergcntes. 

Autre. Selô Galen vuidez vne pomme de co- 
Iocinthc,empMczfa cauité d’huyle laurin auec 
de la graine entière de iufquiame, & Iy laifïèz vn 
iour entier, frottez en les poils vne Fois ou deux 
l’annee. 

Autre. Prenez litharge d'argent, chaux viüe, 
plomb bradé, antimoine crud de chacun vne 
dracme:Puluerifez le tout &faides infufer en 
eau de noix diftillee. 

Autre. Prenez fouffte, vitriol, noix de gales, 
chaux viue, litharge de chacun deux dracmes: 
rouilleurc de fer demie dracme: puluerifez le 
tout fubtilement,& l’incorporez auec eau de ci- 
fterne, pour en faire vne maffe, de laquelle on 
frottera les cheueuxallant au lid, & le matin fe- 
rontdeueloppez de ladite pafte auec eau tiede &c 
vin blanc. 

Autre. Prenez vne once de chaux viue: demie 
once de deux htharges : faiéfes vne maffe auec la 
décoction de noix de galles, & efcorce de noix: 

P “ij 
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adioullez y deux dracmes d’huylc de Chatna-j 
mille. 

Autre. Prenez litharge d’or deux onces : cen¬ 
dres de grauellee once 8c demie : chaux-viue vne 
onceidiüoudez le tout en vrine d’home iufques 
à ce que le tout reuienne à confiftence d’onguét, 
Oindez en les cheueux. ■■ 4 

Autre.Prenez chauxlauee quatre onces ; deux, 
onces des deux litharges : faiâes vne pafte allez 
liquide auecla decodtion de làulge & d’efçorce 
de grenades. Frottez en vos cheueux ou poil de. 
la barbe allant au lid & le landemrin vous les 
lauerez de vin & d’eau.La chauxfe doit lauer de 
celle façon. Vous prendrez .vne liure de chaux, 
que mettrez en cinq ou fix pintes d’eau commu- 
ne,laquelle y demeurera l’efpace de vingt quatre 
iheures:puis o lierez voftre eau par inclination en 
adiouftant d’autre.: & pour la troilieme fois au 
lieu d’eau commune, mettez de la decoclion.de 
fauge & galles,qui y demcureral’elpacejde vingt 
quatre heures,puis fera oftee par inclination, & 
par ainfi aurez voftre chaux lauee. 

Autre; Prenez argent fort fin deux dracmes: 
reduifez le en lames fort tenues & fubtiles ; méri¬ 
tez les dedans vne phiole de voirre auec .deux 
dracmes de l’eau de feparation de l’or & de l’ar- 
gent,&: fix dtacmes d’eau rofe. La maniéré de 
faire ladite eau fera telle : C’eft que Ion mettrala 
fufdirc bouteille ou matelas auec l’eau fort & 
l’argent fus les charbons, afin qu’ilfefo nde aueç 
icefîe:puis le matelas ellant refroidy vn peu y en- 
femblç 
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fcmble ce qui fera dedans, on afiiouikra l’eau 
rofe-Et au cas qu’on yçuluft que ladite eau noir- 
cille dauantage, on y mercra aulîi plus d’argent: 
& filon veut qu’elle ne noirciflè pas tant, on y 
mettra moins d’argent. Le moyen d’en vfereft 
qu’il faut faire- tremper vn ,peigne- la dedans & 
f en peigner. - 

Autte.Prenez deux onces de plomb bruflé: 
noix fie galles non perforée, efcorces de noix de 
chacun troisonces:terrê figillee non vraye,fe^ 
reté d’Efpaigne de chacun deux onces :fix onces 
de vitriol romaintonce & demie de fel gemme: 
noix mufcades, cIouxdegirofies,de chacun vne 
oncuaramoniac,aloës de chacun demie dracrae: 
faides poudre de tout, laquelle ferez tremper 
par trois iours naturels en bon vinaigre.Diftil- 
îez le tour par alabic,referuez l’eaupour en vfer.. 

Autre.Prenez iult del’efçorce de noix - vertes 
vne liurerpoudre de litharge trois onces : meflez 
îerout auec lixiue,& en lauez les cheueux. : •> 

Autre.Prenez elcorce de figuier, de galles, de 
ronces de cyprès fuflifantequànt-itéifaidesen 
lixiue dont lauerez les cheueux. , 

Autre.Prenez feuilles défigurer,de vigne nbb 
re,;& demeurierdc chacun vne liure : faides en - 
deeodion en eau de cifterne,apresles auoir faid 
tremper vn iour entier. 

Autre.Prenez feuilles debetes , defauges, de 
laurier : d’efcorce de noix verfies de chacun 
deux poingnees : faides bouillir en lixiue com¬ 
mune. , 
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Autrc.Prencz bayes de meurte,fumach 5 fauge > 
noix de cyprcs,mirobalans citrins, &: chcbules 
quantité fuffifante,fai<5tes bouillir en lixiue com 
mune à la Confomption de la tierce partie, lauez 
en le poil. 

Autre.Prenez myrobalans indes : noix de gal- 
les,noix de cipres,balauftes,bayes de meurte, de 
chacun vne once : alun de roche demie oncctfel 
de gemme vne dracrae.Triturez tout cela & fai¬ 
tes bouillir en eau de cifterne. 

Autre.Prenez litharge d’or demie liure: faictes 
la bouillir en lixiue commune quelq peu de téps 
puisoftez la près le feu: & luy adiouftez deux 
(dracmes d’huyle de tartre, niellez & en oindez 
voscheueux. 

Autre.Prenez cendres de ccrrea , Ici nitre de 
chacun vne once : fai êtes meflange auec qua- 
treonces de lixiue cômune,lauez enlçs cheueux. 

Autre.Prenez efeume d’argent & erain brufle 
de chacun vne once :fai&es bouillir à petit feu 
en forte lixiue:& quand ils commenceront à ie- 
âer des bouteilles vous les retirerez & eh laue- 
rez vos cheucux. 

Autre.Pulucrifezfiibtilement balauftes, noix 
de galles â & noix de ciprcs de chacun demie on- 
ce:faides le tout bouillir en vin noir à la côfom- 
ption de la tierce partie: y adiouftant autant de 
vitriol : coulez & paflez par vn linge fort ef- 
pois ,efpraindez le plus que pourrez : quand 
ilferacoulé»meflezy trois onces d’huyle com¬ 
mune. 


Autre. 
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Autre.Recepuez la fuye attachée contre du pa 
pier ou contre quelque vailfeau ou couuercle de 
fer ou d’erain,d’vne lape qui rend clerté à l’huy-- 
le de noix, mellez celle fuye auec huyle de noix 
rienn’ell plus fingulier pour noircir. Leiuft de 
l’efcorce de faule méfié auec huyled’oliue, ou de 
noix faid le pareil. 

Atitre.Prenezvne pomme d’vn coing fort af- 
pre & à demy meure,faides vn creii au millieu, 
que remplyrezd’encens,de noix de galles, & de 
nielle romaine: enfermez le dedans vn pain de 
pâlie & mettez ce pain au four fi long temps 
que le pain 8c le coing foyent brûliez. Pulueri- 
fez le toutenfemble, gardez la poudre en quel¬ 
que vafe de voirre ; & quand en voudrez vfer 
mellez vne partie de celle poudre auec huyle. 
Cela rendra non feulement les cheueux noirs 
mais crefpus & deliez. 

Les cheueux delà tefte & la tejlepleine de crajfes 
fur fur es. c ha p. xiii I. 

O Vtre les vices precedents qui gaftent la 
beauté des cheueux font plufieurs autres, 
qui non feulement les cnlaidifiènt mais aulfi in- 
fedent le cuir de la telle & autres lieux ou naif- 
fent les poils : quelles font principallement, les 
ordures crades lamineufes farineufes,& fquamu 
leufés que les latins appellent furfures,ou porri- 
gQ*Lespouls,lendes,& morpions qui naiflènt à 
Tentour des cheueux ou autres poils. La peau 
hekiiïbnnee autrement dide là chair d’oye qui 
croill à la racine des cheueux.Les pullules &tei- 
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gne qui naiffent au cuir de la teftc & racine des 
chcueux. 

Les ordures farineufes,iaçoit quelles foyent 
vne affection de indifpofidon de. la petite peau 
que les latins appellent cuticule &des. grecs epi- 
derme: Si eft-ce qu’elles maillent & famaffent 
principallement és lieux où il y a du poil-.leplns 
fouuent és cheueux,moins fouuent en la barbe, 
quelquesfois és four-cils. Elles viennent des hu- 
meurs fereufes corrompues & mordicântes qui 
par leur acrimonie del'echent & erodent le cuir, 
& le font feparec de la chair fubiettedequel cuir 
fe lepare par petites pièces 'Semblables à du fon, 
parce qu’il eft plein de pores, à la façon d’vn cm 
bie, quifaiét qu’il à fort peu de continuité la¬ 
quelle le termine de tour cofté aux prochains 
pores.Cefldonc le cuir qui eft entre la racine des 
poils qui eft feparé & qui faiéfc les ordures fari- 
neufes. Ceux qui font fubiets à telles ordures 
farineufes doibuent euiter fur toutlvfagedes fi¬ 
gues, parce quelles- pouffent au cuir les excre-;.. 
mens de tout le corps,dont les ordures farineu¬ 
fes font engendrees en plus grande quantité: 
Sera^bon de purger tels excremens fereux auëc 
pilules d’agaricjde hyera,& fine quibus: ou auec 
iefyrop de rôles pales compofé auec le fenné & 
l’agaric.Quant aux topiques,faut premièrement 
lauer la tefte pour deterger les cheueux auec eau : 
& vin blanc tiede en laquelle Ion fera fondre 
dufauon commn:Oubié,auec ceftelixiue. Pre¬ 
nez eendresdes racines de hete & de choux: fai¬ 
tes 
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êtes en lixiue;en laquelle ferez bouillir lupins & 
febues entières de chacun quantité fumfante. 
Coulez celle decodion, & y adiouftez vne di¬ 
xième partie de miel, ou vne dixième partie de 
quelque fiel. Et au cas que non » feulement la te» 
fte,mais auffi tout le corps fuft infedé de telles 
ordures, non feulement farineufes,mais aufli là- 
. mineufes ou fquamuleufes,lon préparera ce bain 
vniuer feLPrenez racines d’oxylap athum, d’enu- 
la campana,de chacune deux liures-.racine de co- 
leuree demie liüre : racines de cyclamen & de 
ïarrus de chacune vn quarteron : mauues , gui- 
mauues, violiers de Mars & branque marine de 
chacu ne vne poingnee: mercuire,paritoire,bete^ 
fumeterre,cichorees,endine,& borrache de cha¬ 
cune deux poingees: fàppuaire, ftaphiiàgre Sc 
abfynthe de chacune deux poignées : feuilles 
de vigne, defaule, & derozèau de chacune vné 
poignee : lupins, orobe, febues & ciches non 
conquaflèz de chacun demie liure: fleurs de cen¬ 
taure moindre & derofes de chacun trois poi- 
gnees:orge &fon maigre enfermez das vn nouét 
de chacun deux poignées : faiétes du tout vne 
décoction pour vn bain particulier ou vniuer- 
ïèL Apres que la tefte {èra lauce de celle fomen¬ 
tation la faudra foigneufement deterger & dele- 
cherauecvn linge rudaftre ou efponge : puis- 
l’oindre de ceft onguent.Prenez amandes amè¬ 
res fricaflèes legierementou roflies au four,noix 
vielles de chacune vne vingtaine:dcmie once de 
fouphre;deux dracmes de vitriohdcu-x onces de 
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mielfcylliticjuethuyle de noix ou marc d’huyle 
vielle trois onces , foitfaid liniment auec cire 
rouge ou verde: Aucuns guariflènt ce vice auec 
decodion d’aIun,ou delupinsioùaueciaumem 
re,où eau marine.Ou auec celte decodion.Pre- 
nez racines d’acorus deux liures:racines & feuil¬ 
les de plantain deux poignees:feuilles de noyer, 
agrimonie,fummites de ronces,feuilles de faulc 
ou de vigne,de meurte d’oliuier de chacune trois 
poignées : lentilles & fel de chacun vne liure: 
rofe & alun de chacun demie liure faides de- 
codionpourfomcnteroupour le bain vniuer- 
fel. 

Autre. Prenez terre chimolie ou de la boue 
que lô trouue au fond de l’auge des efmoulleurs 
de coufteau vne once , faides en vn onguent 
auec iuft de poree:frottez en les places farineufes 
au foir allant au lid:& le lendemain matin lauez 
lesauecvnelixiuefaide de cendres defarment 
ou de bois de figuier , en laquelle aurez faid 
bouillir des ciches rouges,febues 8c lupins tous 
cntiersipuis coulez la & y difioudez lauon co¬ 
mu n. 

Autre. Faides cuire racines de concombre 
fauuage en vinaigreiquelles deuiennent comme 
miel , ou pour le moins triturez les , 8c re- 
duifèz en forme d’onguent-.frottez en les places 
farineufes. 

Autrc.Prenez efcorce de coleuree, 8c de con¬ 
combre fauuageîfarines de febues, d’orge 8c de 
lupins^fel de chacun vne once. Puluerifez tout 

cela 
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cela enfemble ou à part, faites les tremper vne 
nui6t entière en vinaigre , puis le lendemain 
matin bouillir iufques àefpoiflir : y adiou- 
ftant vn peu de fauon françois : frottez en lqs 
places. 

Les amandes ameres pelees, & trempees en 
vinaigre font fingulieres pour en frotter les 
places farineufes.Ou bien, le iuft exprimé d’vn 
oingnonfquillitique qu’on aura faiéfc cuire au 
four dedans delapaftermeflé auec huyle d’oliue 
ou huyle de concombre fauuage. 

Autre.Prenez égalé qualité de fiel de taureau, 
ou de cheure,& de fel : incorporez le auec iuft 
de bete &: huyle de Keiri, frottez en les pla¬ 
ces, puis les lauez auec lixiue de boys de {ar¬ 
ment. 

Autre.Prenez farines de ciches de fenu- 
grec>fon de fourment de chacun vne once : fel 
commun,felnitre,& graine de feneué de chacu 
demie once.Puluerifezle tout 6e meflez auec vi¬ 
naigre. 

Autre.Prenez myrobalans citrins roftis:mef- 
Iez les auec iuft de bete & vinaigre.Ou bien,pre- 
nez lupins &abfynthè fecsipuiuerifez les fubti- 
lement & les meflez auec eau & vinaigre. 

L t cuir bertjjotmé qui eflfouis les poils. 

CH AP. xy. 

E N d’aucunsda peau eft fi afprc,fi rude,fi iné¬ 
galé & fi heriflonnee foubs les poil, qu elle 
séfembleàcclledVnoyfon plumé: qui aduient 
fluand l’excrcment fereux ou fuligineux eft a- 
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mafte foubs la petite peau à.la racine des poils: 
tellement que celle matière ne fe refout point: 
mais demeure la empadee encores que les poils 
tombent.Telleafperité,inégalité 8c heriffonne- 
mentdepeau apparoift en ceux , qui font fub- . 
ieds à ladrerie & eft comme laiiant-coureur de 
telle indifpofition. Elle eft naturelle & familière 
auxoyfeaux qui ontlapeau denfe 8c craffe : & 
leur vient des excrémensfnfdids amaflèz & ar- 
reftez foubs la peau à la racine de leur plumes; 
Comme aux oyfons,&principalement aux viels 
coqs:à raifon defquels excremés fer eux le bouil¬ 
lon d’vn viel coq long temps cuid eft rédu fort 
nitreux &pour celle caufe laxatif: ain fi queMef- 
ueau chap.penult.duz.padant des firoples me- 
dicamens purgatifs à particulièrement annoté 
dû bouillon des coqs:Si donc telle peau fi rude, 
inégalé & heriflonnee apparoift es hommes, ne 
doit eftrenegligee:parce que non feulement eft 
difornae,mais aufli eft vue vicieufe difpofitioii j 
qui prefage quelque future m aligne 8c horrible ' 
maladie de tout le corps,connne de ladrerie, de 
mal mort ou autre telle. 

Elle peut eftre guarye de mefmes remedes que 
les ordures farineiifes : premieremétp'ar chofes 
qui rerooliiftènt & relafchent le cuinen âprespar 
chofes detergentes 8c refoluentes-Les remollié- 
tesferont, décodions de mauues ; , guimauués, 
violiers de mars,de graines delin,fenûgrec, gui- 
mauues.Les detergentes feront, lixiue faide de 
cendres de far inent, de troues de chous,de bete: 
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en laquelle on fera bouillir lupins,ciches, oro- 
bes,febues:& en la colature on fera fondre fel 
commun,alan &.falpetre. 

Les poux t tendes & morpions qui naijfènt & 
croijfent al’entour du poil. 

CH AP. XV I. 

Ç' Ont trois fortes d’animaux appeliez poux en 
^latin pediculi de la multitude de leurs pieds 
qui naiiïent par tout le corps, principalement es 
lieux chauds &h u m i des, c o mnie fous les aifïel- 
les, à l’entour dit col, & en toute la telle pour là 
multitude des poils. Les vus font bornez poux 
du nom general, plus grands que les autres qui 
naiiïent principalement a la telle, & de la telle le 
refpandent 8c vaguent par tout le corps. Les 
morpions naiiïent par tous les lieux où il ÿ a des 

f joils 8c ne voltigent par le corps comme font 
es poux, mais adhèrent fi fermement contre la 
peau, qu’on ne les en peut dcrachcr finon auec 
difficulté : mefinemen t par leur morfure, ils pé¬ 
nétrent le cuir: çeft animal eft plus dur que lè_ 
poûx,& e 11 appelle par Arillote, forum animaL 
Gordon le nomme pefililata oupediculata. Les 
eyrons,font les moindres de tous,qui font touf- 
iours cachez fous la petite peau, fous laquelle ils 
fe trainent & rampent en la rongeant petit a pe¬ 
tit &ÿ excitant vne fafebeufe demarïgefon. Ges 
trois animaux non feulement enlaidilTent le 
poil, mais aulfi font molettes infiniment à tout 
le corps. Principalement les poux, defquels eft 

q 
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excitee vne maladie que les Latins appellét mor- 
bus pedicularis, & les Grecs «pda/ieuu en laquelle 
les pouxfortét de tous les coftezdu corps. Qui 
n’eft vn mal à negli^é:& duquel les hiftoircs tant 
facrees que prophanes font mention,plufieurs 
perfônes infe&ees auoir finir leurs iours mifera- 
blement.Comme Herodes roy de ludee: Syllale 
di&ateur de Rome: Pherecides l'acteur tragi- 
que:LcPoëte Alema. Ces trois fortes d’animaux 
pédiculaires P engendrent de la grande multitu¬ 
de des humiditez du corps. Car la matière des 
poux eft comme la portion plus crade & vif- 
queufe de lafueur, laquelle f’amadànt & Parre- 
ftataux meates ôc pores duvray cuir,nôaucuir 
fuperficiel &.petite peau comme font les ordu¬ 
res farineufes, acquiert ôc conçoit vie par pour¬ 
riture. Dont naift ôc fort vn animal viuant, le¬ 
quel eft nourry de femblable pafture viuante, 
non de chair,mais du fuc de chair viuante, ainfi 
qu’eferit Ariftotetquieft caufe queceft animal 
fai <51: fa demeure és corps viuans, & les delaifte fi 
toft qu’ils font morts &deftituez de vie.Vray eft 
qu’ils n aident auffi delâdes, c’eft à dire, de leurs 
propres œufs,qu’eux-mefme engédrét par leur 
coïcjcomme dit Ariftote: mais tels font en petite 
quantité,rares & peu frequens : Ôc nefont fi faf- 
cheuxny molettes, que ceux qui naident d’vn 
humeur corrompu ôc pourry.Audx,ceuxqui ex¬ 
citent le mal pédiculaire , nadïènt à tas & en 
grand nombre, prochainement ou immédiate¬ 
ment d’yn humeur corrompu: & Portent des 
pores 
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porcs du cuir,de relie gtoflèur 8c en telle fré¬ 
quence que les pores font ouuers 8c patens: non 

Î joint autrement que nous voyons fortir d’içe- 
uy en grande abondance les gouttes de fucur. 
Pour la génération defqtrels comme dit Àrifto- 
te,és pores du cuir apparoiflent corne plufieurs 
petites pullules fans boue, defquelles, fi les pref- 
fèz ou picquez d’vne efguille, vous verrez fortir 
plufieurs petis poux. Tels pottx quinaiflènt 
d’humeur corrompu & vicieux, peuuent eftre 
engendrez par tout le eprps, ainli ■ qu’au onsja 
dit : Toutesrois le lieu plus opportun pour leur 
naiflànce, font les emonétoires du Corps: àfça- 
uoirles aiflèües & aynes,éfquels lieux, famaflè 
grande quantité d’excremens, & qui font places 
couuertes preliées 8c pleines de poil, ains moins 
expofees 8c patentes à déflation, Le col aufiî, 
quoy qu’il foit decouuert & dénué de poiî,a çou 
ftume d’engendrer plufieurs poux : parce qu’il y 
alàvn emonéloire', accompaign'é de plufieurs 
vaifleaux fort amples, par lelquels plufieurs 
chaudes humeurs font portées à la reliera raifon 
deqtrby au (fi, en ce lieu la famaflè plus grande 
quantité 8c abondance de füeur,qu’en nul autre 
lieu. Mais les poux qui le trouuent enlaforefl; 
des cheueux femblent eflre moins contre nature 
que les au très: & engédrez de la plus grand part, 
nond’vn humeur vicieux, mais des fondes, qui 
font fours propres œufs. Les morpions font en¬ 
gendrez d’vne matière plqs lèche 8c plus aride, 
quelle eft celle quieft à demy bruflee: 0ont viéc 
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auiïî qu’ils font plus plats & moins pleins & tur 
gides que les poux. Les cyrons font encore fai&s ! 

d’vne matière plus feche, laquellepar defaut de 
vifcofité, eft diuifee ôc feparee comme en petis ! 
atomes viuans. La caufe extérieure & euidente • 
de tous ces trois fortes d’animaux, eft la voraci- ! 

té, le manger exceflif des frui&s principalement 

d’Automnes, l’ordre mal obferué à l’vfage de ce 
que lô boit & ftâge, l’exercice defordôné & mal 
pris à propos: tous lefquels exces & defreglemés 
rendent les petis enfans & ceux qui.ja appro¬ 
chent l’aage de puberté enclins & fubiets aux 
poux & vers. Et ne faut penfer que l’vfage des 
viperes &ferpents engendre quantité de poux: 

veu que comme dit Diofc.chap. 16.duz.lmre, ôc 
apres luy Pline,rien n’eft plus nngulier pour pur j 
ger les mauuais humeurs du corps que la chair 
deviperebienpreparee:&que Antonius mufa 
médecin de Cæfar pour guarir les vlceres inté¬ 
rieures infanables,il donnoit à manger des vipè¬ 
res & les guarilfoit foudain :lon cognoift aufli 
par expérience que l’vfage frequent de la théria¬ 
que (qui eft compofeede la chair de vipere) fur ~ 
tous autres remedes confume les humeurs pour* 
ris & fuperflus qui font au corps; & corrige 
l’impurité de la maffe fangu inaire. le ne confeil- 
lerois pas toutesfois que fur celle alfeurançé l’on 
vlaft de lajchair de vipere,ou de ferpent,ny met 
me de vers de terre, li d auanture les personnes 
h’eftoientelephantiques.Ariftoté au 5. de hiftor. 
animal, chap. 31. dit,que les poux viennent Çc 
nailfent 



de l'embellijfement du corps. 5 

naiflènt en plus grande quantité, au frequent 
changement d’eau : il en apporte la raifon au 
probLxô. duliurei. parce que,dit-il, le change¬ 
ment frequent d’eau,engendre des cruditez,def- 
quelles lecerueau eft rendu plus humide :Or la 
grande humidité de cerueau eft caufe que les 
poux'& poils f engendrent enla tefte : auffivous 
voyez les enfans eftre fort fubiets aux poux 
parce qu ils ont le cerueau fort humide. L’oÿfî- 
uetéeftmere nourriflè des poux:1anégligence 
de fe peigner & tenir nettement. Les ordures & 
cràfles que Ion endure en la tefte & par tous lès 
lieux ou il y a des poils. Ariftote dit que les fem¬ 
mes font plus fubiettes & font plus a (faillies dé 
poux que les mafles, & les enfans plus que les 
adolefcetis:& que les enfans qui ont les cheueux 
pleins de poux font moins fubiets-aux douleur* 
& maüx de tefte, meftne à l’epilepfie que ceux 
qui non ont point. Il y a des maladies qui en¬ 
gendrent des poux, quelles font celles qui font 
excitées de pituite pourrie. Gordon eftime que 
la maladie pédiculaire menace de ladrerie,celle 
principalement maladie pédiculaire quin’cft de 
caufe exterieurerparce que font des humeurs vi- 
cieufes que nature ne peut gouuerner, 5c la cha¬ 
leur pourrie commence a efchauffer. Mais çela 
n’eft vray-femblable,d’autant que la matière des. 
poux n eft fl acre & fi mordicantc qu’eft celle 
de la ladrerie: ioint que l’humeur adufte &bruf- 
lé dont la ladrerie eft excitee, eft du tout inepte à 
engendrer des poux : veu qii’eft tant ennemie dé 
q üj 
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la nature des animans, que ny les fourisjny les 
moufches,n’en oferoient fentir ny goutter: d’au¬ 
tant que comme dit Galen elle fermente la terre 
de mefme façon que le vinaigre. Nous voyons 
aufli les ladres n’eftre fubiets aux poux, tellemét . 
que, n’auoir point de poux c’eftvn ligne æquï- 
uoque deladrerie,fîccn’eftquelespoux naiflet 
de caufe externe : car nous nions que les ladres 
puiflênt engendrer des poux de caufe interne. 

La guarifon du mal pédiculaire dépend pre¬ 
mièrement de la præcantion & amotion des 
caufes externes, qui ont puiflance d’engendrer 
& fufeiter ce heftail,puis del’euacuation de l’hu¬ 
meur vitieux, foit fang., ou pituite, ou autre tel 
humeur,dônt en eft la fource duquel Ion pourra 1 

auoir indice par la couleur de ce beftail. Lon tiét 
que l’vfage des figues engendre des poux , d au¬ 
tant qu’ellespouftènt à lafuperficie du corps les 
excremens interieurs:Si ainft çft,il les faut euiter 
à ceux qui font fubiets aux poux. Toutesfois 
telle expulfion des excremens intérieurs, à la fu- 
perficie du corps, ne pourroit eftre que beau¬ 
coup proufitablç . Ioint quil eft certain que les 
figues n’engendrent des poux d’vne certaine & 
particulière qualité qu eft en elles, comme aucüs 

Î >enfent, mais feulement dç la corruption qu’el- 
es acquerent au corps,quand elles y demeurent 
par trop long temps fans eftre digerees, princi- 

J jalement quand on les mange apres ou parmi 
es autres viandes : autrement elles proufitenc 
quand font mangées auantlcpaft ou ïes premiè¬ 
res 
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res'des Viandes,d’autant qu elles lafchent le ven¬ 
tre. C’eft pourquoy Galen au liure de bono 8c 
malo fucco, dit que les figues feruent aux mala¬ 
dies & à la bonne famé : Aux maladies, quand 
elles demeurent trop long téps dans l’eftomach, 
dont elles engendrent vn mauuaisfue , & de ce 
mauuais fuc famartènt plufieùrs excremens 
chaux & humides qui facilement fe pourriflènt: 
donfnairtènt les poux en grande quantité. A la 
fanté i quand elles partent foudainement & tra- 
uerlènt librement les venes & conduits du foye 
8c des reins,d’autant qu elles ont vertu de deter- 
ger 8c expurger les partages des venes 8c con¬ 
duits. L’vfage des chaftaignes, du.formage, des 
legumes 8c d’autres telles viandes groilîeres doit 
eftre euité : recommandable celüy qui eft des 
viandes de bon fuc & de facile digeftion,moyen» 
nantquelles nefe corrompent facilement.Par- 
quoy toutes viandes feches, toutes faufles epif- 
feesjfalees &aigres,font icyfort conuenables, 
parce quelles domptent 8c empefchent la pour¬ 
riture , comme le veriuft, les iuft d’ozeille, deli¬ 
mons,d’orenges,degrenades,& le vinaigre mef- 
me. Pareillement les chofes acres, principale^ 
ment les aux,oignos,feneué, naflurce & origan, 
le fèl aufli & chofes falees. L’vfage frequent de 
theriaque y eiï plus commode que nul autre re- 
mede:parce qu elle confume toutes les humidi¬ 
té fupcrflu'ês 8c corrôpuës,amaflees en la marte 
fanguinaire:moyennant que la diete n empefche 
la bonté:d’autant que, comme dit Galen au liure 
q iiij 
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de la thériaque, il n’y a fi fouuerain, ny tant fin- 
gulier remede,qui puilfe effectuer l’ayde qu’il 
promet,fil eft trouble,ou n’eftaydé par bonne 
diete &fage régime de vie. Apres que le corps 
fera fuffifamment purgé & nettoyé de Tes hu¬ 
meurs corrompus, fera befoin devenir auxre-? 
medes extérieurs qui foient defechans & deter- 
gens. La ftiphifagre tiçz le premier reng au nom* 
brç d’iceuxjà railon dequoy eft appellee des Fran. 
çois,herbeauxpuces.On la pourra puluerifet & 
en faupoudrer les cheueux: ou lauer les cheueux 
ou poils de fa decoélion. Le tac, que les Latins 
appellent cedria, & les appoticaires oleurn de: 
cadis ou.oleum cadinum, la fecôde de bien près, 
Puis le fandaràc,l’orpiment incorporé auec huy. 
le en forme de Uniment. Pareillement l’eau d’a- 
iun.L’eau marine ou falee, auec le fouffre. La de- 
çodtion de tamarifque &deporee. La gomme 
delyerre.La décoction d’origan & d’aux.L’huy-r 
Iedenielie.L’huylederaues, La racine d’ellebo- 
re blanc bouilUe en lixiue. La decodion de fte- 
çhas en lixiue. L’hyflope cuitte en huy le. Lepoi- 
itre trituré & incorporé auec faliue. La poudre 
d’aloé,auec laquelle les oyfeleurs contregardent 
les oyfeaux des poux : ainfi que les oyfeaux mef- 
mes par vn inftinét &enfeignement dénaturé 
Ce contregardent des poux auec le grattoir & 
menu fable : comme nous voyons les poulies 
gratter forment du grauoir,ou des cendres de- 
laiffees apres les lixiues pour fe deliureç des poux 
aufquels elles font fubiettes. Bref toutes chofes 
' fort 
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fore defechantes,principalement les falees, ame- 
res 8c acresçou redigees en poudre 8c infperfees: 
ou cuittes en vinaigre, font mourir merueilleu- 
fement les poux. Le plus fingulier de touseftlé 
vifargét,parce qu’il tue toute forte de vermines 
allez expérimente des ruftiques qui fen leruent 
à faire mourir les poux & tendes. Auant q’v- 
fer de Uni me s faut préparer la partieauec bains, 
fomentations,ou lauemens à fin que les onguens 
pénétrent mieux. Quelle eftlafuiûante fomen¬ 
tation. Prenez racines des deux ariftoloches de 
chacune demie liure: vn quarteron de gentiane: 
feuilles d’abfynthe, defumeterre, de marrabiûi 
8c de betonie de chacune quatre poigneestperfi- 
caire mineur deux poignées: fleurs de petite 
centaure 8c de fléchas de chacun trois poignées, 
faides bouillir, adiouftez quatre liures defel 8c 
deux d’alun.Faides vne decodion pour vn bain 
vniuerfel. Si pour vnê fomentation prenez 
moindre quâtité de Amples. V ous préparerez vn 
onguent fort facile,du nutritum vulgaire (qui le 
faid delà litharge, huyle rofat & vinaigre long 
temps battus enfemble ) auec vne fixicme partie 
d’argent vif. 

Autre,qui eftplus puiflant 8c faris argent: vif. 
Prenez graine de flaphifagre deux onces: demie 
once d’orpiment:quatre onces d’huyîe d’aman¬ 
des ameres:vinaigre telle quantité quife pourra 
imbiber,foit faid onguent y adiouftant fi vou¬ 
lez vn peu de cire. 

Autre.Prenez axunge fort vielle 8c toute moi- 
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fie de porc,trois onces:argent vif efteind en i- 
celle & huyle d’amandes ameres .de chacü deux 
onces:huyle fort vielle ou huyle de rue vue on- 
ce:demic once de centaurium minus. deux drac. 
mes de myrrhe,faides onguent auquel meflerez 
vn peu de vinaigre, que foit fquillitiquc quand 
en vferez. 

Autre.Prenez vne once de ftaphifagre: fel ni- 
tre,& fandarac de chacun demie once. Pulueri- 
fez le tout & meflez auec vinaigre fquilliti- 
que. 

Autre.Puluerifezfubtilement vne once d a- 
lunûncorporez le auec huyle d’oliue, ou puftoft 
de concombre fauuage:& faides onguent. 

Autre. Prenez,ellebore blanc, ftaphifagre 
& fai nitre de chacun vne once:faides onguent 
auec huyle. 

Aütrc‘Prenez axunge de porc trois onces : fel 
ammoniac vne diacme: arienich demydracme 
theriaque vielle deux dracraes: auec cire & vn 
peu d’huyle de cadis foitfaid onguent. 

Autre. Prenez huyle de laurier deux onces, 
autant de celle de raues : poiurc & fafran pul- 
uerilèz de chacun vn fcriptule, faides onguent. 

Autre.Faides bouillir en huyle commune ra¬ 
cines de concombre fauuage iufques à pourri¬ 
ture. Piftez le tout enfcmble, &c paflèz : faides 
onguent. 

, Autre. Prenez egalles parties d’argent vif, 
d’arfenic citrin, & graine de ftaphifagre: mala- 
xezlc tout auec axunge deporG faides onguent. 

Autre. 
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Autre.Prenez pircthrc & fouphre réduits en 
poudre de chacun vne dracme:orpiment,fal ni- 
tre, & litharge de chacun demie dracmervne 
dracmc d’argent vif meflez le tout auec huyle & 
vinaigre en forme d’onguent. 

Autre. Prenez iufts de geneft Si d’abfinthe 
telle quantité que vous plaira. Cuifez les auec 
huyle de myrtil,fai6fces onguent. 

Autre.Meflez en huyle aloë puluerifé,pour on¬ 
guent. 

Autre. Lauez la telle d’vnelixiue en laquelle 
aurezfait bouillir,gommc de lierre, bettes, foli- 
cules de fenné,& feuilles d’abfynthe. 

Tous les remedes fufdits font communs aux 
poux 3c morpions. 

Quant aux cyrons le populaire les arrach e & 
tire hors auec des eguiles ou efpingles,pûis les 
tuefurPongle: mais l’indilpofition du cuir ne 
laiflè de pcrfeuerer,d’autant que la caufe y de - 
meure&n’en eft oftee. Vaut donc mieux les tuer 
auec quelque onguent ou fomentation,à fin que 
le prurit & demangefon fafeheufe qu eft en là 
partie puilfeeftre oftee. Le remede prompt Sc 
facile à cela eft le vinaigre Talé: Aucuns appirou- 
ùent beaucoup le Iufquiame, comme ennemy 
du tout de ce beftail: Toutesfois me femble ne 
luy eftréennemy pour aucune propriété occulte 
ou antipathie ainfî que plufieurs penfent ? màis 
pluftoft parfa venu ftupefa&iue , par laquelle 
l’erofion 8c demangefon qui eft excitee par les 
cyrons foudain eft aflopie. Tous autres Amples 
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qüi ont vne vertu narcotique, pourront faire le 
femblable:defquels toütesfois l’vfage n’eft recep f 

uable,lînon en cas de nëceffitéj'afTaùôif quand il 
y agrande douleurdaquelle ne fc prefente en ce¬ 
lle affedtion, d’autant que le frequent vfage du 
Iufquiartie & autres femblables narcotiques, ré¬ 
dent la partie tremblante,à laquelle ils font ap¬ 
pliquez .Par quoy leurs huyles, comme de, màn-T 
dragore,de Iufquiame,de pauot/ont plus affeu- ! 
rees,que leurs iuft ou leurs fubftancestSi d’auan- 
ture ne les vouliez mefler auec quelque axunge. 
L’axunge vielle & falee à laquelle on aura meflé I 
quelquepeu de vif argent ou de fublimé,n’a rien 
de fecond,ny plus excellent pour faire mourir 
les cyrons,& ftupefier leur demangefon.L’argét 
vif y doit élire méfié à la douzième partie: le fu- 
blîmé à la vingtiefme.Ceft onguenteft fînguliër 
fur tous autres aux lendes, poux, pulces, punai- 
fes & autres femblables vermines.Prenèz cèdres 
defangfucs vne once: colle & ftyrax liquide de 
chacùn demie once: fang de truie ou deporceau. 
fuffifante quantité meflee. 

Despuflules. chÀp. xVIr. • . 

R ien ne galle d’auantage les cheueux &poils 
de la telle que les pullules &teigne qui naii- 
fent à la racine d’iceux,nous dirons donc quel¬ 
que petit mot de ces deux fortes d’affedtions du 
cuir de là telle,encores qu’elles ne foyét propres 
affections des cheueux,&lailFcrons au dodle mé¬ 
decin la difquilition profunde des caufes & dif¬ 
férences d’iceîlcs. 


Les 
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Les pullules quiapparoillènt en la tefte à la 
racine des cheueux,(i’entend.s celles qui ne vien. 
nent de caufe maligne quelles font celles qui ap- 
paroilîent en la telle de ceux qui font infedez 
de verole ) d’autant que procèdent de quelque 
humeur vineux froid ou chaud,qui eft demon- 
ftré parla couleur d’icelles & du cuir,demandét 
pour leur guariConla purgation du corps vni- 
uerfel&dela telle auec pilules compofees. d’a- 
lo'é,de colocynthe, de fcammonee incorporées 
auec leiull de choux rouges.Leurs topiques font 
les cendres de.i’adianthos auec huyle rofat: le 
iull des maunes auec farine d’orge ;la décoction 
en vin de meliiot & de la graine de fenugrec: la 
.décoction des ciches: ou les ciches meunes en 
cafaplafme:les noix ameres macheesrîa racine de 
lis:f encens cuictçn eau & vin, ou auec vinaigra 
La decodion des lupins cruds, Les tendrons 
d’vn figuier triturez & appliquez. L’eau en la¬ 
quelle l’on aura dilTout dû nitre. 

Prenez litharge& cerufe de chacune demie 
.onceifoufre vif,deux dracmes:faides onguent. 

Et au cas quelles foyentquelque peu rebélies 
fans toutesfois ellre enflambees, quoy qu’elles 
£oyét vlcerees ou non v!gerees,ces remedes leurs 
proufiteront beaucoupanoyennant quelles ne 
ioyentcopieufes frequétes & presl’vnedel’au- 
tre. J. 

Prenez eau de fublimé,ou eau de feparation, 
touchez enlegeremënt les puftules: ou bien, fi 
ces eaux vous femblent quelque peu fortes, tre» 
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pcz les aucc eau rofe, ou de plantain, ou eau 

commurte. 

Prenez quatre onces d’eau rofe : deux onces 
d’eau de vie : vne dracme de fublimé , faites 
bouillir en vailTeau vitré à la diflolution du fu- ® 
blimé. 

Celuy cy eft plus fort.Prenez eau de feparatiô 
demie once:eau rofe & de plantain,de chacune 
vne once:meflez. 

Autre. Prenez eau de câpitel vne once : eaux 
rofes ou de plantain deux oncestalun & fel am¬ 
moniac de chacun deux dracmestfàiéfces bouillir 
à petit feu. 

Autre.Prenez eau de mer, ou de falpetre, ou 
faulmeure qui fouftienne l’œuf quatre onces*, 
eau rôles deux onces : fublimé & verdegris de 
chacun vne dracmerfaiétes bouillir à la confom- 
ption de la quarte partie. 

Autre.Prenez quatre onces d’eau rofes : fel 
ammoniac & de gemme de chacun deux ferip- 
tules:alunvnfcriptule, arfenic blanc cryflallin 
demy fcriptulc:faides bouillirà la confomption 
de la quarte partie. 

Toutes ces eaux fertient infinement à toutes 
fortes de pullules foyent en la bouche,en la telle 
ou ailleurs,foyent vlcerees ou non vlcerees; 
moyennatjComme auons dict, quelles nefoyét 
enflambees qu’elles ne foyent frequentes & 
presl’vne de l’autre.Carautremct elles fe pour- 
royentenflamber à ellre touchées II fouuent de 
ces eaux.Et au cas que l’attouchement auec ces 

eaux 
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eaux excita quelque douleur ou inflammation, 
vous l’appaiflèrez facilement y appliquant beur¬ 
re frais fans fei,ou onguent rofat, ou du popu- 
leum,ou de cerufe camphoree,ou laid de fem¬ 
me ou tel autre laid recentement tiré de la mam 
mellc. / 

Ttigne* ch a p. xvi i r. 

L Es pullules, dont auons maintenait parlé 
peuuent infeder non feulement le cuir de la 
teftc,mais aulfi celuy de tout le corps: La teigne 
eft vn vice particulier du cuir de la telle non de 
toutlecorpstainli appellee du vulgaire, parce 
quelle ronge & troue la peau & cuir de la telle, 
tout ainli que le vermifleau ronge & pertuyfele 
drap,auquel il fat tache: &: d’autât que les trous 
que celle teigne f a i£l au cuir font fort petits & 
quali imperceptibles,les grecs ont nommé celle 
afredion de cuir «^^corame li vouliez dire tu¬ 
meurs qui tiennent fort petit lieu & qui font en¬ 
fermez en efpaces fort eftroits. Poflible. aulfi. 
que les grecs rappellent *x«f«quafi i cell à 
dire fanieulè,parcc qu’elle contient bien fouuent 
de la fanie:à raifon de quoy les latins luy ont do- 
né le nom,vlcera capitis manantia. Il y a deux 
forte de teigne, fvne humidejautre feche: Deux 
forte aulfi de ces deux: L’vne mauuaile : l’autre 
moins mauuaife. La moins mauuaife eft familiè¬ 
re aux enfans qui leurs galle nô feulemét la telle, 
mais aufli tout le vifage:caufee en eux d’vn im- 
purité du làng maternel duquel ils elloyent 
nourris au ventre de leur mere , tellement que 
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eft vne mefme caufede celte teigne, de la petite 
verole & rougeolle.La mauuaife teigne offence î 
feulementla telle,&: eftdenfe , auec crouftes & 
efcailles cendreufes, accompaignee d’vn odeur 
puant, d’vn regard horrible,d’vne cheufte, erô- « I 
fîon,euulüon ou fciffiire des poils.La caufe d’i¬ 
celle eft; double:vne prochaine, qui eft vne pi¬ 
tuite nitreufe &falee:ou vne meflange d’humeur 

bilieux &melancholique. L’autre euidente, qui 
eft de diuerfe façon;ou la conuerlàtion 8c fami¬ 
liarité auec ceux qui font infe&ez de ce mal, 1 
d’autant qu’il eft contagieux ainfi que dict Ari- \ 
ftote;ou l’impurité du(ang rnéftrual,ou du laidt 
dont l’enfant a efté noutry : auffi certainement^ ; 
les enfans font fubiets à ce vice dés leur pre- \ 
miere naiflance:Ou l’vfage des mauuaifes vian- | 
des.La teigne moins mauuaife fe guarift facile- ( 
mentrmais la mauuaife,fi. eft recente, allez difS- f 

cilemenr.Sieftinuetereetres-difficilement: voi- | 
re eft.incurable:pour le moins elle delaifle touf- 
iours quelque veftige de foy & rend le lieu de- 
bile & dénué de poil: vray eft que ce mal com¬ 
me auffi les oreilles purulentes , 8c toutes autres 
gratelles qui apparoiflTent à l’entour de,la telle 
des enfansjleur apportent ce bien , qu’elles les - j 
deliutent à l’aduenir d’epileplie & autres mala¬ 
dies plusgrefues.Parquoy la guarifon de la ti- 
gne n eft u difficile & ne doit eftre folhcitee par 
temedes 11 valides és enfans qu’és perfonnes plus 
aagez. 

Si donc elle afflige les enfans voicy les reme- 
des 
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des qui leur feront iiecèflaires. Le régime fera 
tel que 1’auohs deferiptey deuattt pour l’affe- 
étion pédiculaire. Les topiques doibuent tous 
defecheriaucuns toutësfois auee aftridion , au- 
tresauecattenuàtion,autres auec àbfterfion & 
refdlution.Prenez donc lithargè ,cetufe,cadmia 
fuye,noys de galles troüees de viellefle de chacü 
vne dracme-marè d’huyle & vibaigre fuffifante 
quantité. 

Autre beau coup meilleur 4 Prenez fuc de fu- 
meterre,de feabieufe,du petit centaure de parel- 
le & de campane de chacun trois ohces;Tuthié 
vne once: axunge vieille de pore quatre onces: 
huyle de noix & cire füffifafate quantité. faïdes 
onguent. 

Autre.Prenez àîuh de roche,vitriol,verdegris 
foüphre vififüye de four de chacun trois drac- 
mes-.camphre deux dracmes : huyle d’amandes 
douces ôc axunge de porc de chacun demie oU- 
Ce : Ineorporezle tout enfemble : fai des. on- 
guenti 

Vray eft que ce dernier onguent eft bien fort 
pour des petis enfans: à raifon dès drogues mé¬ 
talliques defquels il eft compofé , d’autant 
qu’il condenfe * âftreigne & defëche par 
trop , ains n’eft conuenabiè au corps des pe¬ 
tis enfans qui eft rare, molet,Iafehe; Les fùiuans 
font beaucoup plus doux. Prenez axunge de 
porc vne once,huyle laürin,cire neufue,maftich, 
encens blanc, alun de chacun vue dracme : fel 
commun deux dracmes, zingembre, racines de 
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campane, d’iris &d’ellebore blanc de chacune 
demie dracme; iufts de plantain & de fumeterrc 
quantité fuffifante.Faiétes onguent. 

Autre. Prenez terebenthine bien lauee pre¬ 
mièrement en eau commune puis en eau de fu- 
meterre deux onces:beurre frais lauè en eau rofe 
vne once : fel commun demie once : deux iaunes 
d’œufs :iuft de limon &huyle rofat de chacun 
vne once : demie fcriptule de camphre. Fai&es 
onguent. 

Autre. Prenez iufts des racines de campane, 
delarrus &de patience, des feuilles demorfus 
gallinæ à fleurs ronges, de plantain, & de fcm- 
peruiuum de chacun deux onces : beurre frais 
quatre onces: de la refîne vne once: fouffre vif 
deux dracmesiterebenthine vne oncede tout foit 
bouilly auec les iufts iufques à la confomption 
d’iceux :puis adiouftez fel nitre &fel commun 
fubtilement puluerifez de chacun demie once: 
nourriflèz le tout en vn mortier de plomb en 
forme de nutritum.Fai&es liniment. 

Or fila teigne infeélela tefte des adolefcens, 
ou desperfonnes qui font défia quelque peuad- 
uancees en aage,principalement en ceux éfquels 
elle foit défia quelque peu inueteree ôc enra¬ 
cinée: fera bon de purger le corps fouuent non 
parmedicamens violens:ainfi que font les em- 
piriques-.mais par ceux quifont doux,quiferont 
fouuent itérez, pluftoft que d’vfer des violens. 
Ou fi le mal a befoin des violens,les faudra bail¬ 
ler enpetite quantité. La faigneene fera hors de 
raifon 
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râifon faide delà raediane du bras.Quant à l’v- 
fage des remedes extérieurs, faudra première¬ 
ment raire le poilnon feulement vne fois mais 
bien fouuét ainii qu’auons enfeigné :en la cheu- 
fte du poil : Puis fomenter la telle ral'ee non auec 
vrine comme faid le vulgaire, d autant quel’v- 
rine quoy qu’elle y püille feruir,toutesfôis co m¬ 
me dit Galen,ell vn remede trop fàle : maispluC* 
toit auec vnelixiue commune, ou qui foit faide 
auec cendres de grauelee en laquelle Ion pourra 
faire bouillir des herbes cephaliquesdon y pour¬ 
ra adioulter du fauon, voire quelque pfilothrer 
d’autant qu’il ne faut icy craindre la cneufte des. 
cheueux.Les rulliques fort commademet arra¬ 
chent les cheueux iufques à la racine auec gran- 
de violence,CouUrant toute la telle ralèe ou ton¬ 
due auec vn bonnet faid de poix j. par ce moyen? 
toutes les croulles font enleuees : ce qui effc fort 
conuenable,parce que la boue enfermeefous- 
ces croulles ronge & excaue de plus en plus le 
cuir : dont plulieurs cicatrices fe font lefquelles; 
ne peuuent iamais ou linon auec difficulté ad¬ 
mettre les cheueux : aucuns font ce bonnet de 
celle façon. Prenez farine de fegle pur demie li- 
ure: deftrempez la en fort vinaigre trois quarte-:, 
ronsdepoix reduitte en poudre :faides le .tout, 
fondre fur vn feu lent remuant touflours, ma¬ 
laxez le tout enfemble. Les cheueux oflez fèruez. 
vous de ce Uniment. Prenez huyle de noix &de 
genefure de chacun deux onces : huyle d’vne 
lampe fort ordevne onceifix noix entières bruC- 

r y 
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leesauec leurs coquillesunyrrhe,fleurs d’erain,& 
fuye de chacun vne once, deux onces d’argent 
vifidemie once de litharge.Faides liniment. 

Autre. Prenez orpiment,chaux viue neuf fois 
lauees de chacun deux onces:fuye de four vne - 
onceraulx, vitriole,& alun de chacun demie on- 
ce:fix dracmes de tartre, incorporez le tout auec 
miel ÔC vinaigre en confidence d’onguent ou li¬ 
niment. Il fera de plus grande efficace fi vous y 
adiouftez deux onces d’argent vif efteint auec 
axunge. Le fouffre pareillement eft icy fortcon- 
uenable méfié auec vrine d’vn enfant & huylede 
noix pour les pauures & ruftiques,fans y adiou- 
fter de l’argent vif, parce que le fouffre refifte du 
tout au vif argent. Les bonnes gens font des ca- , 

taplafmes des bayes de genefure cuittes en vi* I 
naigre & miel,auec heureufeifluë. 

: Autre qui eft fort prifé de Gordon non feule¬ 
ment à la teigne tant foit elle rebelle & inuete- 
ree : mais aufïï à toutes infections de cuir, com¬ 
me lepre, mal mort,morphee &c. Prenez, des. 
deux ellebores, fouffre vif, encre, orpiment, li~ 
tharge,chaux viue, vitriol, alun, noix de galles, 
fuye, cendres de grauellee de chacun demie on- 
ceiargent vifcftèin£t,& verdegris de chacun vne I 
once. Faides poudre : Puis ayezàpart,iuftsde 
borrache , feabieufe, de fumet & de patience de 
chacun vn quarteron: marc de vieille huyle vne 
liure: faides bouillir à la confomption des iufts: 
en fin adiouftez y demie once de'celle poudre 
ôc autant de poix liquide auec fuffifante quan- 
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tité de cire* Fai&es onguent. 

Les onguens dialthæa,agrypa,aregon,& mar- 
tiatum,quelô trouue chez les appoticaires font 
fort bons à la teigne, en y adiouflant la douziè¬ 
me partie d’argent vif, principalement quand 
l’affedion eft aucunement chaude, d’autant que 
le vif argent rafrefchift extrêmement & beau¬ 
coup, humede fi nous croyons à Auicenne. Si 
toutesfois elles en doute de celle qualité réfri¬ 
gérante au vif argent, & que la teigne foit accom 
paignee de douleur & de grande inflammation, 
au lieu de vifargét,adioüllez à ces onguents fu£* 
dits iull de iufquiame, ou difloudez iefdits on¬ 
guens aueç huyle rofat,ou de mandragore, ou de 
pauot. 

Plufieurs fe feruent à guarir de teigne auec 
heureux fucces de la faumeure de macquèreau 
ou, de haren , ou de hançhois, ou des fardinès 
auec fon marc : & trouuent par expérience qu’il 
n’y a point de remede plus fingulier ny plus 
prompt pour guarir iesvlceres rebelles que celle 
faumeure. 

Apres que la teigne eft guarie & fes vlceresci- 
catrilèesjleplus fouuentla place des cicatrices 
demeure denuee de poil, & relie corne vne Alo¬ 
pécie : laquelle toutesfois vous guarirez & y fe¬ 
rez renaiftre le poil fi y appliquez de la farine 
d’orge roftye,laquelle on dit qu elle faiélrenai- 
ftre le poil és cicatrices. 

Et a fin que ne manquiez dç remedes pour ce 
mal qui eft fi deshonnelle & diforme. Voicy 
r iij 
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quelques autres remedes expérimentez par plu- 
fieurs autres. Si la teigne eft feche commécez par 
cefte decoétiô. Prenez quatre poignées defume- 
terre,de patience,de racines de mauues: fleurs de 
chamamille 8c melilot de chacu deux poignées: 
graine de lin, febues 8c lupins de chacun vn quar 
teron.Fai&es bouillir en vne lixiue de farment 8c 
de figuier : lauez en la tefte deux fois le iour. 
Puis frottez la deceft onguent. Prenez lard fort 
bon vneliure: vnepoignee defumeterre j de pa¬ 
tience & de lyerre: hachez tout cela bien menu. 
Puis ayez deux onces d’huyle laurin : quatre on¬ 
ces d’huyle de maftich: demie once de tereben- 
thine;quatre onces de iuft de choux, piftez tout 
cela enfemble & lai fiez tremper & repoferl’ef- 
pacede vingtquatre heures : faiâres bouillir a la 
conlomption du iuft:coulez 8c faiétes onguent, 
duquel frotterez la tefte apres que l’aurez lauee, 
8c la couurirez d’vne grande feuille de choux; 
Quatreioursapres appliquez des cornets ou pe¬ 
tites ventoufes auec fcarifîcationlaiflànt efcou- 
ler grande quantité de fang. Itérez deux ou trois 
foislafepmaine ce lauement&liniment. Vous 
vousferuirezauflide ceft onguent. Prenez vne 
once d’huyle d’œuf: once & demie d’huyle de 
limdemie once d’huyle de maftich & laurimbon 
lard, oü graiflè de porc & de veau de chacun 
trois onces: vne once de terebenthine fort claire: 
feuilles de plantain, d’oliuier fauuage, de fumer 
terre, de patience, de queue de cheual de chacu¬ 
ne vne poignee; vne grenade non douce ; demie 
poignée 
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poignee de lyerre. Piftez tout ce que peut eftre 
pifté:& faictes bouillir auec les grailles & huyles 
àlaconfomptiou desiufts: coulez & efpraindéz: 
à la liqueur que fera coulee adiouftez litharge 
d’argent &cerufe de chacune vue once, chaux 
viue lauee dix fois fix dracmes : alun de roche 
bruflé autant : demie once d’argent vif efteinél 
auec lafaliue d’hommeradiouftez (ufEfante qua- 
tité de cire pour faire onguent: duquel vferezcn 
tout temps. 

Autre. Prenez ellebore blanc, ache, patience 
de chacun demie once : cinq cantharides prepa- 
reestmiel & terebenthine de chacune vné once: 
orpiment & verdegris de chacun deux dracmes: 
lard ou graiffe de porc & beurre frais de chacun 
once & demie:demie once d’alun faccharin: vne 
once defon. Piftez fubtilement ce qui fe peut pi- 
fter,cuifez,incorporez & malaxez le tout enfem- 
ble en forme d’emplaftre,mettez en vne portion 
fur la telle il y excitera des vefîîes ou quelques 
petites vlceres, Iefquelles tiendrez ouuertes iuf- 
ques à tant que cognoifliez la peau eftre détie¬ 
nne meilleure, & au cas que f y eleuent quelque 
douleur ou inflammation, les appaiferçz auec 
vn liniment faicb d’huyles rofat omphaCin, de 
myrtilles : d’onguené rofat, de litharge & de ce- 
rü(cs:des iufts de morelle,de iufquiame,de plan¬ 
tain,de lai élues: maniant, triturant, Scies nour- 
riiïant dans vn mortier de plomb tant que fera 
befoin. 

Si la teigne eft humide : lauez la tefte d’vne 
r iiij 
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lixiue en laquelle aurez fait fondre alun de ro- 
phe : puis l’oindez auec l’onguent de miniq, En 
fin prenez fleurs d’erain,d’alun deroçhe,tniel& 
vinaigre dechacun deux oncestvned.racmed’ar- 
feniCpueuerifé:deux defublimé, faides bouillit - 
le tout enfemble iufques à confidence efpoiffè, 
Ceft onguent eft miraculeux. 

Ou bien.Prenez quatre onces de noix de gaj- 
lesïdeux fie fouffre citrin : once 8c demie d’orpi- 
ment:autant de zedoaria:fel amoniac, yerdegrïs, 
alun de roche, graine d’ortie, 8c aloe de chacun 
vqe once, Piftez tout cela en huyle & vinaigre; 
puis incorporez les auec fuffifante quantité de 
ladanum. 

La poudre de Sabine incorporée auec la çref- 
me de laid de vache. 

Les vices du front. ch An. xix. 

L E front pour eftre beau doit auoir quatre 
qualitçz ainfl qu’auo.ns defeript en l’idee de 
la beauté parfaitte cy deuât propofee. Qu’il foit 
haut, large, blanc, &ferem. Sa hauteur f’eftend 
depuis les cheueux iufques aux confins des four- 
cils 8c du nez, 8c doit eftre de la moitié de toute 
fa longueur^ longueur doit auoir deux fois la 
mefurç de fa hauteur. Sa blancheur doit eftre ac- 
çompaignee d’vne fplédeur femblàble à la lueur 
d’vn miroir qui rende le vifage cler 8c la veue 
fort luyfante :1c front auiïi ne doit eftre plain, 
plais doit décliner vers les tempes,non pointau¬ 
trement que l’arc vers fes bords, cependant bien 
poly & bien vni.Sa ferenité doit eftre femblàble 
à celle 
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à celle qui apparoift au ciel quand il eft nullemét 
offiifquc de nuée. Telle eft quand eftclere, ou- 
uerte/ans rides,pânes,ny aucunes macules:mais 
quietc, tranquille & arreftee. Donc les vices, qui 
gaftent cefte beauté excellente du front, feront 
de quatre fortes en general. La hauteur trop 
eftroitte:La largeur trop courte : La couleur lai— 
de:La nebuloûté ; Le front eft rendu trop court, 
à raifon des cheueux ou poils de la telle qui anti¬ 
cipent trop fur le front depuis le fotnmet de la 
telle: ou trop eftroit , à raifon de la multitude 
d’iceux qui outrepaflent les tempes; Donc pour 
rendre le front haut & large faut ofter les poils 
outrepaftàns les limites: vous les arracherez, ou 
ofterezfuyuans les moyens quauons mention- 
né cy deuantjou tels que çeluy cy.'j 

Prenez telle quantité de maftich qu’il vous 
plaira:fai£tes le tremper fi long téps en eau chau 
de qu’il le ramollilîè,& fe puiue elle dre fur quel¬ 
que picce de toille:appliquez & bendez cefte pie 
ce de toille fur le lieu plein depoil,lailTez l’y tou¬ 
te nuidl,& le lendemain matin arrachés ceft em* 
plaftrejPour blanchir &rédreluyfant J net î poly, 
8c vny, voyez les remedes qu’auons apporté au 
premier pour rendre le beau teincl. Pour ernpefr 
çhcr que le poil qu’aurez oûé ou arraché du frôt 
ne renaitTe plus,vayezles remedes çy deiïiis mé- 
tionnezjaufquels poutres adioufter celuy cy .Pre 
nez graine de Iufquiame, enueloppez la d’vne 
fueille de choux,faictes la cuire foubs Ies cédres 
çhaudes-.piftez la dedas le morfrer } de façon qu’il 
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en forte vneliqueur efpoiflè, adiouftez à celle li¬ 
queur quelque peu d’orpimét en poudre,fai&es 
linimétpour oindre la place:Ou bien,prenez fiel 

d’vne anguille quifoit malle fi poffible eft, méfié 
leauechuyle rofat,ou auecfangdeChauuefou- 
ris:faides Uniment , Ou bien,prenez chaux viue 
orpiment,& fiente de lézard, laides les bouillir 
en egalle partie de vinaigre & huyle de Iufquia- 
me iufques à la confomption du vinaigre.faidcs 
onguent.Pour ofter les rides,lentilles,tafches,& 
toutes autres macules,voyez au premier liure,fi- 
non, prenez les cornes d’vn cerf fort ieuneque 
Ton appelle la première mue d’vn ieune cerf, li¬ 
mez la fubtillement : faides les bouillir fi long 
temps en eau que par deflus il apparoilïè quel¬ 
que graille refemblat à de la crefme, coulez l’eau 
ôc retenez ceftegraifle àlaquelle adiouftez farine 
fubtille de febues : formez comme vne pafte : la¬ 
quelle ferez fecher à l’ombre du foleil.Dilïoudez 
vneportio de celle pafte en l’eau qu’aurez coulee 
ôc en faide comme vn cerat, qu’appliquerez fur 
le front toute nuid,& le lendemain matin le la- 
uerez d’eau tiede:vous trouuerez voftre frôt fort 
cler,net,& poly:Ou bien, préparez vne liure de 
fein de mouton,lauez le neuf fois en eau froide, 
niellez le auec l’efeume d’vn blanc d’œuf dedans 
yn mortier de marbre,& heure frais:adiouftez y 
maftich & encens puluerilez: oindez en le front 
vous le trouueres fort poly & vny. ceft onguent 
eft bon aulfi pour frotter le ventre des femmes 
grolïès. 


Les 
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Les vices desJour cils. c H A P. x x. 

E Ntre les poils aucuns font engédrez apres la 
nailfance,autres dres la naifiancedes poils de 
la telle font engédrez dres la naidance 3 mais pria 
cipalemétceuxdesfourcils&paupieresdefqueis 
de nature font gardez depuis la n ai (lance de mef 
me grandeur,fichés & enracinez dedâs vne peau 
cartilagineufe fort dure 8c défe à fin qu’ils nefuf 
fent augmentés.Ils font aulli fiables 8c droits no 
feulement pour l’ornemét du front & des yeux, 
mais aufii à fin qu’ils feruiflènt comme de ram- 

Î jartpour deffendre les yeux contre tout ce que 
es pourroit extérieurement offencer,foit par ac¬ 
cident fortuit exterieur/oit des defluxions de la 
telle. La beauté des fourcils eft qu’ils foiêt noirs 
corne rhebene>fubtils,deliez, cours, rares,mols, 
comme fi-c’eftoit fine fôye, plus elpois au mit» 
lieu 3 plus rares 8c fe diminuans de leur millieu 
vers les extremitez : Qui foyent feparez l’vn de 
l’autre de toute la racine du nez:& de leur autre 
bout ne furpalïè l’angle de 1’œil.Les vices d’iceux 
font. S’ils tombent, fils font de laide couleur, 
gros,efpois,Iongs,rudes,&c. vous les fubtilierez 
rarefierez,& rendrez doux & mollaftresparles 
moyens qu’auons cy deuant fpecifiez: vous les ef 
clarcirez en les arrachant auec petites pincet¬ 
tes. ■ ■ 

S’ils tombent plus bas & cheent quafi fur les 
yeux ,vous les relaierez & ferez retourner en 
leur jieu naturel auec vn petit emplaftre faidt de 
maftich incorporé auec leiuft de choux -, qu’e- 
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(tendrez le long d’eux 8c lierez eftroiCtement en 
trauerfant le front iufques au fommet de la tefte 
à fin de les tirer en haut* 

S’ils defluent 8c tombent ainfi que nous 
voyons aduenir le plus fouuent en la pelade à 
raifon d’vn humeur acre 8c maling qui corrôpt 
leur racine:Vous les arrefterez &affer mirez auec 
onguent fai£t de limeure fubtile de plomb in¬ 
corporée auec graille de canard:Ou bien, auec le 
ladanum & l’huyle de myrtil.Ou bien,auecpou 
dre de noifette bruflee incorporée auec graiflè 
de cheure,ou d’ours,en les frottant. Ou bien* 
prenez deux dracmes de graine de Iufquiamc 
noir: vne dracme depolithrique: & trois cuelle- 
rees d’huyle d’iris , faiCtes onguent , eftuuez 
premièrement les fourcils auec eau en laquelle 
ayez faiCt bouillir bayes de meurte. 

Les fourcils tombcz,renaiflènt auec la déco¬ 
ction de la graine de Iufquiame torrefiee & pul- 
uerifeeîd’autât que telle graine a vne vertu par 
ticuliere a faire renaiftre les poils des fourcils.Le 
plus certain remedeeft, les cendres des guefpes 
bruflees incorporées auec miel 
Vous noircirez les fourcils par mefmes moyés 
que les autres poils.Outre lefquels. Prenez noix 
politique,faiCtes la hauir dedans vn pot de terre 
puis puluerifez la 8c l’incorporez auec graiflè 
de çheure ou d’ours:Oindez en les fourcils. Ou 
bien,Prenez adiante puluerifé, vne once : deux 
onces de ladanunudemie once de noix de galle. 
Piftcz le tout 8c incorporez auec graiflè de che- 

ure 
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ureou d’ours,faides onguét.Ou bié ayez vingt 
noix de galles frittes en huyle:dix onces de fere- 
ted’Erpaigne:autant de vitriohfix onces d’alcan- 
nc d’indie,autant de fel armoniac , rcduyfez le 
tout en poudrc.Deftrempez la en eau quâd vou¬ 
drez vous en feruir,eftuuez en les fourcils, rien 
n’eft meilleur pour ceft effed. 

Lepiusfouuent Pengendrentcs fourcils des 
lendes,poux ,morpions,ou fyrons. Vous les fe¬ 
rez mourir de la façon qu’auons dcfcript cy def» 
fus,& autres tels meflezauec le iaune d’vn œuf 
dur quelque peu d’aloë:Faides onguent duquel 
frotterez les fourçils.Ou bien, meüez'poudre de 
ftap hifagre & argent vif efteind en faliue à ieun 
de chacun demie once.Faides onguent.Ou bié, 
efteindez vif argent auecfaliue:meflezleauecla 
pulpe d’vncpôme cuitte,rié neft meilleur pour 
faire mourir cefte vermine;Ou bien,Incorporez 
poudre deftaphifagre auechuyle d’abfynce, fai¬ 
lles onguent, y adiouftant vn peu de cire. Ou 
bien deftrempez en vinaigre fquülitiquevn peu 
d’alun faccharim,d’aloë,de ftaphifagre, d’abfyn- 
th e,de fouphresfaides vne forme d’onguent.Le- 
quel eftendrez fin:vne toille qu appliquerez fur 
les fourcils allant au lid : & le lendemain matin 
les eftuuerez d’eau en laquelle aurez faid bouiî- 
lir abfynthe & ftaphifagre. 

LespalpcbreS' CHAp, XX i. 

L Es paupières ne font autre chofe que la por¬ 
te des yeux, pour iceux,ouürir & clorrc en 
temps dejieccffité, & pour cacher lœil au de- 
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dans de l’orbite, euitant les choies extérieures. 
Leur compofitioii eft de cuir mufculeux,cartilal 
ge 8c poil,lequel eft mis fur l’extremité d’icelles, 
comme vn palis pour la defence des yeux ou- 
uerts, principalement à l’encontre des petits 
corps fubtils,lefquels par le moyen del’air pour 
royent entrer dedans iceux 8c les endommager. 
Jceuxfonttoufioursen vne pareille grandeur, 
8c ont eftéplantés fus vue partie car tilagineulè: 
à fin qu’ils demeuralîènt droits 8c non baiiïèz 
8c repliez.La beauté des paupières, eft quelles 
foyentblanches & vermeilles , pas beaucoup 
groflès nytrop apparentes nyfurpaiïàntes l’pr- 
bité des yeux, ayant leur poil aflèz cler 8c rare, 
non pas beaucoup long, qui ne foit blanc , ny 
d’autre couleur que de noir, non toutcsfois par 
trop noir,autremcnt il rendroit la veuë obfcure. 
Leur face ne doit eftre beaucoup profonde, ny 
large,ny de couleur dïuerlè ny de couleurpafle, 
oubrune.Leurs vices font,fi elles font trop grofi 
fes,enflees,de couleur diuerfe ou,pafle,ou brune 
ainfi que lon appelleles yeux baftus:fï en icelle y 
a quelque petite tumeur que l’on appelle ar geol, 
ou en façon dyne glâde, ou louppe que Ion no¬ 
me grando quand leurs poils tombent : quand 
quelques poux,morpions ou lendes fy engen-r 
drent. 

Vous dipainuerez leur grofleur & enfleurefi 
vous les fomentez auec eaux d’enfraife & de 
chamamile diftilïees:ou auec vne decoéHon de 
chamamile enftaife,graine de lin,& figues:vous 

con- 
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eonfumerez l’orgeoUc grando,laloupe,la glan¬ 
de. , & autre petite tumeur qui apparoiflènt, fi 
vous appliquez defTus vne piece de pain rallie, 
puis oindez le lieu auec miel. Ou bien fi appli¬ 
quez vn emplaftrede diachy Ion ireatumde plus 
affeuréremedeferoit ofter ce qui eft dedans la 
loupe,en faifant ouuuerture & incifion en la tu¬ 
meur fuyuant les replis des paupières. 

Vous ferez mourir les morpionsmoux & lé- 
des qui viennent és paupières auec les remedes 
quauons defcript cy deuant. 

Vous donnerez belle couleur aux paupières 
auec les eaux diftillees qu auons mis par efcript 
au ô.chap.du premier liure. 

Sont plufieurs autres vices des paupières qui 
les enlaidiflènnGômecheufte de leur poil: poils 
inutiles:demangefon;inucrfion:gratelles: côtra- 
dion 8c autres tels,la guarifon defquels mérité 
vn grand foin & long difcours du dode méde¬ 
cin & chirurgien,auquel te r’enuoyons, n ayant 
icy délibéré de traider des maladies. 

Ltsjeux. chap. xxii. 

R ien rieft an corps qui jfembellifle d’auan- 
tage & qui ftimule plus les perfonnes àl’ay 
mer que les yeux:Car l’œil eft non feulement le 
miroer qui reprefente au vray toutes les perfe¬ 
ctions intérieures de l’ame dont dépend la naif- 
uebeauté du eorps:mais auffi qui tefmoigne af- 
feurement qu’elle eft : la difpofîtion de toutes 
lesfacultés d’içeluytd’autant qu’il eft plein d’vne 
grade multitude d efprits qui fon t les inftrumés 
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de toutes les vertus tant du corps, que de lame 
qui viuifie le corps. AuffiHip.n'a recerché plus 
afleuré tefmoignage de la difpofition du corps 
qu e par les y eux:quand il diél au 6. c. des epid. 
que comme fe portét les ycux,a.infi fe porte tout 
le refte du corps i.Or la beauté des yeux eft qu'ils 
foyenr groflelets &bien fendus,qu'ils ayent leur 
orbité fort blanche & releuee quelque peu de¬ 
hors non profonde ny retirée en dedans : là pu¬ 
pille non au tout noire: qui rendent viie veuc 
riante, brilante & gaye,ce neantmoins ftable & 
arrefteerquien regardant ietteiit feit comme vn 
diamant,fi eftincelant qü'ils contraignent ceux 
quilcsregardentdebaillèr la veue. Plufieurs vi- 
ces peuuent obfcurcir celle tant excellente beau 
té des yeux , defquels rieft noftre intention 
faire vn recueil,ny apporter la guarifon d'iceüx 
.pour le prefentîd'autant que cela mérité pour là 
grande difficulté vndifeours à part : nous nous 
contenterons de traicter deux poincts. L'vn eft 
la maniéré de contregarder la fanté & beauté 
d’iceux:L’autre,de les defendredesâccidens qui 

{ >ourroyent offencer leur fanté & beauté : ains 
aillerons la guarifon des accidens qui les mole- 
ftent prefentement au docte médecin : qüi fera 
appelle non pour l’embeililïèment,mais pour la 
fanté du corps : Tels font l’atrophie des yeux, 
leurs diftorfion,lufciofité, obfcurité, pâralyfie, 
ophthalmie,demâgefon,lippitude,macules,rou 
seur,larmes, taye,&quafi vne infinité d’autres 
lymptomes dont ils font grefuement tormétez. 

Pour 
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Pour conferuer donc la beauté des yeux faut 
auoirefgardàfîx choies : Qtfon contregarde 
leur fuperficiedeur temperaméntileur conforma 
tion :lèur continuité : leur fituation naturelle. 
Leurs efprits vififs en leur fplendeur. Lon aura 
efgard à toutes ces fix chofcs,fi on les tient touf- 
iours nettement par remedcs qui ayent vertu de 
les nettoy er, clarifier, & conforter,quels font les 
iufts de fenoil,de fcabieufe , d’efclere,de ruërde 
veruaine.-les fiels de coq,de perdrix,de heure, de 
poule,de.grue,de cheure,& autres tels. L’vfage 
frequent de la caflèiLe iuft de grade efclere cuidfc 
auec miel envn vaiflèau d’erain: Leiuftmefme 
expriméde fa racine,feuilles & eaulicules auco- 
mencement d’efté & feché à l’ombre, puis réduit 
en paftils,pour le difioudre &fen feruir auec eau 
de miel Hiftillee. Le iuft exprimé de la racine, 
feuilles, tiges, & femence encore verte de fenpiî, 
defeché,&reduift en paftil.Le iuft de fumeterre. 
Les cendres de petis pions des arondelies brûliez 
dedans vn pot de terre,meflees auec miel.Le iuft 
de marrubium auec vin & miel. Le veriuft. Le 
iuft de choux auec miel appliqué aux angles des 
yeux leupht-afie prifeen quelque façon que lon 
voudra foit auec les viandes* foit en forme de 
médicament. L’on doit faire vn vih d’enfraife 
durantles vendanges. L’on trouue vne pierre au 
fiel d’vn bœuf,quelquefois auffi grolïe qu’vn 
oeuf,laquelle mile dedans les narines clarifie mer 
ueilleufemét les yeux. Le vin de la racine de cam- 
panefaidt lepareil. Lefaphy fouuét appliqué 
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frotté contre l’œilda graine de toute bonne mi- 
fe& maniee dedans l’œil. L’vrine d’vn enfant 
bouillie auec miel en vn vaiflèau d’erain & y laif 
feecrouppir. Le iuft de grande efclere non tout 
feul mais meflé auec lai et de femme ou autre 
chofequile tempere:car tout feul par fon acri-r 
monie feroit douleur. La poudre fubtile des 
doux dègirofles mife dedans l’œil : le vin qu’eft 
exprimé'des fraifes. Prenez vn morceau de fin 
encens, attachez le à vn pinceau , allumez le ail 
feu d’vne chandelle allumée:& foudain eltendez 
le en quatre onces d’eau rôle: repetez celt aîlu - 
mement & extindion iüfques à trente fois: puis 
coulez l’eau rôle par vn linge fort net: & de celle 
eau oindez vous en les coins des yeux au foir al¬ 
lant au lie!: Rien n’eli qui conforte dauatage les 
yeux :ny qui olte plus efficacement la rougeur 
d’iceux: Seau cas que fendez quelque douleur à 
l’applicatiô de celte eau mellez parrny bien peu 
de laid de femme. La decodion de la graine de 
feriugrec, eau rofe ou de fenoil en laquelle y au¬ 
ra trempé de l’aioë. Prenez graines de fenoil, de 
perfil,d’acle,filer de montame,femence d’anis, 
carui,& des deux Gallitriques: racines d’efclere, 
d’acorusjde betoine, feuilles d’aigremoine, tor- 
men tille, rue, ver ben e de chacune telle quantité 
qu’il vous plaira : triturez & pillez les enfemble: 
faides les tremper le premier iour en vrine d’vn 
pedt enfantde fecôd iour en vin blancde troifie- 
meiour en laid d’anelîe :1e quatrième iour 3 di- 
ftillez les en alambic au bain de marie. Gardez 

l’eau 
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I’cau diftillee en vmvaiiïeau bien eftouppé : lauez 
en vos yeux tous les foirs 8c matins* 

Autre.Prenez iuft de fenoil, d’elclere, de rue, 
d’enfraize de chacun deux oncesrdix dracrtxes de 
mieldarCo colle, antimoine, tutbie, aloë fubtile- 
ment puluerifez de chacun demie once : fiels de 
chappons,coqs & poulies de chacun deux drac- 
mes rtoix mufcade, fafran, doux de girofles de 
chacun vne ônceducre candit ,8c fùére rofat fix 
dracmes : foye de bouc fain deux onces & de¬ 
mie :Piftez&contufez tout cela chacun à part* 
puis les meflezcnfemble& faides diftiller dans? 
alambic de voirre:referuez en l’eau pour bafliner 
Vos yeux. 

Autre* Prenez fiels d oyfeaux de rapine,fiel de; 
grue de chacun demie once : fiel de perdrix, dé 
phaifand, & de coq de chacun fix dracmes : miel 
deux onces:vin des deux fortes de grenades vne 
once& demie:aloë hepatique,farcocolîe de cha 
cun deux dracmes:cubebes,poiure long & rond 
de chacun vne dracme: noix mufcade, doux de 
girofles de chacun dracme & demie: antimoine 
&tuthie de chacun vne dracme: foye de bouc dé 
chacun trois onces:fleurs de rofmarin vne bône 
poignee:chacun foit trituré 8c pillé à part, puis 
diftillé dans alambic gardez l’eau pour vous baf- 
finer les yeux. 

Autre. Prenez racines de fenoil & de fouchet ; 
de chacune quatre onces: fommités de fénoilj de- 
verbene,d’elclere,d’enfraize de chacun deux pof 
gnees: quatre onces de rafure degayac : fleurs de 
f 'J 
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rofmarin & de ltechas de chacü deux poignées* 
petit centaure vne poignee: miel deux liure : vin 
blanc vne liure : que les herbes & racines foient 
hachces:&: trempees en ce vin blanc vn iour en¬ 
tier: puis diftillees. Prenez tous les matins de ce¬ 
lle eau deux onces,à ieun & continuez. 

Pour defendreles yeux des maux qui les peu- 
uent offencer:faut conferuer leur bon naturel 
parles moyens quauons maintenantfpecifiez: 
éreuiter les occàfions qui les peuuent ofFencer, 
quelles font la fumee,le vent,le boire Sc manger 
exceifif principalement de viandes venteufes de 
vaporeufes, de vins fort & puiflans:Sera bon 
auflî de purger l’humeur vicieux qui menace les 
yeux : Temperer par remedes contraires fi 
quelque intempérie les molefte : diuertir le 
cours de l’humeur découlant,auec faignee, pur¬ 
gation, ventoufe, gargarifmes, frictions des bras 
iambes, de cuiffes, errhines de autres tels.Ie laiflè 
telle præcantiÔ au dode & bien aduifé médecin. 

Si quelque legere affèdion molefte les yeux 
extérieurement, dont leur beauté foit interelfee, 
vfèzde ces remedes. Vous ofterez leur rougeur 
auec eau rofe en laquelle aurez faid bouillir grai 
ne de fenugrec: ou,auec vne tranche de veau, ou 
de mouton qui aura trempé en eau rofe:où,auec 
eau de fleurs de foucy : ou, auec fang tiré fous 
l’aile d’vne palombe, tourtre, ou colomb : ou, 
auec eau rôle en laquelle on ait infufé, trituré 
Se pifté fleurs de confoulde royalle:ou auec le 
iuft des pommes de chefne: ou, auec le iuft des 
fraifes: 
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fraifes : ou, auec l’eau diftillee de la lentille palu- 
ftre: ou, auec l’eau rofe, en laquelle Ion aura 
efteint par vint ou trente fois vn morceau d’en* 
censfin allumé autant de fois au feu d’vne chan¬ 
delle, ainli quel’auons nagueres defcript, en in- 
ftillant vne goutte ou deux de celle eau dedans 
les coings des yeux auec vne petite plume au foir 
allant au lid : & au cas que quelque douleur ac- 
compaigne celle rougeur,mellez y vnpeu de 
laid de femme. 

Si quelque dellillation fè faid fur les yeux; 

- mettez dedâs les narines vn fragment de la pier¬ 
re que Ion trouueaufiel d’vn bœuf, ellearrefterà 
ceftefluxion. Ou appliquez fur le Iront vn cata- 
pîafme faid de farine de febues cuitte en oxicrat. 
Ouinllillez dedans l’œil quelques gouttes de 
l’eau diftillee des fleurs de troefnerpu de l’eau de 
prunelles. Ou, d’eau rofe eu laquelle aurez faid 
tremper de la gomme de tragacanth: ou, d’eau 
des fleurs de bouillon blanc. 

S’il y a quelque macule de rouge ou d’autre 
telle cpuleur au blanc de l’œil : inftillez dedans, 
fangd vn pigeon ou de colomb tiré fous l’aile. 
Ou,iuft dégradé efclere y meflatdu laid de fem 
me:ou,iuft de fcabieufe .Ou,poudre de lucre can 
did:ou bié,incorporez cumin fubtilemétpulue- 
-tifé auec vne poire pourrie,ou cire,& faidescata 
plafme fur l’œil.Ou bié,appliquez fur l’œil abfyn 
the verd pillé & incorpore auec vn blanc d’œuf: 
& que ce cataplafme foit tiede. Ou bien, mellez 
kiaune d’vn œuf auec mie de pain , &c f appli- 
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quez fur l’œil. On bien,.fai&es tremper en viii 
fort bon vne mie de pain forçant du four,ou ro- 
fty,& l’appliquez fur l’œil. Ou bien, piftezrofes 
& fenugrec fort bouillis en eau: & l’appliquez 
fur l’œil. Ou bien, Piftez verbene verte &l’in- 
cdrporcz auec blâc d’œuf: appliquez la fur l’œil. 

Si l’œil eftappetilfé & deuenu par trop menu 
ou à caufe d’vne maigreur furuenue à tout le 
çorpstoua caufe de quelque particulière affeétiô 
de l’œil: dônez ordre à la caufe: & cependant fo¬ 
mentez l’œil d’vne efponge trempee en eau tie- 
de, o u en laid tîede. 

Si l’œil eft engroffi pour occafion contraire, 
à fçauoir par trop grande nourriture du corps, 
pu abodâce d’humeurs en la telle ,ou d’vne par¬ 
ticulière affediô de l’œihdonez ordre à la caufe, 
pàrpurgatic?h,faignee, régime de vie & autres 
remedes quiayenrvprtu de diminuer celle plé¬ 
nitude. Puis appliquez fur l’œil miel & fafran 
meflez enfemble auec laine: fomentez l’œil d’eau 
marine froide,ou d’eau falee. 

Si la pupille de l’œil efb couuerte ou le com¬ 
mence à cpuurirde quelque paile, ou quelque 
fèmblable au tire, macule, apres le corps pùrgé, 
baignez & eftuuez l’œil de la liqueur exprimée 
des cloqportes piftees & bagues en vn mortier: 
en moins dé trente iours vous cpgnoiftrez la 
paile ofteé. Ou bien, quelque iouraùât fqleil le- 
uant tirez de terre auec vn pal ou coing de bois 
la racine de chardon benedict: piftez la dedans 
vn mortier de pierre auec vn pillon faiefc de bois 
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de chefne,exprimez en le iuft, inftillez en foir & 1 
matin quelques gouttes dedans l’œil. Ou bien, 
inftillez dedans l’œil égalé partie de iuft d’efclere 
dépuré en vin blanc :aufquels aurez faiét trem¬ 
per aloë puluerifé.Ou bien inftillez dedans l’œil 
laid deiumét & miel meflez enfemble.Oubien, 
qu’vn petit enfant mâche de l’ammoniac & que 
defon haleine il en haleine l’œil.Ou bien,appli- 
quez iur l’œil vn fâcher plein de cumin trempé 
7 en vin tiede. 

Le nez > chap. xxiii. 

L E nez apporte beaucoup à la beauté du vifa- 
ge:ie m’en rapporte aux camus foit de natu¬ 
re, ou par accident de maladie, defquels ladi- 
formité du nez diforme du tout le viiage, tant 
fbit beau le refte quelon pourroir fouhaiter. Ses 
beautez font,qu’il foit petit, affilé &. bien vuidé, 
par deflus eminent, 5 c par bas abaillant, de bon¬ 
ne couleur,non rouge, ny rouftè:pluftoft blan- 
çhe:ayant au milieu de fa bafe comme v,ne ligne 
quafi point apparente qui le diuife en deux par¬ 
tie, & Pamenuifant de plus en plus en montant: 
ayant auffi tout au bout de fa bafe comme vn pe¬ 
tit nœud à la fin de fa cartilage. De ces marques 
de beauté vous colligerez fes vices,içauoir Pii eft 
trop gros,trop petit,camus, enfoncé, trop emi¬ 
nent defquels vices à la vérité n’eft facile les cor¬ 
riger foient naturels ou accidétels : d’autant que 
le nez de fa ftrudure & compofiton naturelle eft 
plus cartilagineux,ofteux, & membraneux, que 
charneux ; ains ne puis approuuer Thiftoirefa- 
f iiij 



% 8 o Liurefécond 

buleufe de ceux,qui difent qu’ils ont veu des nez 
camus prendre croiflance 8c ^augmenter,les te¬ 
nant long efpace de temps enfoncez dedans vne 
playe & ouuerture faide en la pulpe & partie 

{ )lus charneufe du bras : voyez Fallopius en fon 
iure de vulneribus. Vous pourrez toutesfois 
alongerlenez tellement queliement par la fre¬ 
quente attradion & maniment d’içeluy auec les 
doits trempez en decodion remolliente&bu- 
medante,de la façon quauons mentionné à en- 
grolïir les yeux, mais peu y proufiterez ; vaut 
mieux que donniez ordre aux accidés intérieurs ; 
''qui gaftënt beaucoup & infedent nonfeuleméc 
la beauté du nez,mais de rout le corps;quels font 
la puanteur du nez laquelle empefche la cpnuer- 
fation familière des hommes,& principalement 
delà femme auec fon mary;le nez toufiours mor 
' ueux&diftillantvnepituité fereufe:l’efternue- 
ment trop freqnét.Le nez plein d’vlceres & gra- 
tellesde flux de fang par le nez. Pour la guarifon 
defquels accidens le dpde médecin doit effare 
appelé. Vray eft que fl tu defires quelques fom- 
maires & prompts remecfes de tous ces accidés, 
ie vous fatisferay en bref.Pour la puateur de nez 
ayez recours à ce que nous en auons bié ample¬ 
ment difcouru au premier de noflre liure de la 
fantéjfcecundité §: maladies des femmes. Outre 
cevfez fouuentdetheriaque diflbute en vin de 
maluoifie,ou vin genereux. T irez fouuent par Iè 
nez vin auquel aurez faid tréper vne noixmuf- 
çade. Qu oindez l’entrec des narines d’huyle 
nardin 
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nardin en laquelle ayez faid cuire doux dé giro- 
fie,lignum aloës,& mufc,au foir allant au Iid,ôc 
au matin auant que de fortir.Ou bien, tous les 
foirs & matins , infpirez & attirez par le nez 
du meilleur & plus genereux vin que pourrez 
choifir. 

La morue & fereufe pituite qui découlé incef- 
famment ou par trop fouuent par les narines, fe 
doit guarir comme tous autres catharres. Pour 
l’arrefter, les pilules de rhubarbe font fingulie- 
res,qui feruent non feulement à diuertir celle di- 
ftillation, mais auffi à corroborer & <aftraindre 
celle humeur. 

L’efternuement fe guarira félon fes caufes : les 
remedes cômuns font le friction des yeux com¬ 
me dit Ariftote, & des oreilles, le grattement de 
la plante des pieds & paulme des mains : la fen- 
teurdelachamamille, &lys blanc : l’inftillation 
de quelque huyle dedans l’oreille : Baigner les 
plains dedans eau chauderlènteurs,comme d’arn 
bre,mufc,noixmufcade,afpic,lignum aloes. 

Lesvlceresdu nez, feront guaries félon leur 
caufe.Les remedes communs font,la fumee d’v- 
ne chandelle de cire rougedes iuft de lyerre,.de 
la pomme aigre de grenade : fonguét de cerufe, 
les cendres de la feuille de Iarrus bruflees & in¬ 
corporées auec miel rofat : beau alumineufe ou 
de feparation pour les toucher. 

Le flux de fang par le nez fera guary félon fes 
caufesdes remedes commüs,font le iuft de l’her¬ 
be appellce queue de cheuaI,ou de la lyfimachie. 
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ou de l’ortie molle inftillé dedans les narines. Le 
camphre arreftele fang du nez inféré dedans les 
narines ou feul,oumefléauec la graine d’ortye 
morte,ou auec le iuft de plantain & de morelle. 
Le iuft d’oignon meflé auec fort vinaigre. L’eau 
diftillee de la racine de pain de pourceau attirée 
par le nez. Les poils de Heure arrachez de aef- 
ioubs le ventre,inferez, dedans les narines.Lon¬ 
guent ou mellangefai&e de maftich, d’encens, 
de fang de dragon,poils de Heure le tout incor¬ 
poré auec blanc d’œufs. L’eau diftillee de toute 
la menthe beu'ë à la quantité de quatre onces:vn 
linge trempé en égalé partie d’eau de plantain & 
de vinaigre,appliqué à la plante des pieds, pau¬ 
mes des mains & région du foye.Vn frôtail faiefc 
de la poudre de fandarac incorporée auec blanc 
d’œurs.Prenez encens, toille d’araignee, & aloe: 
incorporez le tout auec blanc d’œufs,& en met-* 
tez auec vne tente dedans les narines. 

Des oreilles.. ch AP. xxiili. 

L On appelle communément par iniure belles 
oreilles ceux qui les ont grandestfemblables 
à celles des afiiesda beauté donc des oreilles ne 
gift en grandeur , mais pour eftre belles faut 
qu’elles foit courtes,rondes,&: bien troulîèes,de 
viue couIeur,cleres lucides & tranfparentes d’v- 
ne rougeur femblab le à la pomme de grenade, 
folides,fermes,bien attachées,non languides 8c 
flaecides: qu’elles ne foyét par trop entourées de 
cheueux,qu elles foyent plates & non par trop 
releuees.ny trop enfoncées. Outre plus quelles 
foyent 
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foyent nettes,non pleines de c rafles & ordures 
tant extérieurement qu’interieurement: quelles 
ne foyen t gr a teleut es, ny puates/anieufes ny pu- 
rulentesjvous pourrez corriger aucuns de ces vi¬ 
ces de celle façon. 

Vous nettoyerez leurs ordures intérieures 
auec vn cure oreille entour de quelque linge de- 
liéî&au cas que telles ordures fuflènt rebelles à 
auoir,vous ferez vnparfun que fera receu par 
vn entonnoir de la decodtion de chamamile, 
aneth,fteehas où vousinitilierez vinaigre chaud 
auquel aurez faidt fondre nitre bruflé oufel gé- 
me: Ou iufl de houblon ou de rue ; ou eau 
de miel diltillee : Ou laidfc auec bien peu de 
fafran. 

Si elles font purulentes: inftillez dedans iufl 
d’abfynthe,ou d’oignô,ou de lyerre,ou de bour 
fe depafteur,ou des feuilles depefcher,ou fiel de 
taureau. 

Si elles font vlcereüfesûnftillez dedans,eau alu- 
naineufe,ouhitreufe: ou huyle d’œuf: ou prenez 
porreaux tranfplantez 5c vers de terre, faidtes 
les bouillir en huyle commune à la eonfomptio 
de la tierce partie de l’huyle : celle huyle inllillee 
tous les iours dedans .les oreilles guarill les vl- 
ceres.' 

Si elles ont des vers.-Inftillez y du iufl d’abfyn- 
the,ou de cappres,ou de calaminthe, ou de cé- 
taure,ou dechamædris,oii du laid de figuier,ou 
des figues. 
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Delà louche. c h a p. xxv. 

L A bouche qui eft le fiege du baifer àmou- 
reux,aéte à faire paflèr l’ame & l’elprit d’vu 
corps â l’autre,doit eftre petite,n5 aguë, ne plate 
mais telle qu’à parler ou à rire,elle rie defcouure 
qu’a demy quatre ou cïqtléts de deflus.ElIe doit 
auffi cftre droitte nô tornee 3 nipéchâted’vn coftë 
nyd’autre:feche,non pleine de faliue, ou de cra- 
chats,d’vne haleine fort douce,non fœtide, ny 
puantë.Parquoy entre ces vices plus remarqua¬ 
bles & qui d’auantâge la rendent diforme, font: 
la conuulfion, que les Latins appellent Tortura 
oris & les grecs fpalme cynique,la fàlination fre- 
quente.La fputation.L’haleine puante.La guari 
fon defquels accidens méritent bien ladüis du 
docte médecin. 

Conuuljton canine. 

Les remedes communs de la Conuulfîoncy- 
nique,eft de frotter la nucque du col iufques à 
la cinquième vertebre auec huyle de terebenthi- 
ne,d’afpic, de fauge,depoiures,des bayes de km 
rierjy appliquer fachets pleins de fauge^lauande, 
origâjcalaméthjou vn pain chaud arroufé d’eau 
devienne ventoufe auec grand feu, vn empla- 
ftre de meliloto auquel Ion aura adiouité du 
caftpr. 

Salinatisn oufputation, 

Lafalinatip ou fputation frequéte & copieu- 
fe d’autant que la plus part vient,ou du cerueau, 
pu de l’eftomach pleins d’humiditez trop co- 
pieufesjfaudrapourùeoir à'ces deux parties;puis 

vfer 
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vfer dçgargarifmes aftr ingens & defechés,fai6ts 
auec decoétion en eau & vin,de rofes, balauftes, 
plantain,& alun:manger du bifcuiéfc , viandes 
rofties auec mouftarde:macher cubebes, ginge- 
bre:& boire bon vin. 

Puante baleine. 

L’haleine puan te vient auflî de plufieurs cau- 
fes:Ou de la pourriture des genciues, ou des dés 
Ou de la chair & membranes de l'intérieur de la 
bouche:Ou de quelque vlcere des poumons:Où 
de quelque corruptiôfoit de viâdes ou d’hu¬ 
meurs au fond del’eftomach:ou de quelque vice 
ou corruption en fon orifice.En rien ne proufi- 
terez fi ne donnez ordre à toutes ces occafions 
d’haleine puâte : laquelle à la vérité eftfi detefta- 
ble qu elle eft caufe le plus fouuent de feparer le 
mary & la femme,les remedes communs, font, 
lauer la bouche de vinaigre fquillitiqueî manger 
des feuilles de Latteron, ou mâcher entre les dés 
vn morceau de noix müfcadertenir en la bouche 
du lignü alo'ésjde la graine de paradis,des cube- 
bes,de la galangue,dc la zedoare , des doux de 
girofles,racines de fouchet, d’iris : graine d’aniï 
8c de fenouil;feuilles de menthe,de meliiTe: Ou 
lauer la bouche d’vne decoélion faiéle de toutes 
, ou d’aucune de ces chofes.Ou bien,Prenez gom 
nie de tragacanth vne once,Sang de dragon deux 
dracmes: fai&es les tremper en eau rofe deux 
lours entierstpuisles iettez dedans vn mortier: 
y adiouftant Àx dracmes de fuCre : cinq dracmes 
d amydon:vn fcriptule de mufc diflout en eau 
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rofe. Triturez & les meflez enfemble aüëc 
vn pillon : puis rédigez les en péris paftils 
aufti gros que grains d’orge: laiflèz les fecher à 
lora bre.Tenez en la bouche vn de ces trocifques 
ou paftils. 

Si voftreboucheeft puante pour auoir man¬ 
ger des aux;machez des noix recétes;ou dës feuil 
les dcrué,ou de fenoil,ou deperfil,ou de larar- 
cine d’angelique. 

Et au cas que voftre haleine ne fentift mal, 
maisqu’euflîezdefir de lanoir douce & de bon¬ 
ne odeur,outre tous les fufdiéts rcmedesquinS 
feulement oftent la mauuaife haleine,mais la ré¬ 
dent bonne,vfez de ceux cy d’eau de canelle te¬ 
nue enlabouche,ouenlauerla bouche au ma- 
tin:L eau impériale : l’eau theriacale : la racine 
imperatoireda racine d’iris tenue en la bouche: 
le maftich mâché la racine d’angelique.. 
ylceresi 

Si auez quelque vlcere en la bouchergargari- 
zez auec iuft de prunelles,ou de plantain, ou de 
quinte feuille,ou deronces,ou de grenades :Ou 
auec l’eau qui fort du tronc d’vn boulleau que 
Ion aura trenché auec perfoir.Ou auec eaudiftil- 
leedefcolopendre:Ou auec decoftion de virga 
aurea,de pilofelle,de côfoulde: Ou auec eau alu- 
niineufejou nitreufe,ou auec eau qui aura crour 
py.en vn vaiflèau deraintOu auec eau falee: Ou 
auec decoétion de balauftes, fumach, plantain 
aigremoine,rofes,y adiouftant vn peu d alun fur 
Iafin:Et au cas que telles vlçeres fuilent corrofî- 

ues 
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ues & virulentes Sc qu’elles ne voulurent ceder 
àaucunsdesremedes precedens, faudroit auoir 
recours à l’eau defeparatiô, en mefler quelques 
gouttes en eau rofe, bu de plâtain, ou de morel- 
îe,pour en balliner l’vlcere:Sino la toucher, d’v- 
ne goutte d’huyle de vitriol qui eft le plus fin- 
gulierdetous. 

Lesleures. chap. xxvr. 

L A beauté de la bouche dépend de la beauté 
de trois de Tes parties : Leures, genciues Sc 
dens. Les leures pour eftre belles doibuent eftre 
ny trop grolTes,ny trop petites , de couleur de 
coral ou rubis vermeille & incarnate, qui ioin- 
&es enfemble en fermant la bouche facent vn 
angle obtus à leur extrémité, & au millieu,eelle 
dxmbas foit vn peu releuée: doibuent auffi eftre 
douces,tendres, & délicates : Quand Ion veut 
parler la partie feneftre des lettres doit commen¬ 
cer l’ouuerture delabouche,&ladextre la fer¬ 
meture d’icelle : entre le nez & les leures doit 
auoir comme vnefoflèttë,de couleur incarnate. 
Leurs vices principaux qui fe pettuent corriger 
par art,font la Iiuidité d’icelles,&les Allures qui 
fetrouuent en elles. 

Leures huides. 

Leur Iiuidité prouient quelquesfois de quel¬ 
que frayeur oucraintettellefe guarift apres que 
lafrayeur eft paflèede plus fouuent d’aucune in- 
difpofition interieure,principallement de l’orifi¬ 
ce leftomachauec lequel les leures ont grand 
confentement par vne membrane qui eft com- 
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me à l’eftoraach & aux parties delarbouche: ain- 
fi que demonftre le tremblemét des leures quâd 
l’eftomâch veut vomir: Vous ofterez cefte liuû 
daté & rendrez la couleur toralline aux leures 
fi vous les frottez legeretnent auec eau en la¬ 
quelle aurez faiét tremper du tornefolou aueclc 
iüft d’orcanette :ou auec le rouge d’Efpaigne, ou 
autre tels remedes qu’auons propofé au premier 
liure pour rendre le teind vermeil 
F ijfures des lettres. 

La fifîiire des leures aduient aulfi de plufîeurs 
caufes’.aucunes extérieures 5 quelles font cheufte, 
le froid & chaleur de l’air ou du vent:autres inte. 
rieureSjComme quelque defcente d’humeur acre 
ou falé du cerueau:ou quelque vapeur acre qui 
monte de reftomach 3 üU foyeen haudLes reme¬ 
des communs font, les frotter de graille de 
chappon, ou d’oye ou d’huyle d’œuf,& prin¬ 
cipalement d’huyle de cire qui les guarift én 
vn moment. Cefte pommade y eft fînguliere. 

Prenez deux Iiures de graiflè de cerf ou de 
cheureau : fix onces de graille fraifehe de porc: 
oftez leurs toutes leurs membranes ôc petites 
peâuxdauez les par plufieurs fois en vin blanc: 
exprimez fi long temps & fi fort que tout le vin 
foitefcoulé.Puis iettez les dedans vn vaiffeau 
de terre vitré où plombé tout neuf: y adiouftant 
trois grains de nardus indicus: ou en Ion defaut 
de racines de fouchet: demie once de doux de 
éirofiesideux dracmes de noix mufcade:fept ou 
nuid pommes dé court-pendu à demy contu- 
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fcs/aides tremper tout ccb en fuffifante quan¬ 
tité d’eau rofe vn iour entienpuis bouillir à pe¬ 
tit feü,le potbiéncouuerr& remuant aüec vne 
fpâtule de bois,iufques à tarit que tout l’eau rofe 
foit quali euanouie &exhalee. Coulez par apres . 
par vn linge fort denfe & eipois dedans vn vaif 
feau bien ttet & plein à dëmy d’eau rofe,iufques 
à tant que celle graille fe fige & coagule .Cela 
fàicl iettéz la de rechef dedans vn vailleau neuf 
de terre,y adiouftant fix onces d’huyle d’amàn- 
des doucës,quatre onces de cire blancherfaides 
fondre & liqüefier fur le feu:en fin coulez cefté 
graille par Vn linge fort efpois dedans vn vaif- 
ftâuneuf de terre enverlant pardefîusde l’eaii 
rofe & le lailïèr figer 8c coaguler. Lauez de re¬ 
chef dedans eaü mufqueë ou dans quelque au¬ 
tre eaü de bonne fenteür quelle eft celle de da¬ 
mas ou de nafe,iufques à tant que la pommade 
foit deuenüe blanche corne riege. Puis mettez la 
dedans vn vaiileau de vOifre en quelque lieu 
froid à fin qu’elle ne fe moifiiîè. Aucuns adiou- 
ftént à celle pommade du corâl puluerifé fub- 
tilementfurlemarbre,à fin quelle fefeche d’a- 
uantage. Aucuns y mellent du cirtnabrë ou iuft 
dorchanette pourluy donner vrie couleur ver- 
nieille.Rien n’ellplus fingulier à toute forte de 
fifliiresj de quelque câüfé foyent excitees, que 
celle pommade. 

L’huyle de terebenthine diftillee y eft aulîî 
fort fouueraine. L’onguent rofat de mefme: le 
düagracantmafché & manié auec la langue par 
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delTus les leures filfurees. La cerulê camphoree 
en forme d’onguent: cendres des petites mem¬ 
branes & pellicules, qui enuironnent les œufs, 
bruflees & incorporées auec onguent rofat: ma- 
ftich pulüerifé : noix de galles puluerifees : grai- 
‘nc de iufquiame puluerifee:dragâcanth pulueri- 
fé : l’alun, ouïe Tel pulüerifé : tous ou l’vndi- 
ceüx incorporé auec graille de ckappon, ou cire 
blanche,ou graille ou moelle de ferf,ou de veau: 
ou onguét rofat:ou onguét camphoré de cerufe. 

Les pendues. chap. xx vii. 

L On ne pourroit ouurir la bouche que ion 
nevoye les genciues : eil donc raifonnable 
quelles foientbelles pour rendre accomplie la 
beauté de la bouche. Pour eftre belles faut qu’el¬ 
les foient Vermeilles comme la rofe: non trop 
eleuees, ny tumefiees,ny larges,mais Ci eftendues 
qu’elles couurét la racine des dés:au relie fermes 
& folides, non mollallres, ny fpongieufes.PIu- 
iieurs vices les diforment & gallent leur naïfue - 
Si naturelle beauté.La couleur, liuide,roulîè ou 
noiraftre.Leur excrefcénce Ci grande que quel- 
qùesfois elles couurent toutes les dents. Leur 
mipllefle & fpongiofité,quelleapparoill en ceux 
qui conuerfent es lieux aquatiques,come les ma* 
riniers. Leurfecherelfe, maigreur,chetiueté & 
diminution,qui prouient de quelque erofion de 
humeur oü vapeur acre. Leur demagefon. Leurs 
abfccz& vlceres.LeurHux de fang. Leur inflam- 
mation.Leur puanteur, & autres tels vices,dont 
tupourras auoirladuis du doéte medecin,pouc 
. les " 
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tes guarir & remettre en leur naturel. 

Gênants mires ou roujjès. 

Vous leur rendrez leur naïfue couleur,les frot¬ 
tant foigneufement de miel rofat:Ou auec vn la- 
iiement faid de la déco dion de la racine de co- 
letlree, de concombre fauuage en eau rbfe : Ou 
auecvne decodion faide de grains dekermes 
& d’alun en eau rofe : ou de plantain : Ou auec 
iuftdebete feul oümeflé auec eau rofe, ou eau 
alumineufe. 

Excrefcence descendues. 

Pour leur trop grande excrefcence, fpongio- 
fité i molleflè : le gargarifme d’oximel fqùïlliti- 
que:ou de veriuft de grain: ou de la décoction 
desbalàuftes s rofes,denefles, alun & fel: ou de la 
décoction delà fleur desrofes qüi fetirouue aii 
millieu de leur petis cheueüxrou de la decodiorf 
des feuiles de viorne & d’oliuier,fai<5teen eau & 
vinaigre : ou du fuc de grenades aigres, ou de 
coingrou de la decodion d’alun & de verdegris: 
ou de la poudre de maftich, d’ariftolochie &c de 
la pierre d’alebaftre calcinée comme auons eri- 
feigné cy deuant & méflee auec miel & vinaigre 
fquillitique frotté contre les genciues» 
lesgenctues lafihes tu relaxees. 

Pour là lafeheté d’icelles qui caufe fouuent 
que les déns tremblent & Portent quafi de leurs 
alueolesjfaiit les corroborer en tenant long téps 
dedans la bouche de la faulmeùre paflee,oiidit 
Vcriüft de graih: ou decodion ou iufl: des grains 
de berberis : ou decodion de ronces, des balau- 
t ij 
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ftes,d’alun & de ma'ftichtou l’eau alumineufe: ou 
le vin de grenades mefle auec eau rofe: ou déco¬ 
ction dé pouliot defeché. 

Genciues or des. 

Si elles font pleines d’ordures nettoyez & le? 
detergezauec decoftion d’orge en eau devinai-; 
gre,y adiouftânt miel rpfat. . 

Fluxde ftngdesgenciues. 

Si elles rendét du fang pour legiere occafîon, 
arreftez le flux auec iuft de iufquiame,ou de plan- 
tain,ou de grenades aigres:auec eau alumineufe: 
auec poudre d’alun & de maftich incorporée 
auec miel rofat, appliquée fur le mal: ou auec la 
racine d’arnoglofle appliquée fur la genciue : ou 
la deco&ion des balauftes,meurte,fumach,rofes 
faicte en oxycrat. 

Vlceres des genciues. 

Leurs vlceres feront defechees auec iuft de 
plantain : auec eau alumineufe: auec poudre de 
çoral : auec iuft de cyclamen incorporé auec 
miehaueceau de fcolopendre:auec decoétion de 
prunelles en eau 3c vin auftere:ou,fi elles font re¬ 
belles, auec l’attouchement de l’eau de fepara- 
tion,ou huyle de vitriol. 

Genciues defeharnees . 

Vous incarnerez les genciues defcharnecs par 
ce Baume. Prenez des deux plantains, des deux 
lombardes, des deux confouldes, betoine, ver¬ 
veine, pimpenelle,pilpfeHe,abfynthe, centaure 
jmoindre 3 millefeuille, langue de chien,queuë de 
clieual 3 millepertuis de chacun vne demie poi¬ 
gnée: 
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tmec:Piftez toutes ces herbes 8c verfez par clef- 
fushuid onces d’eau de vie : laiflez les tremper 
quatre iours entiers :au cinquième iour exbri- 
mezle iuft de toutes ces herbes, lès ayant faid 
premièrement tiédir fur les cendres chaudes : en 
ce iuft diiloudez huyle fort bonne lauee en deux 
libres d'eau rofe diflillee : faides le tout bouillir 
■&-Cüireen double vailfeau,iufques à tant que la 
moitié du fuc en foit confommé : lors adiouftez 
vne liure de terebenthine fort clere, paracheuez 
de le faire cuire à la confompcion du refte du 
iuft:couiezlc & lereferuez en vn vaifteau de voir 
rei frqttez vos genciues dece baume: rien n’y eft 
plus fingulier. 

Ou II ce baume vous fembîe de trop grand 
frais & par trop pénible à faire. 

Prenez poudre d’ariftolochie ronde-, oû de 
panax,ou d’iris,ou de piftolochie demie dracme: 
cèdres de boys de rofmarin & de coral,maftich, 
olibâ,efcorce d’ehcés,& myrrhe tous puluerifez 
dechacü vn feriptuie:incorporez tout cela auec 
oxymel fquillitique, miel rofat, ou auec fyrop 
aceceux .Faides vn opiate duquel frotterez lés 
genciues. 

Qu bien, difloudéz làrcocolle en eau rofé, ou 
en laid tiede,&: en frottez les dens. 

Oii bien, prenez fan g de dragon,boli arm de 
chacun vne dracme : maftich, oîiban, farcocolle 
de chacun demie feriptuie: ariftolochie ronde, 
aloe laué, racine d’iris de chacun fix grains : am¬ 
bre gris vn grain: incorporez auec ciré , faides 
t iij 
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comme vne pafte:qu’appliquerez fur les gëciues, 
Ou bien, prenez poudre fubtile des lombrics 
terreftres, lauez,delechez & préparez félon l’art, 
vne dracme-.oliban & maftich de chacun demie 
dracme : incorporez auec oximel fquillitiqué: 
Faiétes opiatepour frotter vos dens. ' 

1S1 otez que toutes les poudres fufdites en de- 
fechent engendrent la en air félon la couftume 
desfàrcotiques. 

Les dens. chap. xxvm. 
✓'"^Ommeles dens donnent certain indice & 
V-^prefage de la bonne & longue vieraufll elles 
feruent beaucoup à la beauté de la bouche,quad 
elles font belles. On les tient pour belles quand 
elles font petites, non toutesfois menues, quar- 
rees,droictes,egales,feparees par ordre,fort bien 
ioindes toutesfois & proches l’vne de l’autre, 
blanches comme l’iuoire, ou perles, ou la neige; 
bien liees & chaulîees dedans les alueoles des 
genciuesrcouurantes fi bien la langue que Ion ne 
voit que la pointe d’icelle quand on parle; qui 
aufli apparoiflènt fort peu quand on rift mode- 
ftement & fagement, non auec excez. Plufieurs 
vices galbent & corrompent leur beauté, à iça- 
uoir quand elles font trop longues, tortues, mal 
ipinétes, non fermes,ny ftables dedans leurs al- 
ueoles,tremblâtes, couuertcs de crailè & limon:' 
noires,iiuides,& d’autre laide couleunpourries, 
puantes, &fœtides ; troues, rongees, & cariees, 
grinçantes &ftupides.Defquelsaccidés no^pro 
poferons les remedes plus familières, delaiüàns 
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les plus exquis, commeauffi la recerche foigneu-i 
fe des caufes de tous ces vices, au dode médecin. 

Si voulez bien contregarder lesMens de toùs 
ces aceidens tant des caufes externes qu’inter¬ 
nes: & les tenir belles, nettes & faines, à fin de 
donner occafion de longue vie : gardez vous de 
mettre en la bouche chofes trop froides, ott 
chaudes: d’autant que Tvn & l’autre offence les 
densme mangés viandes trop faciles à fe corrom 
pre, ny dure,& de difficile digeftion.Ne berniez 
auffi liqueur aucune qui foit de tellequalité.Ne 
faidcs aucun excez qui puiflè empefcher ladi- 
géftion. Euiteztoutes occafions de vomir, prin« 
«paiement fi la matière du vomifièment eft âi? 
gre. Ne mangez chofes vifqueufes,ny beaucoup 
douces. Ne rôpez auec les dens chofe quelcon¬ 
que qui foit dure. Ne beuuez vin ny eau trop 
froide ny congelee, ainfi que plufieurs font du¬ 
rant les chaleurs d’efté:ny au contraire bouillons 
ou viandes trop chaudes . Apres .Ia viande,ou 
breùuage froid,n ingérez, ny aualléz fi tqfï dé là 
chaude; ny au contraire,apres la chaude, vne qui 
foit trop froide. S i quelque viande, ou pafte eft 
entrée dedans & entre vos dens, oftez la foudai- 
nement & tout doucement fans violence aucu¬ 
ne auec vue paille, ou pleume, du boys comme 
de létifque, non auec vh cofteau,ou acier,ou fér, 
ou autre tellechofe qui fe puiflè enroüiller. Apres 
qu’aurez mangé, lauez fubitement voffcre bou¬ 
che auec vin quelque peu rude ou aufterc, pour 
empefcher que ce qui refte ile'fe pôurrifiè,mefmé 
t iiij 
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pourconforter la partie. Quand mangerez,tnan 
gez des deux coftez,à fin que lvn foulage l’autre: 
les figues,le fucre & toutes autres chofes qui ont 
vertu d’amollir & relafcher, comme les huyle?, 
axunges & graiiïes font contraires aux dés.N’v,- 
fezque le moins que pourrez des viandes qui 
ifont ennemies des dens, quelles font les por¬ 
reaux,dattes,raues,tou tés chofes aceteufes .Tou¬ 
tes chofes qui defechent font propres pourcon- 
tregarder les dens,à mettre en côpofition: quel¬ 
les font le landal, les fofes & fa femence, les ba- 
lauftes je fang de dragon, la noix de galles, le ca¬ 
rabe, les perlés,la farine d’orge, les feuillçs de ta- 
mbrife, la racine d’ozeille, les feuilles de cyprez, 
de genefure,lemaftich,la r-afure d’iuoire, le £el,la 
çane|le,rhylîope,le , lefruictde cap» 

pres,&fon efcorce,le lignum aloës,le capilliven. 
bruflc-,ie cor al, le dragacanth bruflé>la cprnedç 
cerf.. 

Prenez donc corne de cerf bruflee; racines de 
tamarifc,& de fouchet,graine de rofe,dç chacun 
deux draçmes ; demie dracme de fel gemme : pi¬ 
liez fubtiîement & de celle poudre frottçz vos 
dois tous les matins. 

Dens longues. 

Si J’vhè eft plus longue que l’autre, limez la 
tout doucement fans faire tort aux autres,ny 
1 empefeher de mâcher par apres. 

Dens ordes & limoneujis . 

Si les dens font ordes & pleines de limon: 
frottez les auec vue racine d’ariftplochie ronde* 

ou 
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©uauecpoudre de corne de cerf bruflee, ou de 
roa{Hch,oa d’os de feiche : la couperofe nettoyc 
les dens,comme auflï les pierres d’efcreùices. 

Prenez vne racine feche de guimauues met¬ 
tez la tremper vn iour entier en eau,eftar encore 
moyte & humide enueloppez la dedans vn pa- 
pier,que mettrez cuire foubs les cendres chau¬ 
desreliant cuitte. fechez la de r echef & en vfez à 
frotter les dens. Ou bien. 

Prenez vne racine de guimauues nettoyez la 
diligément & diuifez la,u eft grofle en plu fleurs 
parties longues de cinq ou flx doigts : faites la 
cuire en eau de fefld’alim &de racine d’irisiapres 
que les racines, feront eu ittes,. mettez les fecher 
au four,ou à vn foleil ardent: frottez vos dens de 
celle racine. Les anciens approuuoient bien, le 
ientifque pour ce vice* 

Ou bien? Prenez hiiTope, origan, menthe de 
chacun demie once: alun de roche,corne de cerf, 
felcommun de chaun vne dracme: mettez les 
brufler dedans vnpot deterre: quand ils feront 
bruflés adiouftez pointe, pyrethre, maftich de 
chacun demie dracme:myrrhe odorante, canel- 
le de chacun vn fcriptule.Trimiez tour cela fub- 
tilement,criblez 8c referuez la poudre:pul’in- 
£Qrporez auec ftyrax liquide , ou ladanum ; en 
forme d’opiatc. 

Ou bien,prenez fel armoniac & fel gemme 
de chacun quatres onces:alun fuccharindeux 
onces; fel commun vne once. diftillez dedans a- 
!anibic,& gardez leau pour en frotter les dents. 
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Ou bien . Prenez eoral blanc deux dragmej- 
marbre blanc troys dragmcs: efcume de mer vne 
once:(ci commun bruflé deux dragmes,çIoux de 
girofles vne dragme.fai&es poudre pour en froc 
ter les dens. 

Ou bien,Prenez corne de cerf bruflee, efcorçe 
de tamarix, defpuchct, fpiquenard,rpfes rouges 
de chacun vne oncedèl gemme deux dragmes: 
faidtes poudre de tout cela* 

Ou bien, Tartre de fort bon vin, puiuerifez 
le fubtillement,& en frottez les dents:puis les la* 
liez de vin chaud en hy uer, & en efté auec vin 
froid. 

Ou bien» reduifez en poudre éfcumede mer, 
pierre ponce, orge bruflé, fel gemme.* frottezen 
les dens. 

Ou bien,ïauez les dens aueç deeoââô de me» 
thaftre & poiurc. 

Ou bien,rcduifez en poudre racine d’ariftolo- 
chie,corne de cerf brufleé,maftich a fouçhet blâc, 
fel gemme bruflé,charbpn déraciné decapne,& 
en Froncez les dens. 

BUnchir les dent s mires ju roujfes. 

L Es chofès apres & defechantes hlanchiflent 
les dens par leur vertu detergétes, tellement 
que les remedes precedens pourront icy eftres 
employez: outre Içfquels vous feruirezde ceux 
cy. , 

Prenez donc alun, coral blanc, racine debi~ 
Aorte de chacun vne oncearedigez en poudre 8c 
en frottez Iee dens. 

Autre, 
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Autre,Prenez os de feche,corne de cerf,farine 
d’orge de chacun deux dragmes : racine de bete, 
de paritaire de chacune vne dragme : coquilles 
d’œufs & d’huiftres bruflees de chacune demie 
dragme ;reduifez en poudre & en frottez vos 
4èns. 

Autre,Frottez vos dens auec vn linge fort ru¬ 
de j puis auec vn petit ballon qu’aurez trempé 
legercment en huyle de vitriol frottez encor. 
Aucuns au lieu d’huyle de vitriol, fe feruent de 
mefme façon d’eau forte, principallemet à ceux 
qui ont les dens noires de la fumee du vif ar¬ 
gent. Autres ne fe feruent de drogues fi vio¬ 
lentes, mais vfent de quinte eflèîice de vernix. 

Autre.Prenez paritaire, capill.ven. çeterach 
de chacune vne poignee:pain d’orge quatre on¬ 
ces: coquilles d’œufvingncoral rouge , efcorce 
d encens, corné de cerf de chacun demie once: 
mettez le tout dedans vn vailleau de terre; faides 
cuire au four;adiouftez fi voulez pour les rendre 
plus gratieux doux de girofles,coriande,canelle 
ae chacune deniie dracme : os de lèche quatre 
onces, faides poudre pour en frotter les dens. 
Prenez deux onces de celle poudre, & auec fuffi- 
fante quantité de mucilage de dragacanth, ou 
gomme arabique extraide en eau rôle ou en eau 
3e cul de rofe,ou eau ferree, ou eau de cillerne, 
ou quelque vin allringents formez des dentri- 
fices qui foyentlonguets: frottez en les dens. 

Prenez de la cendre fufdite quatre onces :fel 
commun & cendres des dens de cheual brullees 
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de chacun vneonce:fai&es opiate auec oximel 
fquillitiq,duquel frotterez les détsrpuis les lauez 
auec vinaigre fquillitique. C eft opiate eft aulfi 
fort fingulier pour la corro fondes dents. Il fera 
encor plus proufitable fi vous y adiouftez de 
la myrrhe,&: le compofez de celte façon. 

Prenez alun bruflé,myrrhe,maftich de cha- | 

cun demy dracme, fel vne draçme : incorpo¬ 
rez les auec cire blanche : lauez & en em~ 
pliflèz la cauitç de la dent erodee, ou pour- 
rye. / . , :: ) 

Autre fort fingulier pour conferuer 5 c blan- ; 
chit les dents.Prenez pain de fourment,dedeux ! 

corails,corne de cerf de chacundemie once : alu j 

demie dracme;parietaire capill. ven. de chacune 
vne poigneejçoquilles d’œuf de .chacun quatre 
ou cinq mettez tout cela dedans, vn vailfeau de 
terre au foiiriredigez les en poudre fubtiler & la 
gardez pour vous en feruir de celle façon. 

Prenez quatre onces de ceftè cendre t deux 
dracmesde canelle: doux de girofle,macis de 
chacun vne dracme; fpique calame aromat. de 
chacun demie draçme:miel rofat coulé fuffifan- i 
te^quantité pour les incorporer:vinaigre fquilli- 
tique vne once doit faid opiate , duquel vous 
frotterez les dents au matin, puis les lauetez de I 
vin,Cela les conferue de pourriture & les blan- 
chift:& eft bon pour ceux qui ont l’haleine pua- 
te,à raifon delà pourriture des dents. 

La racine de guimauue ainfi préparée quel’a- 
uons defcrjpt cy deuant,eft fingulierepour blâ- 
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chir les dents. 

Autre.Prenez os de dattes , coral. rouge de 
chacun vnedracmerfarine de lupins trois drao 
mesrfquille bruflee fix dracmes:racine d’iris deux 
dracmes:Puluerifezletout & l’incorporez auec 
miel:faides opiate, duquel frotterez les dens, 
puis les lauerez de vin blanc. 

Autre.Prenez deux dracmes de fouchet blac, 
autât de fel gemme bruflé: charbô de racines de 
laule & efeume de mer de chacun vne drac- 
me/aides poudre:dont frotterez les dens. 

Autre.Prenez eau de fouphre & en lauez les 
dents auec vn linge.L’huyle de fouphre y eft auf- 
fi fort finguliere diipenfee tant félon la forme 
vulgaire,que félon l’art çhymique: voyez noftre 
tnaifon ruftique & nosremedes fecrers. 

; Autre. Prenez eaux alumineufe & nitreufe 
laides par diftillation,oupar decodion de cha¬ 
cune vne once:vinaigre fquillitiquc demie once: 
iuft de limon deux onces meflez &en frottez vos 
dents. 

Autre. Prenez meures fauuages non encores 
aieures vne liuretdemie liure des feuilles de len- 
tifque: vnepoignee daigremoine : trois onces 
de la racine delis,fang de dragon autantsdiflil- 
lez le tout dans alambic;gardez en l’eau pour en 
frotter les dents. 

Poudres d’alun de roche bruflé,de painbruf- 
le*decoralmenu,defangde dragon, de pierre 
PP nce >d’os de fechc,de tartre blanc,de la racine 
diris ; feules ou meflees cnièmble blanchiment 
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les dents. 

Si les dents font extrêmement noires,prenez 
vn petit toppon de cotton , trempez le d’vne 
goutte ou deux d eau forte: & en frottez les dés: 
vous gardant que cela ne touche aux leures ny 
auxgenciues.Ceremedeeftbonà ceux qui ont 
les deftts noires de la fumee du vif argent : nm 
fauttoutesfois vfer fouuent,parceque cefte eau, 
comme auflil’eau & huyledefoufre rongent & 
confumentles dents à là longue. 

Autre.Puluerifez poiure blanc & l’incorporez 
aueevin blanc:faideslefecher au four médio¬ 
crement chaud,eftant fec prenez en demie once, 
deux dracmes de fel géme & d’efeume de nitre: 
demie dracme de bois d’aloé.Puluerifez cela, & 
en frottez vos dents. 

Autre* Poudre faide de laine graflè bruflee, 
auec vne tierce partie de fel bruflé : incorporée 
auec vinaigre fquillitique. 

Ptiudrés de nitre,de myrrhe,de fleur de fque- 
nath,dc rofes,de pifethre,de cubebes,de fumach 
de doux de girofles,d’iüoire,de marbre,d’aleba. 
lire calciné,pain d’orge bruflé,zingembre , noix 
mufcade,canelle,macis,graine de feneué,ftaphi- 
fagre,os dedades brufles,ellebore blanc, corne 
decerfbruflee,os d’oliue & de myrobalans, de 
pierre d’efponge,des grains des teinduriers,d’a- 
riftolochie ronde,de biftortë,defcaille d’huyftro 
bruflee,de coquilles de limaçons, feules ou pht- 
fiçurs meflees enfemble:ou incorporées auec vi¬ 
naigre ou ôxymel fquillitique 3 ou fyrop aec- 
teu x« 
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Vnc picec J’cfearlatc : ou vn linge ou vne 
piece de drap trempee en iuft d’efcarlatte , blan- 
ihift & nettoye les dens. 

Eau pour mcfmeeffeét fort recommandable 
dont les Dames de Court vfent. Prenez eau 
commune & eau rôle de chacune quatre oncesî 
deux dracmes d’alun de glace brufle & fubtile- 
mentpuluerifé , canellc entière demie dracmes 
mettez l’alun & la poudre dedans vnephiole de 
voirreauee les eaux: puis expofez la phiole au 
fçu fur les cèdres chaudes: faictes les bouillir iuf 
ques à la confomptiô de la tierce partie des eaux 
laiflez refroidir celle eau à i’ayfe.Frottez vos des 
de celte eau au matin auec vn linge trempé. 

Dens tremblantes. 

Les dents tremblent & principalement les 
incifoires qui n’ont qu’vne raciné,à ràifon de la 
relaxation desgenciues qui fe relafchent pour 
leur gaande humidité tqomrne ion voit à Ceux 
qui viennent de fuer la verolle,efqucU riOn feu¬ 
lement les dents tremblent, mais atilïi tombent 
le plus fouuent. Faut icy vfer dé rtiedicàmens 
non feulement defechens mais aulïi âltringens: 
quels font,l 5 alun,la noix de cypres,les racines de 
biftortc & depentaphylle, les rofes,leur fera éce» 
& leur gobelets & autres femblables. Faut f’ab- 
ftenir de chalcitis,d J efcorce de pommes de grc- 
nades,de noix de galles, de balauftes qui noir- 
cilTent les dents.Prenez donc racines de penta- 
phylle & de biltorte de chacune deux onces ; ro-, 
fes,gobelets de glands, éfponge de bedegar dç 
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chacun demie once:faides decodion en eau de 
cifterne, ouferree ou de rofe : frottez en vos 
dents. 

Ou bien,prenezeau de gobelets de rofes deux 
ônçe:poudre d’alun demie once:meflez,fômen- 
tez en vos dents. 

Aurre.Prenez alun,coral rouge de chacu deux 
dracmes:fumach,efpongëbcdegar.racine dé bi- 
ftorte de chacun vne dracmé:puluerifez ôc auec 
fyrop de coing faides vne meflattge. 

L’eau alumineufe; ou vne goutte d’eâü de fe- 
paration diffoute en eau de plantain, ou de-rô¬ 
les,ou de queu'é de cheual,ou en eaü cômune en 
defaut d’autre raffermift & blanchift les dents. 

.Les dents tremblent quelquesfois à raifon 
que la chair des genciues eft confumce & ero- 
dee,laquelle rempliffoit & obfirmoit les inter- 
ualles & efpaces des dents.Or la chair des gen¬ 
ciues eft abfumee à raifon delà carie des dens: 
faut ratifier celle carie qui eft fuperengendree s 
puis frotter les dens auec oxymel fquillitique. 
Et puis vlèr de la poudre fufdide laquelle en de^ 
fechant engendre la chair. 

Levinaaigre fcillitique frotte: l’alun auec le 
vinaigre & le miel: L’auellaineinde cuide en 
vin:le corail. Le vin d’efpine vinette ou de 
berberisda decodion des feuilles de viornes & 
d’oIiuier.La decodion de virga aurea en vinai- 
grerla decodion de lentifque en vinaigre: de 
Tefcorce de tamarifq.Le vcriuft contenu dedans 
Iâbouchc.L’eau falee ou les oliues auront trem¬ 
pé. 
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pé.Diofcoride did que le laid d’anelïè tenu tie- 
de dedans k-bouche afermift les dents. La deco- 
dion des myrobalans citrins ,emblics, & alurt 
faide en vinaigre faid le femblable. 

Etaeeas que les dens fuflent fi tremblantes 
& debiles, qu’il n’y euft aucune efperance de les 
rafermir : liez la dent qui tremble d’vn fil de 
-foye, ou de lin auec les dents qui font d’vn codé 
.& d’autre:& prenez garde qu’il n’y demeure au¬ 
cune ordure: puis quand fera bien nette, foyez 
foigneux les lauer tous les iours auec vin tiede: 
quand l’aurez laué,refpandez par deffus la dent 
& fagenciue poudre de corafde maftich, de ra¬ 
cine d’iris:ou vfez de tel autre remede qu’auons 
cy dèifus mcntionnéme mangez cependant viâ- 
des aucunes que foycnt dures,, trop chaudes, ny 
trop froides:car comme le frqid eft erinemy des 
dentsiaufii le trop chaut confume la chaleur ÔC 
efprits vitaux qui font fo^t petits 8c délicats es 
dens, qui font de leur naturel debilés & de fort 
peudefang. 

Les dents trouees,creitfès ou erodee. 

Les dents font erodees des humeurs qui font- 
âmaflees'en elles &à l’entour d’elles,qüi vierinét 
ou des viandes, ou des humeurs qui tombent 
du cerueau,ou montent des parties inferieures, 
foye, rate,eftomach.Faut empefcher cefte erofio 
par frequent laüement, de decodionde fauge 
en vin : emplir la cauité de la dent de la poudre 
d ellebore noir incorporée auec pniehou auec du 
earnphre,quelondit empefcher totalement H 
u-- ‘ V 
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corrofion delà dent. L’alun fiftîlede fiel d’ours. 
L’opiatecompofé de poiure,depvrethre,degal- 
banum,deiuft de tithymal: Lathenaque meflee 
auec le vin cuit. Si mettez vne portion decesre- 
medes dedans le creux de la dent érodee*, vous- 
empefcherez lacorrofîon. 

Ôu bien. Prenez opium, myrrhe, ftorax de 
chacun vne dracme,poiure blanc, galbanum/a- 
fran de chacun demie once : Piftez le tout auec 
eau rofe:& en mettez dedans la dent. 

La nielle romaine torrcfiee,le zingembre,la ra 
cine de cappre,l’angelique, tormentille,impera- 
roi.re,le benioin, l’opopanax cuidls en oxymehla 
gai lia more h ata: le iel, l’alun bruflé :-lemaftich,la 
myrrhe difloultsen vinaigrede iufquiame auec le 
ft orax : le foucher cuit en oxymefont tousmef 
me vertu. 

Silerofionne peuteftrearreftee, faudratou¬ 
cher la carie de là dent auec eau de vie première¬ 
ment: puis eau forte, ou huyle de vitriol, en fin 
auec vn bouton d’oremflambé, ou à la parfin ar¬ 
racher la dent. ’ I 

Les dens vermineujês. 

Lon dit qu’il Peu gendre des vers es dens, qui 
les rongenndefquels vne douleur eft excitee non 
pas des plus grandes, qui toutesfois apporte 
quelque prurit & demangefon, fans grande làli- 
. nation. Vous les ferez mourir par chofes ame- 
res : par lauemens des dens auec dfecodion de 
centaure, colocynthe, femence doignons, &dc 
porreaux : par application dedans le creux de la 
dent. 
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dent, o u cotre la dent,d’aIoc:de poudre cotre les 
vers, de poudre de corne de cerf incorporée a- 
ùec quelque fiel,ou miel.Lepopulaire,fuyuat les 
efcripts de quelques médecins anciés, penfe que 
le parfun de la femence de iufquiame receu fur la 
dent vermineufe,faiâ: tomber de la dent les vers 
tout grouillans ,mais il le trompe: Car les vers 
quelon voitfortirà cellefumee,ne viennent de 
la dent,& ne font vers: mais vne fumee efpoilïè 
qui reprefente quelque forme de vermifieaux, 
encores que la fumee n’atteinde la dent verrni- 
culéufe. 

Vins dolentes. 

Lés dens,quoy qu’ils foient os,font tellement 
fenfibles que le plus fouuent font tormentees 
d extrêmes douleurs,qui apportent âccidens faf> 
cheux,dont le vifage eil enlaidy. Plufieurs reme¬ 
des font necelfaires à la douleur des dens, à fça- 
uoir félon leur caufe * Les communs remedes. 
font,de l’appaifer .L’huyledeiufquiameconte- 
nvë tiède dedans la bouche, apres tous autres 
remedes ja appliquez , l’appaife miraculeufe- 
ment de quelque caufe elle puilïè ellre exci- 
tee. Celle huyle ellainfi préparée. Prenez de la 
graine de iufquiame toute recente, qui foit defe- 
chee,oufeGhedefoy:contundez la: mettez la de¬ 
dans vn vailïèau d’eflain, ou de voirre: arroufez 
la auecvn peu d’eau, ardéte qui fe faidt auecle 
vin :Puis mettez le vailïèau dans vn chauderon 
ou marmite pleine d’eau bouillate,bouil lir iour 
& nüidt; Quand elle aura bouilly vn iour 8c 
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nuid ëririere,retirez la toute chaude du vaiffeair» 
mettez la dans vn fachet, & l’exprimez fous le 
prelfoince qui fera exprimé,eft huyle. • . f 

Si la douleur eft de caufc froide i mâchez de la 
racine d’âgelique & mettez en vn petit morceau .. 
dedans la aenttvn doux de girofle faid le pareil; 
la decodiô delà racine d’arefte bœuf en oxicrat, 
contenue dans la bouche. Le lauement des dens 
auec la décoction tiede de l’auelkine d’inde fai¬ 
de en vin. La décoction de tormentilie ou de 
biftorte faide en vin. La decodion des feuilles 
& petites noix decippres faide en vinaigre. Lâ 
decodion de la racineimperàtoire faide en vin 
auftere. La decodion delà racine d’iris en vin. 

: Prenez bayes de genefure, rofes, petites noix 
de cippres &feuilles de mëurterfiroiflêz & les coft 
quaflèz enfemble : faides les cuire en vin blàncî 
contenez cefte decodion tiede en voftre bou¬ 
che^ adiouftant vn peu d eau de vie. 

Prenez fleurs de lauande , feuilles de marra- 
bium,canelle &fenoil,racines~d’afperges.Fàides 
le tout bouillir en vin contenez cefte decodiort 
tiede en la bouche. 

Mâchez maftich incorporé auec cire odoratc. 
Tenez contre la dent doléte vue racine de mille- 
feuille.L’huyle de boys de genefue faide per de- 
fcenfimij ou l’huile diftillee par alambic. L’huyle 
des bayesdegenefure diftillee par alambic, Tvne 
ou l’autre appliquée fur ou dansladent. Lafu- 
meede fandarac receue par vn antonnoir dans 
la dent. La graine de fefieué macflee. Poudré 
faide 




de ïembeÜijfement du corps. 309 

farde de la racine de tormentille, d’alun & de 
pyrethremife dedansla cauité de la dent. Galen 
confeillc la decodion de la defpouille de ferpent 
contenue dans la bouche:vne goutte ou deux de 
Thuyle de poiure,ou de girofle, ou de fauge, où 
dethin, diftillee,appliquée fur la dent dolente. 

- : Si'la douleur eft chaude* appliquez fur la dent 
de l’opium , ou du philonium perfiçum, ou de 
l’huyie de pauot, ou demadragore,ou de iufquia 
me:ôu côtenez dedans la bouche vne decodion 
tiede faide en vinaigre des herbes de iufquiame, 
de mandragore, des telles de pauor. 

Grincement des dens. 

; Les dens grinflent&criquetent quelquefois, » 
pour la débilité des mufcles qui meuuent les 
naafchoires: ou à raifon des vers, ou de quelque 
humeur contenu dedans leftomachi En la pre¬ 
mière caufe frottez lanucqùe auec huyles d’afl- 
pic,d’iris, & de chamamille : En la fécondé pur¬ 
gez l’eftomach. 

Stupeur des dens. 

'■ La ftupeur des dens procédé de plusieurs eau- 
fës : ou à raifon de quelques humeurs acides & 
aftringentes amaffees en la racine des densrou de 
quelques vapeurs montans de l’eftomach : ou 
humeurs acides contenues dans l’eftomach : ou 
de quelque imagination & apprehenfion que 
ton a à voir manger quelque fruid ou viande 
•acerbe à vn autre : ou d’auoir mangé quelque 
‘ truiét, ou viande afpre & acerbe- ' 

Les remedesfont de manger du pourpier : où 
. v ïij 


3io Liurefécond 

de tenir en la bouche de la decodion tiede delà 
graine de pourpier laide en eau,Ou lauér la bou 
che de laid d’aneflè tiede.Ou mâcher des aman¬ 
des. Ou frotter les dens auec des noix, ou auel- 
laines, 

Vens qui faut arracher. 

Les anciens tenoient tant de compte & fai- 
foient fi grand cas de leurs dens, qu’il ne les ti- 
roientny arrachoient iamais ,qu’eiles ne/branf- 
laflent & tomballent quafi d’elles mefmes. En 
tefmoignage & aduertiflèment dequoy au tem¬ 
ple d’Apollo y auoit vue tenaille à tirer les dens 
faide de plomb:pour fignifîer qu’il ne falloit ti¬ 
rer la dent, fi elle ne branle & vacille tellement, 
qu’elle puilfe eftre arrachée & tirée auec vne te¬ 
naille de plomb,ceft à dire,fans force ou violen¬ 
ce aucune,autrement non : de forte,que fi eft ca- 
rieufc,lon ofte la carie auec le fcalpre, & laifiè on 
îerefte qui eft fain.Toutesfois plufieurs occa- 
fions nous inuitent & côtraignent les arracher, 
à fçauoir quand elles tont corrompues, quand 
êllès font toutes tabides & vacillantes, ou fil y a 
quelque inflammation au nerf de la dent ,tdont 
iîpuiuè furuenir quelque inconuenient. CarJa 
dent oftee,le nerf deliùré de fa dent n’eftplus 
opprimé,ainsi! tranfpire mieux de reçoit les re- 
medes plusàlaife. En la corruption delà dent, 
faut aduifer quelle eft eefte corruption auant 
que l’arracher. Car aueunesfpis elle eft fuperfi- 
cielle,ouelle tient feulement £ vue partie delà 
dent: ainfi que nous voyons bien fouuent es os. 

Si elle 
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Sielleeftfuperficielle,lafaut ratifier auec le Fcal- 
pre: Si elle tient à vne partie, la faut limer, & ne 
la point arracher. Aucuns y appliquent vn cau¬ 
tère, par le moyen d’vn petit tuaufaicl au pro¬ 
pre, ,lequel cautere eft ou d*eau forte, ou d’huyle 
de vitriohou de fer, ou d’or, oud’vne racine de 
gentiane,ou d’vue telte denoix,ou d’vn fungns. 

Les remedes pour la faire tomber fans l’arra¬ 
cher, font toutes choies acres.Lelaiéfc de tithi- 
mal. La defpouille de ferpent.. La gomme de 
lyerre qui doit eftre recueilly &: amafie aueccer- 
taine religion,apres le mois d’Aouft, & dans les 
ides, de Septembre. Le pyrethre. La racine du 
concombre fauuage trempee trois iours en vin¬ 
aigre fort acre,piftee & appliquée fur la dent. La 
grailTe d’vne grenouille verde. L’eau forte tou¬ 
chée. Le iuft de grande efclere. La racine du cha- 
meleô noir enflabee &appliqueetoute bruflâte. 

Le Col ce - Gorge. chap. xxix. 

N Ous auons allez amplement parlé de la 
beauté du vifage 5c de toutes les parties 
du vifage . Defcendons maintenant plus bas 
& venons aux parties inferieures ; Le col donc 
pour eftre beau doit eftre blanc 5c bien peu 
vermeil, d’vne égalé & mefme grolTeur,rond 
de toutes pars non egalement par tout. La gor¬ 
ge ronde, fubtile, délicate, pleine, blanche com¬ 
me lai£t,& fans aucune tache ou macule, ou rid- 
desjoü apparence finon bien petite des os claui- 
culaires: bien vnie & polie, finon que quelquef¬ 
ois en tournant le col fe môftre quelques légers 
v - v iiij 
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replis paflagers, qui font les tefmoings de lafo? 
lidité Sc fermeté de l’habitude de celle partie. La 
beauté de ces parties eft alteree par plufieurs vL 
ces, qui Py engendrent quelquesfois : à fçauoir 
maigreur,extenuaticm, taches,& macules, rides, . 
laides couleurs. Tous lefquels vices fë doiuent 
ofterpar les remedes qu’auons deferit pour les 
vices du teinét.Plufieurs dames pour auoir belle 
gorge, la defcouurent Sc l’expofent à l’air froid; 
ce qui ne fe peut faire fans l’incommodité des 
poumons & autres parties peétprales ainfi qu’a- 
lions remonftré au cinquième chap. du premier 
liure. Autres la lauent tous les matins &foirs 
auec eau de pigeon, & autres telles eaux qu’auos 

Î uopofé au é.cha. du mefmc liure. Les plus fages 
a tiennent couuerte, quand elles fortent à l’air, 
d’vn mouchoir, ou taffetas,ou eftaraine fort clo¬ 
re & délié; & la defcouurent à la maifon. Sont 
plufieurs autresvices plus griefs, quienlaidi lient 
la gorge dauantage & fans comparaifon que les 
premiers: quels font les efcrouclles, les glandu- 
les,les loupesje goüeteron, dite des Latins Her- 
nia Gutturisjles ganglions, les tonfilles, la fqui- 
nantie Sc autres tels. La guarifon defquelsiete 
çonfeille d’apprendre des doctes médecins,pluf. 
toft que du Cofmetique: d’autât que quand tek 
accidens furuiennent à celle partie, ne faut plus 
que ladamoifellç penfe d’embellir fà gorge,mais 
renope àbeauté,foit pluftoft foigneufe de fa fan té 
q de fa beauté:ains cerche les moyés d’ébellir fon 
dprit,fa bône vie J & autres parties de fon corps. 

GUn faits 
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Glandules en U gorge. 

Les glandules f’engendrët en tous lieux ou il 
y a des emun£toires des parties nobles:& parce- 
qu’au col & en la gorge font plufieurs glandes 
qui font les réceptacles de la defcharge que faiéfc 
le cerueaudefes humeurs, nailfent au col des 
tumeurs que Ion appelle glâdules,à raifohquel¬ 
les refemblét à vn gland ou à vne glâde:bu parce 
quelles naiiïènt le plus fouuent és glandes, dés 
emô&oires. Apres qu’aurez purgé le côrps,auéG 
pilules coccees & de hyeraifaigné dé la céphali¬ 
que ou medianeiappliquez fbmécatibns remol- 
lientes & difcutienfes faicles en vinaigre très- 
fort auecefponges y trempees : 8c continués lés 
emplaftres oxycroceum,y adiouftât de l’ammo- 
niac,dubdellium,de l’opopanax,du fagapenum: 
& poudre d’euphorbe. 

Ejcroueües. ' - 

■ Aguarir ces tumeurs fafcheufès,outre les put 
gâtions & faignee neccflairesîLà poudre de faife 
parille beue à la quantité de dernye dracme,l’es¬ 
pace de quarante iours,au matin, auecvinblâc 
doux tout pur,y proufite merueilleufement.î 5 a- 
reillemétles eaux nitreufes qu’ellesfont lesaguës 
chaudes en Bearrt,les eaux de Spa,& de plôbierë: 
Le iuft exprimé des bayes ou de la racine de vi~ 
rgne noire, qui eft vne efpece de coleuree, méfié 
enegaleportiô aüec vin & miel, beu tous les ma 
■tins,fai6t le pareil.Quat aux remedes extérieurs 
•l’emplaftre de vige cum quaduplicato mercu- 
riod’emplaftre diachylum magiftrale. Sur tous 
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autres l’emplaftrum diuinum y font fort fouue- 
rains.Outre lefquels,cueillez au temps d’autom¬ 
ne la racine de (crofulaire,nettoyez ia, pillez la 
auet beurre frais: mettez la dedans vn vaiffèàu 
de terre bien couuert en quelque lieu fort humi¬ 
de & l’y laiflez l’efpace de quinze ioiirs: Puis li¬ 
quéfiez ce beurre à petit feu:coulez le & en oin- 
dezles efcrouelles. 

Ou bien. Prenez vne taupe r viue efcorchee, 
trois ou quatre defpouille de ferpent.-racines de 
ferofulaire,de figillum falomonis, de coleuree, 
de concombrefauuage de chacune trois onces: 
axunge de porc fans Tel huict onces: Cuifez le 
' tout enfembleen égalé partie de vin & d’eau à 
la confomption quafi de la liqueur , adiouftant 
fur la fin vn peu de vinaigre de vin blanc îfai&es 
liniment fomentez premièrement plufieurs fois 
les fcrofules auec deux efponges chaudes trem¬ 
pées en fort vinaigre bouillat tant que la partie 
îe pourra endurer,puis oindez le lieu de çe Uni¬ 
ment. 

Le Gonetron. 

C’eft ce que les Arabes appellent Bocium, les 
Latins neruia gutturis,lesgrecsBrouchocele,qui 
eft vne grande & ronde tumeur pui vient au col 
ôC à la gorge,entre la peau & la trachee artere. 
Ell’aduiét le plus fouuent aux femmes pour fe- 
ftre gardee de crier durant leur trauail àenfanter 
bien fouuent pour raifon de l’air,ou habitation - 
humide^ou pour les mauuaifeseaus que lôboit. 
Le corps purge auec pilules céphaliques,& le re- 
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gimede vie fort defecheant bien ordonné & cô- 
tinué,lon vfera de cefle poudre allîduement, ou 
deeesrrocifques. 

Prenez fel gemme, carabe, alun bruflc,os de . 
fecbe,noix de galle,poiure long & noir, zingem- 
bre,canelle,làlgemme,pyrethre, de chacun de¬ 
mie once:efponge marine & pake marine tous 
deux brûliez de chacun auili demie once.Pulue- 
rifez le tout fubtilemét,adiouftez quatre onces 
de lucre rolàt.Prenés tous les mâtins au déclin 
delalune vne euelleree de cefte poudre, Sclacô- 
tinuez,vlezenmefmeauecvos viandes: en peu 
de temps elle guarili ce mal :repetez celle pou¬ 
dre fi la première ne vous àferuir,& la côtinuéz. 
Lanoix de galle fedoit cueillir au mois d’Odo- 
bre ou de feptembre.f efponge & paiee marine 
doibuenteftrefechésau foleil, fans eftre lauees- 
cn eau douce. 

Fomentez la partie auec decodio des racines 
de fouchet,d J hyeble,de cabaret,de coleuree, d’i= 
fis de florence,de concombre faunage , feuilles 
d’hyeble, de fauge,de bete,chamamile, melilot: 
femencescarminatiues.Toutes enfermées dedâs 
des lachets,que Ion appliquera fur la tumeur 
les plus chaudes qu’ô les pourra endurer: adiou- 
llant à la decodiQntiede,eaudevie. Puis par 
delUis on appliquera les emplaftres de phila- 
grios,diachylimireatum;aufquelslon adiotifte- 
ça euphorbe,foufre,& verdegris. 


Litirefécond 

la pciftrine cr ies mammelles. 

- . • C H AP. XXX. 

T A poitrine efteftimee belle,qui eft large, 
JL-jpleine de ehair/ansapparéce aucune des os, 
de blanche couleur teinde de vermeille: accom- 
paignees de deux belles pommes rondes,petites, 
formes'&folides,qui ne font pas trop attachées 
mais qui vont & viennent comme petites on» 
des. - v 

- Celle beauté des mammelles eft rendue difor* 
me quand elles font plates jchetitiesSc flaccides: 
pu, quand elles font groflès comme des befaees: 
ou,trop dures:ou,quand elles font affHgees,d’in- 
flammation,d’vn fcyrrhe,ou de chancre,ou d'v¬ 
ite maladie pilaire. 

: Celle qui les à petites & folides,les con regar¬ 
dera de celle façon.Qu,’ellè pille delà graine de 
cumin en eau en forme de bouillie*&: quelle en 
applique fur fes mammelles:puis qufelles les bé¬ 
dé eftroidement auec vnebende trempee en eau 
& vinaigre , lailTant deflus les mammelles celte 
bouillie de cumin & celle bende eftroide l’efpa- 
ce de trois iours : les trois iours expirez qu’elle 
ofte tout cela,& qu’en Ton lieu elle y remette vil 
oingnondelys pillé & incorporé auec vinaigre 
lié eftroidement auec vne bende & l’y lailîe au¬ 
tres trois iours, 

Ou bien qu’elle face tremper en eau & vinai¬ 
gre deux pierres dontl’omaguyfe les coufteaüx: 
quelleamalTelafece ôc marc que fera au fond 
du vaiiTeau, ou tremperont ces deux pierres: 

quelle 



de lembelli jjement du corps. 317 

qu'elle l’applique fur Tes mammelles'. ’ 

Ou bien,quelle fomentefes mammelles aueë 
eau diftillees des noyaux verd depiuons: On des 
noix de pin fauuage. - 1 

- ' Ou bien qu’elle oinde Tes mamelles auec huy* 
le rofat & alun puluerifé. Ou auec onguentdè 
cérufe,auquel on aura méfié du marbre puluerè. 
fé.Ou,auec huyle dè myrtil & iuft de Iufquiamè 
mêliez enfemble.Ou , auec vinaigrc,eau rôfe td- 
tic& camphre méfiés enlèmble. 

Les mammeÜes grandès,pendetites 
tropUfcbes. 

Les mammelles croilîcnt aux ieunes filles', 
quand elles font peruenues àlagradeur de corps 
qu’elles doibüent auoir:ou,quand elles comme- 
cent à engrailfer pour l’abondance de nourritu¬ 
re, ou parce que grande quantité de fang mon te 
aux mammelles auant la fluxion des mois. Aux 
autres les mammelles l’augmentent, parce quel 
les fe nourrilTent de viandes venteufes, cômede 
chaftaignes, raues, poix, febues, & autres telles: 
fatttjChanger de régime de vie quelque peudefé* 
chant,pour diminuer celle trop grande quantité 
de fang:changer de régime de vie flatulèrit;& fur 
toutempefeher l’attra&ion du fang aux mam- 
toéllesd’arrefter pluftoft das la matrice. Lon rem 
drales mammelles denfes & plus compactes,à 
fin qu’elles ne recoipuent fi promptement le 
fang par application de iuft de ciguë : eaus de 
ineurte,de prunelles,de gobelets de rofes, de pi- 
uons recens diftillez,auee peu de vinaigre & alu: 
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En ces eaux on trempera vn linge 5c l’appliquera 
la on fur les mammelles.Si lesgrofles mammel- 
les font dures,ou accompaignees de quelque tu¬ 
meur qui menaceinflammation,appliquez ce ca 
taplafmedigèrent.Prenez farines defebues,d’o- 
robe,de lupins,ciches rouges de chacune once 
& demie:faictes les cujre en oxymehy adiouftât 
chamamile, melilot,feuilles de menthe feches 
abfyntheanerh,tous puluerifés de chacune de¬ 
mie dracme : fuffîfante quantité d’huyle de lys: 
faicles cataplafmetApres que les mammelles fe¬ 
ront defenflees,on mettra par deflus,pour les ce- 
denfer 5 c endurcir,de cefte boue que Ion trouuc 
au fond des meules des aguifeurs de couiteau, 
deflrempee auec vn peu de vinaigre. Telle boue 
à femblable vertu que le chimolie : T ou tes cho- 
fesaufliqui atteignent fans grande diftenfion 
ou refolution.Car celles qui refoudent,les emol. 
liflènt. 

Mdtnmeües facctdes & plates & ab lattts. 

Les mammelles font rendues flaccides & pla¬ 
tes es fem mes non greffes par defaut de mâger, 
ouparmaladie,oup2r vne infigne euacuation: 
En telle exténuation & flaccidité de mammelles 
faut reftaurer le corps de bonne viandes chaudes 
&c humides & beaucoup nourriffantes, comme 
de bon vin,bons bouillons,gelees,preflis,&aü- 
tres tels alimens.Quelquesfois le fang eft fi. craf- 
fe qu’il ne peut monter de la vene caue aux mâ- 
mcllesdors vfez de chofes legerementincifiues 
attenuantes,& qui ne defechent pas beaucoup, 

que 
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quefoyentpluftoft aliméteuiès que medicamc* 
teufes. Quelquesfois lefang ne fluc point pour 
fdguftie des vencs,par lefquelles le fang e'ft porté 
aux mamelles.En qu elle caufe que Te peut eftre, 
fomentez les mammelles d’eau tiede & de vin:& 
appliquez quelque finapifme,ou dropax leger 
furies mammelles,pour y attirer le fang:: mais 
ilne faut pas qu’ils y demeurent & arreftent iôg 
temps,de crainte qu’ils ne digèrent ce qu’ils y 
auront attiré, ou y excitent inflammation. De 
celte façon. Prenez demie lutte de figues macé¬ 
rées en eaïupiftez les diligemment : adiouftez y 
feneué fubtilement trituré vne once : meflez ÔC 
appliquez fur les mammelles. Ou bien difloudez 
delà poix ôc la meflezauec quantité d’huyle, ôc 
l’appliquez fur les mammelles,apres que les au¬ 
rez quelque peu frottées :ou pluftoft appliquez 
les à rétour des mammelles, loubs les clauicules 
& foubs les aixelles.Car par ces regiôs la ie fang 
vient aux mammelles. Sera bon aufli d’apliquer 
des ventoufes aux mammelles, foubs les mam¬ 
melles,& foubsles aixelles pour y attirer le laiéfc. 
Ce pendant il fe faut repofer,fe bien nourrit ÔC 
bien dormir. 

Mammelles trop dures. 

Les mammelles pour eftre belles doibuét eftre 
médiocrement dures,fermes &folides à manier. 
Celles doc qui font trop dures ne font louables 
Celle dureté leurs aduient,ou,de la trop grande 
abôdâcede fang qui eft porté de la vene caue aux 
mamelles:pu, de la mauuaife diipofion d’iccluyy 
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cft trop crud & fort mal cuiét.-ou, que les tflam- 
melles par trop débités ne le peuuent cuire & 
conuertir en leur fubftance & nourriture: faut 
donc que la crudité du laid foit emendeeda trop 
grande quantité de laiél foit diminuée : que les 
mammelles foyent fortifiées,afin quelles cui- 
fent & conuertiflènt en leur nourriture le fang 
qu’elles auront receu ou attiré * Et au cas qu’on 
ne puifiTe atteindre à ces buts,ains que celte du? 
reté menace en fin de quelque douleur ou tu¬ 
meurs es mamelles,faut y obuier par ces moyës. 
Premièrement empefcher par remedes repelles 
appliquezfurlesmammelles,quelles ne jeçob 
puent ou n’attirent plus fi grande quantité; de 
lang,quelles nepuilfent contenir ou digerer. 
Appliquez donc furies mammelles vue bouillie 
faiéte de farine de fehues & de vinaigretou, que 
l’entour des mammelles & des aixelles. foyent 
frottez d’vn Uniment compofé de celle façon. 
Prenez bol armenevne once: fponge de bedeg, 
racine de billorte de chacun demie once : auec 
huyle rofat,demyrtil & vinaigre foit faiétUni¬ 
ment. Sur les mammelles on appliquera ce cata- 
plafme digerent.Prenez menthe feche deuxpoi- 
gnees:abfynthe vne poigneesfaiétes cuire à pour 
riturerpaflèz lés matériaux parle tamis, adiôu- 
ilézfarines dé febucs , d’orobe & de lupins-de 
.chacun vne once: faites cataplafme auec huyle 
de lys.Sera bon d’appliquer fur la papille vne ra* 
cine de grade efclere cuicle «Secont ufe. Onpur- 
.gera le corps legierement,& ordonnera Ion re* 

gime 
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gime de vie defechant, atténuant & incidant la 
quantité du fang. Si Je fang eft caillé,on le dif- 
foudra par ce cataplafme « Prenez vn quarteron 
d’ache:deux onces d’ôxymel (impie: farine de ci- 
ches rouges & de lupins de chacun demi quar- 
teromFai&escatapl.S’il ne peut eftre diflould & 
que les glafidules des mammelles Pendu rci fient, 
tnefmes qu’elles menacent fuppuration; vfez de 
eatàpl. Prenez racines de guimamies & de lys de 
chacun quatre onces:vingt figues,faides les cui¬ 
re iufques à tant quelles emollifienttadiouftezy 
graiffedepùrcnon falee, ou beurre frais quan¬ 
tité fuffifante,contundez & faides cataplafme. 

Mammelles enflamme es. 

frottez les mammelles auec l’huyle fai de de 
l’infufion de la graine debalfamine: ou d’huyle 
de pauot, ou de mandragore : ou d’huyle de iuf- 
quiame préparée de la façon qu’auons enfeigné 
au precedent chap. 

Bornes crflffhres es mammelles . 

A plufieurs femmes qui ont les mammelles 
forttendres,molles & délicates f engendrent es 
mammelles de tendrieres, ou fondileures,fitoft 
qü elles font groflès, ou qu’elles font nourrifles. 
Toutes pour n’eftre fuhiettes à ces fi dures y em- 

f fioÿent des remedes deficcatifs, ôc baflinent 
eurstettes d’eau & d’alun : ou d’eau rofe&de 
plantain,ou de mythe.Mais tout cela,ne fait que 
difpofer la tette à pis atioir:car tant plus eft dure 
& roide,tant plus elle fie rompt. Il faut faire tout 
le contraire,1a ramollir & attendrir, auant la 
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venue du lai6t. Car fi elle eft molle, pour certain 
elle obéira & ne creuera pas. Comme auiîi nos 
leures, qui fe fendent en hyuer à caufe du froid 
defechant& enroidifiant, font preferuees de ce 
mal, fi on les remouille fouuent de fa faliue,ou fi „ 
on y met de la pommade.Parquoy il vaut mieux 
quelques mois auant que d’accoucher, appli¬ 
quer aux poulpes des mamelles, de la cire neüue 
remofiie auec del’huyle doux,& encor meilleur, 
les grailler fouuent de lard frais,qui les remollift 
doucement &gentillement. 

Le iuft d’aparine faiét le pareil frotté fur le 
bout des mammellesmous auons defcript cy de- 
uant vne pommade fort finguliereà telles rui¬ 
nes au chap.des leures. 

Des eftctules chap . xxxi . 

L Es elpaulespour eftre belles, doiuent, eftre 
larges,droites, charnues, bien difpoftes, & 
qui ne font aucune fatigue, ny donnent empef- 
chement quelconque à veftir les habillemens. 
Elles font difformes quand elles font trop hau¬ 
tes en forme d’ailes, telles quelles font à ceux 
qui font fubieéfcsà la phthifie: ou quand l’vne 
eft plus haute que l’autretou quand 1’vne oul’au- 
tre,ou toutes les deux font voultees ainfi qu’on 
les voytésboffus. Si tels vices viennent denatu- 
re,il fera impolfible les corriger.Si des caufes ex¬ 
térieures, fort difficile. le m’en rapporte à l’ad- 
uis du do6be medecim La damoifelle qui aura 
tel inconuenient de quelque caufe luy foit ve¬ 
nu, portera vn corps de cuir, ou de forte toille 
picquc 
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picquc & çontrepointé : ou pour le mieux vn 
corps faid d acier fort Ieger, qui fe laflè eftroit- 
tement par deuant: Lon raid vn emplaftre nom¬ 
mé ad fraduras offium fort ftngulier à telle im- 
perfedion. Faut toutesfois aduifer à la caufé 
conioinde de ce mal,à fin de purger ôc faigner lî 
befoing eft, puis refoüdre & diifîper l’humeur 
ou vens h quelcun y a qui commette ce vice; 

Les aixeües. c h A p. xxxii, 

N O us ne recognoiflons autre beauté aux 
aixelles > linon qu’elles iiefoient puantes. 
Mais a d’aucunes perfonnes tant hommes que 
femmes elles fentent fouuentesfois li pliant , que 
-on eft contrâind de quitter leur compaignie 
non point moins que de ceux qui ont l’haleinè 
puante de la bouche ou du nez,ou qui ont toute 
laperfonne puante. Telle puanteur d’aixélles 
prouient desmauuaifes humeurs contenues au 
corps:ou du coït exeelïif, qui par fon mouuemét 
poüflè les matières puantes aux emundoires. 
Apres la purgation de tout le corps, le bain vni- 
uerfel feroit fort bd, préparé àuec melifle, meur* 
te,lauande,& autres herbes de bonne lènteur,en 
eau & vin,duquel bain on lauera les aixelles. O u 
bien baignez les aixelles aüec vin & eau rôle, &c 
eaü de damaz auquel ayes faid bouillir alü,myt- 
rhe,racines defouchet,cloux de girofle, bois d’a- 
loë. Ou compofez quelque pomme de bonne 
fenteuraüec lebenioin,leftyrax calamintha, les 
doux de girofle, l’ambre & lemufe, que porte¬ 
rez fous les aixelles; 


V 
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L’Efchinc ch Efpine du dos. 

CHAP. XXXIII. 

L ’Elpine doit eftre droite, à fin que tout le 
corps Toit droit, d’autant que c’eft la carine 
& fondement de tout le corps. Si elle n’eft droi¬ 
te, & que fes vertebres fe contournent en de- 
uant,ou derriere,ou éscoftez,furuient trois for¬ 
tes de gibbofité.Les filles,parce qu’elles font mol 
lafles dcuiennent facilement bouillies,pource 
que leur elpine n’eft pas droite, mais en arc ou 
en figure de. S. & tel accident leur aduient par 
cheuftcoucoups,ou quelque vice defefituer, 
ou trop fur le deuant,comme font les vignerons 
& paueurs:ou fur le derrienou és coftez.Pour re¬ 
parer & cacher ce vice on leur fera porter des 
corcelets de fer,lefquels feront troüez,à fin qu’ils 
ne poifènt point par trop, & feront fi bien en- 
bourrez & appropriez qu’ils ne blefleront au¬ 
cunement, lelquels faut changer fouuentesfois, 
filemalade n’a accomply fés trois dimenfioris: 
& à celles qui croiflènt les faudra changer de 
trois en trois mois plus oumoins,ajnfiquelon 
verra eftre neceftaire: Car autrement au lieu de 
faire vn bien on feroit vn mal. 

FIN DV SECOND LIVRE 

DE L’EMBELLISSEMENT DV 
corps humain. 
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LIVRE TROISIEME DE * 
ùmbelussement 
du corps humain. 

le Proitft de ce que fera traiiïé en ce tret fiente . 
c h A P. i, 

V scxves à prefent auons ttai&é 
bien au long des beautez qui font 
remarquables rît en toutes les par¬ 
ties & dependences de la telle: que 
en celles qui enuironnent extérieu¬ 
rement les parties pectorales : Relie maintenant 
pourparacheuer nollre dellèin que parlions de 
1 embellillèm ét des parties que les Latins appel¬ 
lent, Artus: à fçauoir bras, mains, doitgs, ongles 
des doigts: anches, cuifles, felïès, iarnbes, pieds, 
ongles des piedsdefquelles nous difons eflre par 
ties dù corps humain auec Galen : non appendi¬ 
ces d’iceIuy,comme à penle Ariftote, qui a dit le 
cueur ellre au millieu du corps,mefurât le corps 
depuis fommet de la telle iufques à l’extremité 
du petit ventre: & Voulons ces parties n ellre 
nroins participantes de beauté, que celles dont 
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auons parlé cy deuant;Puis pour mettre fin à no- 
ftre difcours,ayant particularifé toutes les beau- 
tez dvne chacune partie, remarquerons la beau¬ 
té du corps vniuerfel,laquelle recercherons eh 
fon.cuir,qui eft la couuerture & comme la cein- 
éture qui lye, conioint & vnit enfemble toutes 
les parties du corps, & propoferons quelque 
moyen pour corriger ou rendre moindre la 
puanteur des excrements ordinaires quifortent 
du corps: parlerons auffi de corriger l’obefité & 
maigreur du corps,dont il eft rédu diforme.Par 
ce moyen laiflèrôspeu de chofes à déduire de ce 
qu’appartient à la matière qu’auons propofé. 

Leslras. chap . ii . 

L Es anatomiftes appellent bras celle partie 
qui commence depuis les efpailles 8c fe ter¬ 
mine iufques au bout des doigts : tellemét qu’ils 
diuifent le bras en trois parties,efpaule, coiilde, 
8c mains: Icy nous appellerons bras ce qui con¬ 
tient feulement l’efpaule & le coulde: La beauté 
defquels gift principalement en ce qu’ils foient 
affez charnus 8c maffifs, longs & gros à lapro- 

Î bortion du corps. Leur longueur refpond à la 
ongueur du corps. Car les deux bras ouuerts 8c 
eftendus font de pareille longueur, que tout le 
çorps eft long quand il eft droit, Parquoy les da¬ 
mes 8c damoifelles qiii portent des hauts pattins 
qu’elles appellent liege,font tort à la proportion 
& beauté de leur corps. Les bras auffi doiuent 
eftre blancs, délicats 8c gentils aux femmes: aux 
forts, puiflàns,nerueux &mufculeux. S’ils font 

trop 
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trop longs ou trop cours,n’y a moyen de les 
accourcir, ou alongcr : S’ils font trop gros ou 
trop pecis & menus, vous les engrolïîrez ou 4i- 
. minuerezpar la nourriture,& autres,tels moyés 
que deduirons,en l’obefité & maigreur de tout 
le corps, ou particulièrement de quelque mem- 
bre:S’ils font de laide couleur,ou trop velus,ayez, 
recours aux remedes qu’auôs mis en auantpour 
acquérir belle couleur 8c ofter le poil. 

Des mains. Chap. iii. 

L ’On peut remarquer au corps humain,dit 
GaIen,trois chofes qui ne font és autres be¬ 
lles. La figure droite regardât au ciel ; lecerueau 
fortample:& les mains, Lefquelles trois, chofes 
ont cfté données à rhommc pour enfeigne & 
marque aftèuree de lame diuine qu’eft enluy. 
Or entre ces trois,les mains tefmoigne dauanta- 

f e la diuinité ôç fagelïè qu’eft en l’horaime,que la 
gure droite & l’amplitude de cerueau. Car 
nous voyons quelques animaux qui ont la figu- 
re droite, quel eft l’vranofcope:plufieurs qui ont 
plus grande quantité de cerueau : mais l’homme 
fetil entre tous les animaux,a des mains, AuJÉ 
Anaxagoras enquis pourquoy l’homme auoit 
des mains, & les autres belles, non, relpondit 
parce qu’il eft fage & prudent : C eft pourquoy 
Ariftoteauliuredepartibus animalium appelle 
la main l’inftrument deuant tous les inftrumens: 
ne fe faut donc efmerueillerficeft inftrumentiî 
excellent eft doue de plufîeurs perfedfcions de 
beautés fi fa beauté eft non moins aggreable 8c 
x iiij 
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dcfirable que depas vne, voire des plus princi- 
palle partie du corps. Les mains donc font bel¬ 
les qui font blanches, longuettes aucunement, 

& de largeur ellroicte,fubtiles,tendres,douillet¬ 
tes & délicates à toucher 8c manier,polies,& ou * 
n’apparoiiïènt aucuns nœuds, 8c n’excedent ve r 
nés quelconques. Celle beauté eft endommagée 
par plulieurs accideps, par filfures, rides,por- 
reaux,verruës,venes grolïès, laides couleurs, af- 
preté,rude(Te, gratelles, rongpes 8c autres telles 
•infeéfciùhs & ordures. 

Crtnajfes & fijfuret des mains. chap. i ru, 

L Es filfures, rimes 8c ridés des mains vien¬ 
nent laplus part de froid .-bien fouuentpar 
chaleur.Vous y remédierez par ce moyen. Si toll 
que ferez leué eftuuez & baignez les filfures , ri¬ 
mes & creualfes qu’auez au vifage,és mains & 
leurès auec vQ{lre.faliue,puis oindez les aueç 
graillé de chappon, de canard, de poulie, bien 
nettoyées,lauees en'eau rofe,& malaxées enfern- 
ble en forme d’onguent.Ou bien prenez vn peu 
de maftich fubtilemçnt puluerifé: incorporez le 
auec huyle rofat 8c cire blanche. On bien,incor- 
porez maftich puluerifé auec blanc d’œuf > & en 
trottez lés mains,nez,leures, 8c telles autres par-? 
ries creualfees. Aucuns prennent le gofier a vn 
Auftruche lebruflept & mettent en cendres, 8C 
mettent de celle cendre fur les lieux creualfes. 

Autre.puluerifez fubtilement maliieh, faiéles 
} ïês fondre en quelque vin aftringenf 8c auftere» 
bafllnez les filfures foupent. 


Autre. 
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Autre. Puluerifez fubtilemenr litharge d’ar¬ 
gent, myrrhe & gingembre : fai&es en onguent 
auec huyle rofat & cire neufue: eftuuez premiè¬ 
rement les Allures de voftre faliue , puis oindez 
les au foir allant au lid de ceft onguent:& lelan- 
demain matin lauez les d’eau tiede. 

L’Huÿle d’œufî’huyle de cire diftillee ; l’Huylë 
demyrrheîL’huyle dpfourment quieft faiéfce des 
grains de fourment mis entre deux lames de fer 
efcbauffees.La pommade qu’auons défcript au 
liure lècôd c.dés leures.Les cèdres des tuyaux de 
lèigîe meflees parmy eau. La poudre de veriùx 
incorporée auec huyle rofat & de myrtil. Tous 
fontlinguliers pour les creuafles des mains. 

Prenez oîibanjmaftich de chacun deux drac- 
mes:huyle rofat cire neufue & àxunge de : p'oui« 
les de chacune demie once,fai clés onguent. 

Prenez axonge & moelle de cerfjaxuunge de 
cheureauextraide à l’entour des reins de chacu. 
demie once; borax bruflé deux dracmes : Cire 
neuue demie ônce,fai£tes onguent;qui veut eftré 
bien toftguary des creuafièsne faut remuer ny 
toucher les mains que le moins que Ion pourra 
parceque le mouuement empcfche la guarifon. 

Porreaux &>verrues es mains, ch A P. v. 

T EIs porreaux & verrues P engendrent es 
mains d’vn fàng melancholique ou pitui- 
teux.Telles font de diuerfes efpeces aflauoir fon 
înilieresjchordeesjthynjclou : lefqüelles toutes 
peuuët infedter les mains.Elles feront toutes gua 
ties fi vous les liez, couppezauec le f albir > bru^,_ 
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lés auec le cauftic,ou confumez aucc la poudre 
corrofiue. Vous lieres celles qui ont vn pied que 
Pô appelle péfules,auecvn crein de cheual,ou vn. 
üllct de chanure ciré,ou vn fillet defoyeauffi ci- 
ré,puis trempé quelque temps en eau forte, fer¬ 
rerez & eftreindrez de iour à autre ledit filet., à 
fin de luy empefeher fa nourriture & qu’en eftat 
deftituee elle tombe.Celles qui auront vne bafe 
profonde & .allez large feront trenchees tout 
d’vn coup auec le rafoir, ou auec vn tel inftru- 
ment duquel on couppel’vuule : Toutesfois le 
plus expédient feroit de coupper petit à petit & 
par diuersioursles doux & les laifler faignerlc- 
gueméc ;Vous cauteriferés toutes celles qui font 
fort dures & qui n’ont pas grand fentimet, auec 
l’eau forte ou huyle de vitriol,ou eau de cappitel: 
& à l’entour mettez quelque onguent repellent 
&defenfifde bol,d’eau rofe , d’eau de plantain 
d’oxycrat.Celles qui font douces &gratieufes & 
quinefontpas accorqpaignees de grande dou* 
leur pourront eftre çonfumees auec poudre de 
fauine & d’ochredefechee & brufleesfauon noir 
méfié partny fel torrefiéjfel nitre: laid de titbj- 
mahfucd’efclere grande ; verdegris auec foufre 
vif,poudre des trocifques d’afpnodel : poudre 
de mercure,de cinnabre-fuc de merçuire; fuc de 
fleurs ou de la feuille de bouillon blanc: fue d’a- 
pium rifusîfuc de concombre fauuage; fiente de 
brebis deftrempee auec miel, poudre de cantha¬ 
rides: laid des feuilles de figuier. , / 

Prenez le couuercle d’vn pot ou vaiflèau à huy 
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ie qui de long temps fert en huyle : expofez le à 
vn feu ardentda graillé qui en degouftcra e£t fin- 
gulierepour faire tomber les verrues. 

Prenez quatre onces d'eau de fauon blanc: 
vne once de cendres de cerres. demie once de li- 
tharge 8c de chaux viuc:deux dracmes de fel ar- 
monîac : autant de vitriol, fai <5tes le tout bouillir 
lufques à la confomptiô de trois parties de leau. 
Coulez la 8c en touchez les verrues. 

Les venes apparentes en la main. 
c h A p. v 1 • • 

P Our faire euanouir les venes qui apparoif- 
fent par trop en la main'. frottez les mains 
auec eau en laquelle aurez faidt fondre alun de 
fecetpuis les lauez d’eau chaude & foudain apres 
oiiidez d’onguent de ccrufe,ou autre femblable. 
Ou bien. . 

Prenez once & demie de cire: trois de tereben 
thine:d’encens, de fenugrec’, maftich de chacun 
deux onces 8c demie: mufctrois grains: dilfou- 
dez la cire & tcrebéthine en 'vne caflblettenéuf- 
ue:puis adiouftez demie liure d’huyle commu- 
neiôc quand elle commencera à bouillir efpan- 
dez le maftich,l’encensée fenugrec 8c le mufc en 
poudredncorporez le tout enfemble 8c faictes 
onguent. 

blanchir les mains, les nettoyer quandfont or des 
les rendre tendres polies gr délicates. 


CHAT. VII. 



Our blanchir les mains 5 les tenir nettes 8c de 
licates:lauez les quelquesfois les mois auec 
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eau 5c fanon de bonne fenteur: ou auec eau & 
moelle de pain:ouauec eau& fon:adiouftant à 
tous ces lauemcns quelque eau odorante,com¬ 
me de l’eau rofe,ou de damas ou de naphe , ou 
d’afpic,ou de lauâde,ou quelques gouttes d’huy 
le d’afpic. 

Autre.Prenez lardfalé:piftez le, & le faites 
tremper l’efpace de trois iours en lixiue quantité 
fuffiümte,changeant deux fois le iour la lixiue: 
vn peu de cire blanche: deux oignôs de lys blacs 
cui&s foubs les cendres & contus:faictes le tout 
liquéfier au feu:puis paflèz le par vn tamis fort 
eftroicten eau froidedauez l’y fort bien en te- 
nouuellant cinq ou fix fois l’eau.Gardcz ceft on- 
guent,duquel vous frotterez vos mains allant au 
Hd: & le lademain matin les Iauerez du lauemét 
maintenant fpecifié.Pais durant le iour porterez 
desgands. 

Autre.Prenez fuffifante quantité de graillé» 
ou de fein de cheureau, pris à l’entour des roi- 
gnons , bien nettoyé de toutes fes pellicules, 
trempé deux ioursentiers en eau rofes& y laué 
foigneufement,en changeant d’eau rôle par plu- 
fieurs fois.Piftez le dedans vn mortier, le lauant 
affiduement auec eau rofe/puis adiouftcz y cire 
blanche,quelques grains de mofch 5c de ciuette, 
pour luy donner odeur:fai£tes les fondre dans 
quelque vaiflèau de terre fur vn feu lent auec eau 
rôle o u quelque autre eau odorante.Gardez ceft 
onguent dedans vne boette de voirre, pour en 
vfer quand il vous plaira. 


Autre 
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Antre.Prenez huyle d’amandesameres rlaucz 
lafoigneufement en eau rofe ou autre eau odo¬ 
rante 8c principalement auec eau de violes:mefii 
lés la auec cire blanche 8c les fai des fondre tout 
deux fur vn feu lent , à confidence d’onguent: 
frottez en vos mains,&en mettez en vos gands. 

Autre.Prenez tartre de vin blanc mettez le 
dedans des eftouppes moiftes foubs les cendres 
chaudes ,fi long temps 5 qu’elles deuiennent noi¬ 
res comme vn charbon :puis puluerifez ledid 
tartre 8c le iedez dedans vn vaiflèau de terre, 
verfant deflùs fuffifante quantité d’eaudaiflez le 
tremper vingt quatre heures entierestCoulez la¬ 
dite eau 8c en renuerfez d’autre fur la poudre 
de tartre:Continuez ce changement 8c colemét 
d’eau iufques à trois foisimeflez toutes ces trois 
çaus iacoulees: 8c les paficz encor par vn drap 
ou linge aflèz denfe&efpois. Gardez cefte eau 
pour en lauer les mains. 

Faides tremper en fuffifante quantité d’eau 
rofe^camphre & afpic l’efpace de douze heures: 
iedez la le camphre &l’afpie 8c referuez l’eau: 
en laquelle difToudez deux liures de fauon da- 
niafchin & l’y laiflez douze heures entières : fai¬ 
des le bouillir iufques à confidence efpoilTe: fai¬ 
des tremper à part trois dracmes de dragacanth 
fort blanc vnenuid entière en eau de fleurs de 
febucs,piflez y le dragacanth fi long temps qu’il 
deuienne blanc: lors incorporez les tout deux 
enfemble;& formez des rouelles commeil vous 
p!aira,lefqueUes ferez fecher au foleil &en méfié. 
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rez auec graifle d’oye pour en vfer quand il vous 
plaira. 

Fai des fecher t’efpace de huid iours telle 
quantité de fauon commun mis par piece,à 1 o- 
bre du foleihreduyfez le en poudre: meflez .vne J 
liure de cefte poudre auec quatre onces de la pou 
dre d’ireos:trois onces de fandâhfix de farine d’a 
mydon:Piftez le tout enfemble dedans vn mor¬ 
tier, yadiouftant lors que les pillerez ftorax li¬ 
quide & huyle de beizoin à voftre difcretion:fur 
la fin adionftez y quelques grains de mufc & de 
ciuette,frottez en vos mains:cela les blanchira, 
detergera & rendra odorante à merueille. 

Autre. Mettez tremper vne nuid entière en 
eau,en laquelle aurez faid tremper premieremét 
quelque peu de chaux,de l’alun de fece le plus 
blanc que pourrez choifir: la matinée fiiyuante: 
recueillez l’eau la plus claire que pourrez de ce» 
fte eau:& la paflèz par la chaufe d’Hippocras,ou 
la filtrez: puis ayez fauon d’amafchin fort blanc 
ôc net:rappez le fubtilement: & le mettez dedas 
vn vaifieauùedez y par defius cefte eau filtree & 
le remuez auec vn bafton,fi bien que le fauô foit 
du tout méfié parmy l’eau. 

Autre. Prenez égalé quantité de graines de 
melons, de courges , de piuons tous mondez: 
noyaux de pefches non pelez & farine d’orge. 
Piftez tout cela,& le meflez auec miel à confifté* 
ce mediocre:faides vne pafte,de laquelle frotte¬ 
rez vos mains. 

Autre.Prenezamydon,farinesdefëbues, de 

lupins 
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lupins,de ris,de phafeols,&d’ireos de chacun fix 
oncesîcriblez les &: les meflez enfemble: & quâd 
voudrez lauer vos mains de cefte poudre,adiou- 
ftez demie liure de farine d’amandes douces, 
autant de farine d’orge deux onces de draga- 
canth. 

Autre, Faides onguent auechuyle d’amandes 
douces & cire , en lauant l’huyle foigneufe- 
ment en eau : & adiouftez vn peu de cam¬ 
phre. 

Faides vn lauement auec racines d’ortye 
bouillies en vinaigre & vin blanc : lauez en vos 
mains allant au lid,&le lendemain matin frot¬ 
tez auec eau frefche & fauon:Ou bien,lauez vos 
mains auec la decodion des racines Sdfeuilles de 
lyerre. 

Autre.Prenez vne once de la racine d’iris fort 
blanche:trois onces de racines de lys : vne once 
defucre.Piftez les racines,puis y adiouftez le fu- 
ere,faides comme vne pafte, de laquelle frotte¬ 
rez vos mains. 

Autre.Piftez amandes ameres pelees : faides 
comme vnepafte:adiouftez y fauô farrazin auffi 
gros qu’vnceuf:pleinvnecuillier de feneué cô- 
quafle,miel quantité fufEfante. Incorporez le 
tout enfemble & faides comme vne pafte. 

Autre.Prenez quatre onces de ladanum,trois 
onces deftorax calamithe:deux de benioin: met¬ 
tez le tout dedans vn mortier de bronze chaud: 
piftez le auec vn pillon chaud,tant qu’il deuiéne 
naol& liquide :adiouftez y deux liures de fauon 
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en poudre:deux onces de doux de girofles puî- 
uerifez: puis efpandez par deflus deux onces de 
ftorax liquide : meflez auec vn peu d’eau rofe: 
depx liures de fauon en poudre : autant de ma* 
flich diffout en huyle d’afpic, eau de rofes de 
damas.Incorporezletoutenfemble : faiétesvn 
fauon noir:& fil vous femble trop dur: meflez y 
vn peu d’eau rofe. 

Prenez fïx onces de rocquette:vne once d’iris, 
demie once d’alun de.fece autrement didfc fleur 
defehvneoncedefucrecandiéhautant de dra- 
gacanth,vn fcriptule de camphre, pinons & a- 
mendes pelees auec le coufteau trois onces : mie 
de pain blanc demie once:deux onces de fauon 
noir rafpé.Piftez vn chacun à part & reduyfez 
en poudre rgardez cela pour en frotter vos 
mains. 

Prenez huyle de tartre,huyle d’amandes dou¬ 
ces & cire blanche de chacu trois dracmes:liquc 
fiez les fur le feu en vn vaiflèau vitré ou plombé, 
adiouftez y myrrhe triturée, & maftich reduid 
en poudre de chacun vne dracme.Lauez tout ce¬ 
la enfemble dedans vn mortier auec eau rofe 
iufques à tant qu’il deuienne blanc : meflez y 
quelques grains d’ambre, ou de ciuette, ou de 
mufc,pour y donner odeur,fai6tes onguent. 

Prenez égalé partie de fein de bouc Ôc de che- 
ureautiréà l’entour des roignons, mondé de 
toutes leurs petites pellicules : lauez les trois ou 
quatre iours en eau fi long temps qu’ils deuien- 
nent blaricsîlorspiftezles dedans vn mortier de 
marbre: 
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marbre:& les faites fondre fur vn feu lent auec 
eaurofe : Coulez les & les verfez fur eau rofe. 
Coulez les encor par vn linge fubril ; gardez en 
vn vaiflèau de voirre. 

Prenez vne liure depinons frais mondez & 
contufez, vneoncede feneué, trois onces de fi¬ 
gues feches & graiïèsrdeux onces de canphre.Pi- 
fteztout cela enfemble & l’incorporez en forme 
depalte, de laquelle prendrez aufli gros qu vne 
noix pour en lauer vos mains auec eau frefche. 

Prenezegalepartie d'huyle d’oliue, de beurre 
frais & de graille d’agneamfaides les tremper en 
eau rofe vne nuid entière : puis fondez les fur le 
feu ,8c y adiouftez cire blanche auec vnpeu de 
mufc ou de ciuette : frottez en vos mains allant 
au lid, & le lan demain matin lauez les auec eau 
de damas,ou de rôles. 

Prenez mie de pain quatre ortces: ciches rou¬ 
ges St ris de chacun trois onces:fauon mol once 
& demie: miel dcfpumé fuffifante quantité. Far¬ 
des vnepafie. 

Autre. Prenez iuft de pepon fuffifante quan- 
tité:amandes ameres infufees en mefgue de laid 
fuffifante quatité:figues infufees au mefme mef- 
gu ede laid: deux onces de feneué : vne once de 
la racine d’iris:trois onces de fiel de bœuf: incor¬ 
porez & faides vne pafte. 

Lauez vos mains auec vofire vrine, ou auec 
eau commune: apres cela tenez de l’eau dedans 
la bouche & en lauez encor les mains. 

Faut noter que toutes les liqueurs qui font fei- 

y 
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des de chofes crafles/è fechent facilement, ains 
fe feçhant ridée les.mains. Vaut donc mieux vfer 
d’eaus deterfiues, entre lefquell.es la première eft 
leau de la chair de pepon 6c de melon contufez 
auecleur grainetoul’eau delà décoction demef- 
gue de laict de cheurc,ou de grain de veriuft. 

Autre. Prenez deux liures de gros pain ou 
pain bis : rafure de guayac vne liure: racines de 
concombre agrefte, de ferpentaire,d’iris de cha¬ 
cune fix onces: fleurs de rofes récentes 6c de ' 
febues de chacune fix poignées: vnegrofle grap¬ 
pe de veriuft: pfai&estréper tout cela en mefgue 
delaiddedans vn vaifleàu d’airain iufqucsà ce 
qu’il acquere quelque verdure. Diftillez les,par 
apres : gardez l’eau.pour en lauer les'mains au 
foir allant au lid: 6c le landemain matin lauez 
les dePeau fuyuante. 

Prenez mye de pain blanc deux liures : fleurs 
de febues vne liure: rofes blanches oit rouges & 
de lys d’eftang de chacune trois liures : laid de 
cheurefîx liures: deux onces delà racine d’iris: 
diftillez au bain de marie,gârdez l’eau. 

Ou bien lauez auec cefte eau. Prenez pepons 
& melons meurs tous entiers auec leur, graine 
iix liures: blancs d’œufs auec leur jaunes vingt: 
diftillez 6c gardez en l’eau, non feulement pour 
en lauer les mains>mais auflï fout le vifage. 

Autre. Prenez vne grande iattee d’eau de 
pluye: iettezy fel gemme & alun fort blanc.de 
chacun demie once: expofez la au folei 1 i’efpace 
de iept ou huit iours. Lauez vos mains de celle 

eaü 
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eau, apres que les aurez Iauees d’eau commune» 

Autre. Prenez pinons mondez & poudre de 
graine de leneué de chacun quatre onces: miel 
tref bon demie liuretmeflèz & faites eh vné 
paftepour lauer vos mains. 

Autre. Prenez iuft de limons j faiètes y fon¬ 
dre du fucre candi&furle feu: eftuuez en vos 
mains. 

Autre. Prenez graine de moitftârde trempee 
troisiours en vinaigre, puis fechee, pulnenfeë 
fubtilement 8c paffee : marc d’amendes amères: 
meflez tout cela enfemble & en faictes vhëpafte; 
de laquelle vous frottez les maihsaufoir allant 
au lid:& au matin lauezles d’eau de pluye. 

Autre. Prenez quatre glaires d’œufs: leiuftde 
deux citronsùuft de veriufl de grain: mie de pain 
blanc réduite en poudre, ou pour le moins ra- 
tifleé:bien peu de vin blànc.Bat tez les oeufs, puis 
y adiouftez le iuft de citron,& veriuft en remuât 
toufîours, âpres mettez le pain 8c recommancéz 
abattre. Faictes bouillir le tout dedans vn pot 
dé terré. Puis paflèz le, éc y adiouftez vn peu 
d’eaulofe faictes pafte. 

5 Autre. Prenez amandes ameres & pinons de 
chacun trois onces : iuft de citron & eau rofê de 
chacun aufli trois onces: fucre fin en poudre 
trois orices : meflez ôcpiftez le tout cnfcrobleo 
Fai&es vnépafte. 

Autres.Prenez femerice de melon Ac de cour- 
ges'.pinons fans efcorce, noyaux depefches auec 
fefcorce : farine d’orge autant dé l’vn que de 

y n 
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l’autre. Piftezle tout enfcmble: & y adiouflc z 
en piftant vneliure de bon miel : & que la pafte 
ne l'oit trop dure. 

Poudre pour lauer les mains : farine d’atny- 
don,farines de lupins,de febues, de ris , de pois 
communs, farine de racine d’iris, de chacune 
quatre onces:Paflez les par vn tamis delié,adiou. 
ftez farine d’orge, farine d’amandes douces de 
chacune vne once :dragacant pillé demie once. 
Prenez vn peu de ladite poudre & vous en la-, 
uez lés mains auec eau de pluye. 

Autre.Prene2 racines & feuilles de lyerre: fai- 
êtes les bouillir,lauez les mains de ladite eau. 

Sauon pour les mains. Prenez vne liure d’a¬ 
mandes ameres pelees, & les pillez : puis prenez 
vn petit de graine de feneué: & le gros d’vn oeuf 
defauon farrazin. Piftes tout enfemble, adiou- 
ftezdemie liure de miel: & fai des le tout bouillit 
cnfemble. 

Autre. Prenez vne poignee de fon, autant de 
fiente de pigeon : quatre figues blanches & fc- 
ches: racines de mauues. Faides bouillir le tout 
enfemble : lauez vos mains de cefte decodion 
apres que fera refroidye,& frotterez vos mains 
dudit Ion. 

Autre. Prenez amandes douces pelees demie 
liure: n oyaux de pefehes non depefez , femence 
de courge mondee de chacun autant: fàuon trois 
onces:feméce defeneué blâc vne once:huyle d’a¬ 
mandes douces deux onces : incorporez le tout 
enfemble dedans vn mortier: mettez en quelque 

vaiflèau 
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vaiflèau de voirre,yadiouftant du miel fi be- 
foingeft.Fai<5te vnepafte,de laquelle frottez vos 
mains, puis les laucz d’eau de pluye. 

Les gands préparez de la façon que nous def- 
crirons font fort commodes à tenir les mains 
blanches: le vous en defcriray plusieurs formu¬ 
les vous choifirez celle qui vousfemblera plus à 
voftre gré. 

Prenez gands de peau de ve.au,ou de cuir d’Efi 
paigne pour le meilleur: lauez les premièrement 
en eau rofe, puis en vin de maluoifie: faides les 
fecher les remouuat fouuent: eftant fecs les frot¬ 
terez dedans & dehors auec demie once de la- 
dannm & autant de ftyrax liquide,que ferez fon 
dre dedans vn mortier fur le feu : Puis baillerez 
encore vne couche aufdits gands dedans & de¬ 
hors de ce qui Penfuit. Prenez demie onced’i- 
reos de Florence , benioin, ftyrax calamithe, 
doux de girofle , calame aromatique , fandal 
citrin,rofes feches, fouchet, ionc odorant de 
chacun demie once : broyez le tout enfemble 
en poudre bien fubtile : Ôc paflèz par vn fac 
bien menu. Deftrempez ccfte poudre auec eau 
rofe fur le feu,dedans laquelle coucherez vos 
gands :& les ylailferez vn iour entier: puis les 
fccherez, & leur donnerez encor vne couche 
dedans laditeeau : à la derniere couche vous ad- 
ioufterezàl’eau fix grains d’ambre gris , autant 
de mufc,& de ciuette: & deftremperez tout cela 
auec huyle de benion. 

y 
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Autre façon de gands. Faiéles tremper vos 
gands en eau de damas ôc vin de maluoiue quan 
tifé égalé: l’efp ace de trois ipurs;puis laiffèzjesfe 
cher à l’aifeteftât fecs remettez les encor tréperen 
quelque eau odorante de la meilleure que pour¬ 
rez choifir deux iours entiers : puis lailfez les le 
cheràl’ôbre fans lesefpraindre.Cela fai£t,ayez 
deux onces d’huyle benioin, à laquelle adioulte- 
rez deux grains de mufc & autant d’ambre : ma¬ 
laxez le tout enfemble ; oindez les dedans & de¬ 
hors de celle mellange. Apres donnez leurs la 
teindure qui f’enfuit. Prenez poudre de cyprès, 
de doux de girofles,de noix mufcade, de canel- 
ïe fine de chacun vingt grains ; huyle de iolinin 
quantité fuffifante pour incorporer toutes ces 
chofes:frottez en vos gandsdeurs donnant deux 
çouuertures au feu l’vne apres l’autre de celle 
mellange. Sur laquelle adipullez celle compolb 
tion, deux lcriptules de mufc, autant d’ambre,& 
vn & demi de ciuette:mellez tout cela auec huy¬ 
le.de been,ou de iofmin & les en frottez tant 
qu’il vous plaira deuant le feu. LaiiTezles fecher 
tout à l’aife. 

Autre compofition des gands. Baignez vos 
gands en quâtité fuflîfante d’eau d’orenges. Puis 
pindezlez auec fein de cheureau: & delà, oindez 
les encor, & dedans & dehors, en vne mellange 
qui fera fai été d’huyles de iofmin & de fleurs d’o 
renges, y adioullant aulfi gros qu’vne noifettç 
d’ambre. 
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Les mains enflces de froid, ch A p. vin. 

A V commencement des grandes froidures, 
ceux qui ont les mains fort humides fentét 
leurs mains enfler à veue d’œil,auec vne grande 
douleur & demangefon, quand ils prefenterit 
leurs mains au feu.Pour y donnner ordre. 

Prenez œfipe humide, graiflè d’oye Si de ca- 
nart de chacun deux onces:mucilage defeinence 
de coingt extraiéfc en eau de lys vne once : amy- 
don fîx dracmestterebenthinelauee en eau com. 
mune once Si demie: huyle rofat trois onces: 
huyles d’œuf deux onces : cire citrine vn peu: 
Fai&es liniment. 

Autre. Prenez mucilages des graines delin,de 
fenugrec &de guirnauues extraites en eau de 
lys, de chacun vneonce-.axungede chappon&î 
c faire onguét. 


Des ongles. c H A p. ï x. 

L Es ongles,laçoit que ne foient parties du 
corps,non plus que les poils: mais excremés 
départies du corps: Si eft-Ce que les ongles ay- 
dét de beaucoup à la beauté des parties defquel- 
les ils font les excremés: encores que ie ne puiflè 
du tout confeflèr que les ongles foient excre- 
mens,mais pluftoft parties, fans lefquelles les 
parties defquelles elles font les claufules, ne peu¬ 
vent eftre parfaiétes & entieres.Càr diriez vous, 
qu vn doigt fuft vn doigt parfaicl Si entier, fi 
fon extrémité n’eft clofe Si fermée defôn ongle. 
Puis qu’ainû eft, le doigt pour eftre beau doit 

yüîj 
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auoir belle ongle.La beauté de l’ongle eft,qu’elle 
Toit blanche comme vne perle orientale, longue 
& large à la proportion du doigt,nette,bien po- 
lie, & bien enracinée en lextremité du doigt, 
fans tumeur, ny tache aucune. Laide donc eft 
celle,qui eft tortuë,par trop longue,bofluë,fiffu- 
ree,fenduë,grateleufe,tachetee,noire, liuide,qui 
ne tient à fa racine, & qui eft gaftee d’vn Panaris. 

L ongle tachee d'vne marque noire de fang mort . 

CH AP. x. 

B ien fouuent l’ongle pour auoir receu quel¬ 
que coup,ou pour P eftre heurté le doigt con 
tre quelque pierre ou chofe dure, eft en danger 
d eftre perdue ou d eftre marquée de quelque 
tache noire, ou autre telle, à raifon du fang cail¬ 
lé qui Peft amaffe deftous ; tout ainfi que nous 
voyons aduenir aux corps orbes, qui fe font és 
parties charneufes. 

Soudain appliquez fur l’ongle vn çataplafme 
faidfe de feuilles de meurte & de pommes de gre¬ 
nades; puis vncerat fai&de graifte de poulie 8c 
d’oy e auec huyle de chatnamille, ou d’aheth : au r 
cuns ils mettent de la cire lauee en vin. Et pour 
refoudre cs.fang mort,appliquez y fiente de che- 
urcincorporée aueefouffre; &Iiezle par delfus: 
Qu bien, incorporez graine de cumin & cofte 
fubtilementpuluerifee auec l’emplaftre diachylu 
ireatum,& huyle de chamamille,en forme d’on¬ 
guent. La graiffe de canard ou d’ours meflee auec 
euphorbe eft le meilleur de tous pour refoudre 
ce fang mort. 
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l'enfle tortue ou bojfue. chap. xi. 

T Elles diformitez viennent le plus fouuent 
de quelque humeur ou excrement melan- 
choliquequif’eftrengé ou amafle en ces extre- 
mitez des doigts j dont les doigts font rendus 
grofliers & d’eft range habitude* 

; Purgez donc ceft humeur melancholique 
qui eneftla lource:puis fomentez le doigt auec 
chofes remollitiues, de graine de lin, fenugrec: 
mauues, guimauues,figues,oignons de lys : puis 
appliquez de l’emplaftre de mucaginibus & le 
'diachylon magiftrale. 

L ongle fendue y nngee ou fjfuree. f 

CHAP. XII. 

T Ellediformité ne peut venir à l’ongle fans 
l’erofion de quelque humeur falé acre , ou 
nitreux, qui defeche tellement l’extremité du 
doigt 5 que l’ongle Pen refent. 

Pour empeîcher ce mal fomentez l’ongle de 
l’eau diftillee de l’herbe de langue de chien : rien 
n’eft plusiingulier que cefte eau à toutes fifliires 
d’ongles fuffent de cheual.Diftoudez diachylon 
magiftrale en huyles d’amâdes douces,de been, 
de maftich.&faidtes emplaftrefur l’ôglerfomen 
tez la de la deco&ion de femence de lin & miel. 
Oindez la fouuent auec vne coene de lard } ou 
du lart mefme:fai6tes emplaftre defTus auec fe¬ 
mence de’nafturce & miel. 

L onglefeabeufècr lepreuje, c H A p. x 11i. 

L E meilleur feroit que telles ongles tombaf- 
fent,que d’y rien appliquer.Toutesfois on y 
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remédiera par ces moyens.Prenez graifle de bé¬ 
lier & colofone de chacun demie once liquéfiez 
meflez & appliquez fur l’ongle. 

Ou bien,faides vn cerat' auecterebenthinedç 
graine de cumin puluerifee,app!iquez.Ou bien, 
laides cuire femence de cipres en vinaigre, & 
l’emplaftrcz fu l’ongle.Ou bien,faides emplaftrc 
auec farine de lupins, moelle de femence d’oli- 
uier fauuage, & axunge de porc appliquez le. 
Ou bien,piftez dedans huyledes lombrics terre- 
ftrcs,& les emplaftres fur l’ongIe.Ou bien, em- 
plaftrez longle auec fein de cheurc & fanda- 
raque. 

L'ongle qui ft dejracine auec excrefence de chair. 

CH AP. xi i il. 




P Iftez feuilles d’ozeille cuide fôubs les cen¬ 
dres & les appliquez fur l’ongle. Vous cou* 
fumerez cefteexcrefcence de chair,y appliquant 
deftus feuilles de patience,Ourefpondant fur la 
chair fuperflue alun de roche, puluerifé. 

Ongle cheujle pour la faire renaiflre. 
c h a p. xv. 

L ’Ongle gaftee,rongee, filfuree ne demande 
plus que d’eftrefçparee & tomber.Siellenè 
tombe vous la ferez tomber,auec gluft & orpi¬ 
ment appliqué deftus;Ou auec gluft chaux viue 
&grauelee:ou auec iuft de petite efclere.Ou auec 
grauelee Sc poix refine.Qu ,auec foufre 8c tere- 
benthine.Ou,auec orpiment 8c poix. Ou,auec 
graine deün,de nafturce 8c miel; Ou,auec poix 
liquide 8c cire.Ou,auec graine de paradis pulue- 
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riC ce,5c incorporée auec miel. Ou,auec grauelee 
& gomme de pin ; Ou ., auec poudre de can¬ 
tharides incorporée auec onguét rofat, ou huyle 
rofat. 

Eftant cheufte elle renaiftra il la fomentez 
fouuent de vin ou quelquesdattes aycnt trempé: 
ou fi appliquez vn onguét faiéfcauec gluffchaux 
viue & vin çuid. 

- l' ongle marques de quelque tache blanche ou 
. d'autre couleur, chap. Xvn 

T Elles marques ne font aucun tort à la fânté 
ny du corps ny de l’ongle mais feulement à 
la beautéjd’autat que l’ôgle en eft enlaydiciV ous 
olterez cefte marque,auec la moelle qui eft de¬ 
dans Poli ue meure ,incorporée auec farine & 
graillé de taureau:Ou bien,auec poix feche,gluft 
iél bicn pillédncorporés auec cire. Ou, auec myr 
rhe incorporée auec poix hum i de .O u, auec fou- 
fre vif trituré incorporé auec poix & terebenfhi 
ne y adiouftat vn peu de vinaigre. Ou,auec grai¬ 
ne de lin incorporée auec miel,& cire.Ou bien. 
Prenez vne partie de gluft de chefne: quatre par¬ 
ties de cantharidesjdemie partie de tapfia:demie 
partie d’arfenic,fai&es le tout cuire en fuffifan- 
te quantité de vinaigre.. Reduyfez en forme 
d’onguent. , 

Ongle liuide & de couleur morte. 

CHAP. XVII. 

P Our donner belle couleur & beauluftre à 
l’ongle qui eft toute liuide & toute morte. 
Prenez emeril & cinnabre egalement puluerifez 
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maispremierement nettoyez fort bien les on¬ 
gles,auec vn voirre.Puis auec vn pinceau coü- 
uert de linge fort délié, ou d’vne piece de foye 
teindeen efcarlatte & baingné en huyle dama- 
des ameresjoindez lefdides ongles:puis les frot¬ 
tez aueclafufdide poudre: ôcà fin quelles re> 
luyfent, frottez les auec poudre de chippre. 

Panaris fiubs les ongles, chap. x v i i i. 

P Anaris eft vne tumeur qui fe faid à l’extremi. 

tédesdoigts,caufeed’vn humeur maling & 
vcneneux auec grande inflammation , laquelle 
fouuent commence ài’os, fe communiquantau 
periofte& nerfs qui font en celle partie , qui 
caulè cruels accidens, comme extreme douleur 
pulfatile,ou battement d’arteres,fleure gran* 

de inquietude:de forte que les malades ne peu- 
ùent repoler ny fe tenir en place, & deuiennent 
plus qu’infenfez perdans patiéce : ainfi que ceux 
quifont vexez de carboucle: tellemét que ce mal 
meinefoUuét le malade à mort ou pour le moins 
faid perdre non feulement l’ongle mais tout le 
doigt.Parquoy,félon l’aduis du dode médecin 
appelléjferabefoing delà faignee,purgation,& 
bon régime de vie.Et pour la cure particulière,il 
faut donner ifllte à la matière virulente & vene- 
heufe:faifant promptement vne ouuerture en la 
partie intérieure le lôg de la première ioindure 
profonde iufques à l’os/ans attendre la parfaide 
maturatiô de la tumeurtTelle ouuerture garde le 
doigt decorruptiô de l’os & des nerfs &: appar¬ 
ie la doüleur.Par celle incifion faut laifler fortir 
bonne 
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bonne quantité de fang, & apres faire tremper 
le doigt en fort vinaigre allez chaud, auquel Ion 
aura dilfout du theriaque:par ce moyen on eua- 
cue la matière virulente en luy donnant yfluc.Et 
pour la douleur,on doit appliquer fur la partie 
& tout autour de la main remedes femblables à 
ceux des carboucles, comme feuilles d’ozeille, 
hyofquiame,cigües,feuilles de mandragore cui- 
. desfoubs les cendres chaudes,&pilees auec on¬ 
guent popuieon recentement faid,ou huyle ro- 
fat &: beurre frais fans fel. Aulft tels remedes 
pourron t beaucoup feruir à la fuppuratiô, d’au», 
tant qu’ils obtundent parleur froideur la cha¬ 
leur eftrangeintroduitte à la partie,& aufli for¬ 
tifie la chaleur naturelle qui eft celle, qui faid la 
fuppuration & chalïè ce que luy eft contraire. 
Orfil aduient que le malade ne veuille endurer 
î’incifîon, ou que l’imperite chirurgien nef en 
fouuienne pas,faudra tremper le doigt en vinai. 
grefort chaud & remplaftre,auec farine d’orge 
&defebues cuideen oxycrat: puis prédre égalé 
partie de balaufte,d’oliban, d’albëj de galles : les 
pifter & incorporer auec miel, & appliquer fur 
IeJmaljpour attenter la refolution:& fil aduienr 
quelle ne fe puilïè faire fans retarder long téps: 
faudra tendre à fuppuration, en appliquant des 
figues lèches grades eu ides en laid incorporées 
auec lard gras cuid foubs les cendres entre deux 
cartes ou feuilles de poree: Puis faire ouuerture 
à la boue auec vne elguille ou pluftoft vne lan- 
: cette: mais le plus fouuent en attendant la refo- 
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lutionoufuppurationdecc mal, furuient gan2 

E ene & mortification à la partie,à raifonquc 
; efprits & chaleur naturelle font fuffoquez 
pour l’abondance de la matière virulente,qui ne 
peut eftre gouuernee par nature en vn lieu fi 
eftroiéfc & petitiains faudra faire amputatio de la 
partie auec tenailles incifiucs. 

Lon diâ:, que herbapàris tufëe & .appliquée} 
guariftlepanaris:quelaroiiilleure de fer, ou là 
rafure d’iuoire:ou la racine de coleuree cuide 
en huyle à pourriture : ou le fuc de grenade 
cui&eauec miel,ou l’encens auec le miel font 
lepareil. 

Les ongles trep Itngues. chÂp. xix. 

A Vx ongles trop longues,n’y àpoint derheil 
leur remede que les coupper, comme vné 
fuperfluité inutile empefchante & enlaidifferit 
les doigts & la main. Le populaire faidt grande 
cerimonié de les coupper au vendredy ‘.telle fu- 
perftition eft fans raifon. T oijtesfois ie confeille 
que l’on ne coup pe fes ongles non plus que-les 
chcueux, qu’au decours de la lune; parce qu’elles 
en reuierinent toufiours plus tard,& fi celaem- 
pefche que piufieurspetitschiquotsnefurcroii- 
fcnt à la racine des ongles. 

Desflancs ,du ventre & des hanches. 

CHAP. XX. 

C Es parties, d’autant que font coüucrtes des 
habillemens 8c premièrement de là chernife 
que 16 diéfc qui couure tout,ne fe voyent que par 
les ïugeméts que lôn en peut faire du port 8c ha¬ 
bitude 
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bitude du corpsitoutcs-fois fi,fuyuat le iügemét 
de Paris,nous voullôs iuger à veuë defcouuer te, 
nous cftimerons la beauté de ces parties,côfifter, 
en ce, que les flancs foyent releuésde ventre net, 
poly,vny,fans rides dans fiflure,fans tache aucu- 
ne:rond:mollet & médiocrement gras 8c rele- 
uédes hanches hautes,pleines,folides , & char- 
neufesrie men r’apporte aux Dames, Damoifel- 
les & bourgeoifes,lesquelles pour auoir les han¬ 
ches hautes & pleines,ont inuentc premieremét 
des cus,puis des vcrtugallôs &c.Toutes ces trois 
parties font rendues diformesen plüfîeurs façôs: 
quand les flancs,ventre, 8c hanches font abba- 
tus,menus 8c chétifs:quand ils font rides:quand 
la hanche eft hors de fa place ,& autres teIs:nous 
n apporterons pas icy les remedes pour rendre 
■ les fl ancs, ventre, & hanches rcleuees 8c grades: 
nous en parierons cy apres.en vn chapitre parti¬ 
culier que ferons,pour èngraiflèr tout le corps 
& vne chacune partie du corps trop maigre. 

Le ventre ridé çr fifluré. 
c h A p. XXI. 

TL aduient que les femmes qui ont efte negli- 
Agentes d’obuier aux inconueniens Sc diror- 
tnitez quele pefant fardeau de leur enfant à cou» 
ftume d’apporter:leur ventre eft enlaidy de ri- 
des,fîflurcs,vlceres,efcorcheures,varices, ruptu¬ 
re de venes,cicattices & autres quafi infinies de 
fœdations du cuir,ou de tout le vcntre,ou d’vne 
partie,à caufe de la pefanteur grande de l’enfanc 
qui diftédpar trop la peau du ventre. Celles qui 
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feront bien aduifees y obuiejront par les inôyefcj 
qu’auonsdefery auchap. 21 .du troifieme deno- 
ftre liure des maladies des fem mes.Celles qui n’y 
auront pris garde Sc qui ont tout le ventre ridé 
y donneront ordre par ces remedes. 

Prenez fperme de baleines deux onces: huyle 
d’amandes douce & de millepertuis de chacune 
vne once;huyle de myrtil deuz onces:cire neuf- 
ue fuffîfante quantité.Soit jfaidb onguent , pour 
en oindre tout le ventre. 

Prenez cire neuue quatre onces:nature de ba¬ 
leine vne once & demie,terebenthine de venife 
laucc en eau rofe deux onces , huyle d’amandes 
douces & de mille pertuis dé chacune vne once: 
huyle de maftich & de myrtiL de chacune ÿné 
once:axunge ou moelle de cerf once & demie, 
faiétes le tout fondre fur vn feu lent : mettez de¬ 
dans celle meflange vne toille de chanure que 
foit delà grandeur du ventre & la portez. 

Ou bien,Prenez cire vierge fix onces :fein de 
cerf,nature de baleine, terebenthine de venife 
de chacune vne once:huyle degland deux onces, 
huyle demillepertuisjde maltich,de myrtil, de 
çoing,denénuphar, deiofmim de chacun de¬ 
mie once:axunge delezard & fang de bouc de 
chacun vne once : fai êtes fondre tout cela à petit 
feu. Puis ayez vne once de farine de febuesfprt 
fubtile, cuidte premièrement en fort vinaigre, 
puis defechee au four, & encor fubtilemét pul- 
uerifee & paflee par le tamis tenue : ieétez cefte 
farine fil à fil dedans celle meflange fondue ,1c 
remuant 
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remuant toujours auec vn ballon de faule. Puis 
oftez le vaifleau près du feu : & mettez la dedans 
tréper vne toile de chanure fort denfe & efpoiffe, 
fi grande & fi large quelle puilïè entourer tout 
leveritre,flancs & anches, & l’y lailfez iufques à 
cequ’elle ait imbu toute la liqueur. Puis eften- 
dez la fur vn linge fort blanc, 6c la laifiez fecher 
àloyfîr. Cependant que léchera efpandez par 
délias poudrefort fub tille de maflich 5 myrtil 6c 
corne de cerf bruflee ; puis l’appliquez fur le 
ventre* 

Autre. Prenez vne îiure defuif de nioutort, 
bien Iaué en eau & nettoyé de toutes fes petites 
pellicules:deux blancs d’œufs : vn peu de beurre 
frais : mallich & oliban puluerifez de chacun 
deux dracmes. Pillez le tout dedans vn mortier. 
Faides onguent* 

Autre . Prenez oignons de narcifle leuez 
leur efcorce, taillez les en piece & faides fecher 
à l’ombre: eftantfeehez prenez en vne once: ra¬ 
cines de flruthium,farines d’orge 8c de febues.de 
chacune, dix dracmes : racines de coleuree de 
Iarriis,de concombre fauuage,de code toutes fe- 
chcs de chacune quatre onces : toutes ces matiè¬ 
res eftant defechees reduifez les en poudre fub- 
tile & palfez par le tamis. Incorporez tout cela 
aüec huytc de myrtil,maftich,& de coing,& fuf- 
fifante quantité de ladanum. 

Prenez farine de febues &c de ris auec leur 
efcorce demie Iiure: poudre de maftich, d’en¬ 
cens, dragacanth blanc,de gomme arabic, de fel 
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armoniac, d’alun de plume, myrrhe, nielle ro¬ 
maine de chacun deüx dracmes : mcilez & mala¬ 
xez ie tout enfemble auec miel,& faides comme 
emplaftre qu’appliquerez fur le ventre. 

Autre. Prenez encens , maftich, cerufe lauee, 
efeume d argent lauee, amydon, marbre blanc, 
efeumé blanche denitre, & osdefeche de cha¬ 
cun vne once : vne liiire de fauon François : dix 
blancs d’œüfs:reduifez le tout en poudre, & l'in¬ 
corporez auec le fauon & blancs d œufs : iettez 
en vne partie dedans vne lixiue fàide des cen¬ 
dres de bofs de farmét,& vous en lauez le vétre: 
Cela oftera les r ides & filfures & le rendra blanc 
comme nege. 

Autre lixiue.Prenez farines de febues,defenu- 
grec, d'amydon, de dragacanth quatre onces: 
terrafamia,ammoniac,de chacun trois onces: 
maftich,moelle de cerf, de chacun quatre onces: 
Faides difloudre le dragacanth en laid, & pul- 
uerifezlerefte. Faides des petis paftils,quefeche 
rez à l’ombre: diftoudez en quelques vns en lixi¬ 
ue de farment pour en frotter le ventre. 

Pour le plus fabit &facile,faides cuire febues 
entières en vinaigre, ou eh voftre propre vrinc: 
piftez les & les; emplaftrez fur voftre ventre. 

Gouttefciaticjae. ch AP Xxii. 

I E laifleaudode médecin à recercher les cau- 
fes &remedes vniueriels de ce mal fi fafeheux, 
qui non feulement eiilaidift la beauté de la an¬ 
che,mais la faid clocher, bôitter, & le plus fou- 
uctla contràind fé repofer, & demeurer aulid, 

qui 
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qui plus eft Iuy apporte des douleurs incroiables 
&intoIlerables : venons donc aux reraedes plus 
prompts & foudains. Marcellus Empiric faiéfc 
grad cas de ce remede, duquel il afferme le poëté 
Aufone auoir efté guary entièrement. Prenez 
fiente de capricorne-qui eft vne efpece de cheure 
fauuage, qü’aürez amaffé le dixfeptieme iour de 
laluneicôbien que quand l’aüriez reciieilly en vn 
autre iour de la lune, elle ne laifferoit d’eftre de 
femblable vertu & efficace,moyennét que com* 
polîez ce médicament au feptieme iour de la lu¬ 
ne. Prenez donc de celle fiente tant que voftre 
plein poing en pourra appréhender,moyennant 
que le nombre des crottes du pilules Toit im¬ 
pair : iettez la dedans vn mortier , aucc vingt 
cinq grains de poiure foigneufemertt trituré; 
lorsadiouftez Vhë choppiiie de fort bon miel ÔC 
quatre liures d’excellent vin viel : vous mellerez 
le tout enlèmble apres qu’aurez pillé les pilu¬ 
les: & mettrez dedans vn vaiffeau de voirre,à 
fin que quand il fera befoin vous ayez voftre me- 
dicament tout preft. Mais à fin que voftre mé¬ 
dicament foit plus efficace, vous le déliez prépa¬ 
rer le dixfeptiemë iour de la lune: & quand lé 
voudrez donner,commencez au ieudy,& conti- 
nuezfept ioursconfecutifs /tellement queeeluy 
auquel on rémedie foit debout fus vne efcabelle 
contre l’orient pour le boite. Lequel breüuage 
fil eft préparé ôc beu àuee telles obferuations 
qui font efcnptes, èncores que le malade füft en¬ 
trepris &perclus de tous fes membre$,immobii® 
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& delaifle pour defefperé, faut neceflàirement 
qui! chemine le fepricme iour de la prife. Voila 
lemedicament de Marcellus,Iequel encoresque 
il n’ait point dit combien & quelle quantitéii 
en faut prendre tous les iours/aut toutcsfois en¬ 
tendre qu’il doit eftre depaury en ieptcgalepor¬ 
tion, & que par chacun iour il en faut prendre 
vne partie. 

Boire demie once de larme abietine appaife 
‘ les douleurs feiatiques. 

Prenez demie dfacme de la poudre de toute , 
l’herbe appellee iue arthritique,auec demie once 
de terebenthine fefpace de quarante iours,au 
matin,vous guarirez de la goutte feiatique. 

Le bain des eaux fulphurees font fort fingu- 
îieres pour les feiatiques. 

Prenez graine d’hyeble , lauez la foigneufe- 
ment & il long temps en eau qu’ellepuiflè eftre 
deueftue &purgee de fon fuc noir : baillez en 
vne dracme auec la deco&ion de iue arthritique: 
elle appaife la douleur de la fciatique,en diuertif- 
fant la fluxion de l’humeur , & purgeant celuy 
qui fluë & qui a défia flué. 

Aucuns tirent du fuc des racines d’hyebles, le 
font fecher, & le reduife en paftils , lefquels ils 
gardent pour en donner à boire, & difloudre es 
clyfteres, éfquels il a vne vertu fînguliere d’ap- 
paifer les douleurs qui font excitees par vents & 
froideur. 

Les cendres des caulicules & coflàts de febues 
incorporels auec axungeproufite merueilleufe- 
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nient en forme deliniment. 

L'huyle des baflînets frottee ou mefl.ee és cly- 
fterés appaife la douleur fciatique;, elle eftainfl 

{ >reparee. Prenez feuilles des baflînets s hachez 
es fort menu, mettez les en huyle rofat dedans 
vn vaiflèau de voirpe^qu’expoferez bien eftoup- 
péavn foleil ardent durant Pefté. Lon en baille 
auflî à boire le poix de trois dracmes. 

Les huyles d’oeufs,de iofmin, de faulge,d’hye- 
ble, d’afpic,appaifent telles douleurs en linimér. 
Vesfejfes & des cuijfes. chap. XXIII. 

L Es feifes pour ellre belles ne doiuét eilre que 
médiocrement groflès &amples.Les cuifles, 
femblablement, blanches ceneantmoins com¬ 
me alebaftre, polies , fermes & mafliues. Si tou- 
tesfois elle te fèmblent trop grades, tu les amai¬ 
griras. Si trop maigre tu les engrâiflèras , par les 
moyens que nous defcrirons cy apres pour en- 
graiffer ou,amaigrir quelque membre. 

Si les cuifles font marquées de quelque mar¬ 
que noire,ou tannee,ou rouge,ou fluide à raifon 
de la ligature & iarretieres des chauffes trop e- 
ftroites : tu effaceras & ofteras ces marques par 
kuementfaictauecde lalcionium bruflé&.dif- 
foulceneau: Ouen defaut d’aicionium,auec fa- 
rine de febues. Ou bien, Prenez fariné de febues 
& de la racine dellebore blanc de chacun vne 
once:myrobalans,kebules,& efcume de nitre de 
chacu demie once.Piftezle toutenfemble & mef 
lez. Frottez, en les marques des cuifles. 

Si les cuifles & fefles font trop molles & flac- 
z iij 
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tides. Prenez vne liure d’eau rofe, vne liure delà 
decoctiô desfebues entières: vingt blâcs d’œufs: 
demie liure de l’eau de plantain en laquelle vous 
ayez diffout gomme arabic : méfiée tout celaen- 
femble le plus que pourrez ;adiouftez y vn peu 
de mufe &c d’ambre : trempez y vn linge de lin 

{ >our eftuuer les cuiflès & feflès; laiflez fecher fur 
a chair. Cela affermira les cuiflès fans delaiffer 
rides aucunes. 


Des Umbes cr pieds. c H A p. x x 1111. 

X Es iambes font belles, quand elles font lon- 
JL/gues & rondes,auec vne pulpe greffe, char¬ 
nue & mafïïue, blanche comme lanege, & de 
forme ouale,amenuiifant par bas fans toutesfois 
eftre deftituee de chainLe talon eftbeau, quand 
il n’eft pas beaucoup releué, ny fî plat qu’on ne 
le puiflè voir. Le pied doit eftre grand ou petit 
félon la proportion du corps, bien affis, rond & 
blanc comme neige. S’il y a quelques vices qui 
enlaidiflènt ces parties, quand à l’habitude & 
corpulence,fort difficile fera les corriger par art. 
Sinon que fi elles font trop maigres,ou trop 
graflès, vous les engraifferez, ou amaigrirez de 
la façon qu’enfeignerons cy apres. Vray eftque 
plufieurs autres accidens les peuuent diformer, 
quels font les playes, rongnes, gratelles, vlcere: 
la puanteur des pieds,la froidure d’iceux, lesfif- 
fures,les mules aux talons, & autres femblables 
defquels nous ferons vne particulière deferi- 
ption. 
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Zesgratelles crrongnes qui viennent aux ïambes, 

C H ap. xxv. 

T Elles defœdations de cuir es iambes procè¬ 
dent de quelque defluxion d’humeur grof- 
fier: vice plus familier auxieunés qu’aux vieils, 
parce qu’aux ieunes nature robuftepoufle les hu 
meurs vicieufes plus validement qués vieils. 
Apres que le corps fera préparé par la purgation 
& làignee. Fai êtes ce liniment à la partie. 

Prenez deux onces d’amydon d’orge: vne once 
de plomb bruflé: demie onced’huyle de iaune 
d’œufs, dix dracmes de cerufe lauee. Triturez & 
meflez tout cela enfemble en vn mortier de 
plomb auec vn pillon de plomb.Fai&es onguét 
& en frottez les iambes. 

Autre. Prenez quatre onces de térébenthine; 
deux onces de beurre frais:quatre iaunes d’œufs; 
myrrhe, Iitharge, farcocolle, racine de patience 
puli*erifez,de chacun deux dracmes: demie once 
d’ellebore bien lèche au feu &puluerifé;trois on 
ces de poix de nauire:dilïoluez le beurre, la tere- 
benthine auec celte poix : faiêtes les efchaufïèr à 
petit feu:ellâs tiedes adiouftez les iaunes d’œufs, 
puis les poudre. F aides le tout cuire enfçm- 
bleyadioullant iuftde fumeterre & de patien¬ 
ce: le tout foit cuictàla confomption des iufts. 
faiêtes onguent. 

Si elles font rebelles, & qui foit befoing de 
jplus forts remedes. Prenez huyle de maftich & 
demeurte vne once:deux onces d’huyleempha- 
cin,terrelîgillee,tutie préparée auec eau rofe. 
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efcorec de pommes degrenades,fandarac,&f a r=» 
cocolle de chacune deux dracmes:vneoncede 
cire blanche. Fai des onguent. No lire emplaftre 
delaNicotianequ’auons defcript en la maifon 
ruftique:L’empIaftre aufli appelé delanuay fert. 
Variées. chap. xxvi. 

L Es varices, font dilations des venes fur les 
iambes &fur les pieds, proiienantès d’hu- 
Uieur melancho'liquenon pourri, quipar fa pe- 
fanteur tombe la basÆlles font familières à ceux 
qui portent de gros fardeaux,à ceux qui trauail- 
lent beaucoup, qui le tiennent de bout, quels 
font les feruiteurs des Princes, 8c qui viuent me- 
lancholiquemenu aux femmes aufli,quand elles 
font groflès à caufe du fang melancholique qui 
e11 retenu durant Iagroirefîè,qui fait que.les ve¬ 
nes fe dilatent 8c deuiennent variqueufes pour 
lagfande multitude dufang : aufli elles viennent 
àcaufed’vn grand & vehement mouuemefttde 
courir,fauter & danfer, de voyager à pied, tom¬ 
ber de hault en bas, 8c eftre tiré fur la gefne.il eft 
meilleur de ne point toucher aux inueterees non 
plus qu’aux hæmorrhoides ja enuieillies,parce 
qu’elles preferuent de plufieurs maladies, à cau¬ 
fe que le fang regorge aux parties nobles dont 
fenfuit vlceres & chancres. Lors quelles font 

f jlufîeurs 8c iqindes enfemble & dedans icelles 
on trouue des thrombes de fang defeche 8c dur 
caufant douleur au malade lors qu’il chemine. 
<3n fera ouuertureau corps de la vene, à fin d’e- 
uacuer la trop grande abondance contenue en 
îcelle,enfemble les tiirombus, comprimant tant 


de hmbellijfement du corps. 3 61 

en haut qu’en bas, à fin de les faire forcir, puis 
appliquer l’emplaftre debolo & antres fembla- 
blesremedes aftringens & repellens.Lon coupe 
fouuentesfois la varice au dedans delà cuifle vn 
peu au deflbus du genoil, ou la plus part fe trou- 
uela produdion de la ven^ariqueulè, car coin 
munement plus bas elle fe diuife en plufieuts 
rameaus, à raifon dequoy l’operation en eftplus 
malaifee. La caufe quon les coupe , eft à celle fin 
de fermer le chemin & faire rampartau fang & 
autres humeurs contenus auec luy qui abreuue 
quelques vlceres eftans aux ïambes : ou pour dé¬ 
fendre les humeurs qui fluentaux iambes, qui 
font caufe que le malade ne peut cheminer: ou 
pour la crainte que l’on peut auoir quelavene 
ainfi grandement eftenduë & dilatée, nef y face 
ouuerture,laquelle feroit caufe d’vh très-grand 
flux de fang & cauferoit la mort du malade, fil 
n’eftoit promptement fecouru,ainfi quei’ay veu 
adueniràdeux perfonnes. A cefte caufe les an¬ 
ciens ont commandé les incifer. 

Quand elles ne font tant apparentes n eft: be- 
foing de les couper, mais pluftoft de fortifier la 
partie, à fin qu’elle ne rcçoiue fi promptement 
l’humeur qui defeend, auec l’emplaftre de bolo, 
yadiouftant delà terre figillee non vraye,noix 
de cypres,de galles, acacia, hypociftis, fbuchet, 
encens, tragacanth, farines d’orge, de milet, de 
ris,defebues. L’emplaftre contra rupturameft 
icy fort conuenable,& autres femblables, & fera 
bon que tels emplaftres nefoient feulement ap¬ 
pliquez fur la varice, mais plus hault que la va- 
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ricc, comme plus hault que le genoil ou 
fource de la vene variqucufe, à fin de plus facile¬ 
ment empefcher le cours de l’humeur qui de¬ 
scend. Outre les emplaftres aflringens, faudra 
bender la iambe bien eftroitrement commen- 
cens depuis le pied montant en haut, iufques 
au genoil auec vne Blinde que Ion aura trempe 
en gros vin auftere & acerbe, ou quelque déco¬ 
ction aftringente,&que le malade cheminele 
moins qu’il pourra, & eftant aflis tienne fa iam¬ 
be haute de terre. Par mefme moyen faudra re- 
foudre l’humeur contenu en la vene quandlon 
voit qu’il y a efperance, auec fomentation deli- 
xiue,& cataplafmesattenuans & difeutiés com- 
pofez de fiente de cheure, de femcnces de raues, 
& de rue, farine de lin, de fenugrec, de guimau- 
ues, & de lupins. Ou bien auec l’emplaftredi- 
lichylium ireatum,ou diachylum magiftrale, ou 
de vigo fine mercurio, y adiouftant du diacal- 
chiteos diffoult en huyle rofat. 

Puanteur des pieds, c h a p. xx v i i. 

A puanteur des pieds n’eft non moins mais 
plus defplaifante & deteftable que la puan¬ 
teur des aixellesr par ce qu’elle eft en vne partie 
qui reçoit plus facilement pourriture, laquelle 
l’on ne peut pas fi promptement reprimer.Telle 
adulent, ou à raifon des humeurs vicieufes qui 
découlent en celle partie: ou, à raifon du viure 
exceflifdç mal ordonne des viandes & bruua- 
ges: ou, de la négligence de tenir nettement les 
pieds,qui en allant & cheminant,accueillent 
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toufîours quelque pourriture de la boue: auec 
ce que la fueur qui y eft excitee à cheminer 
demeure toufiours croupiflànte à la plante des 
pieds* 

Faut vfer de lauement,qui non feulement ofte 
la puanteur des pieds, mais aufîï empefehe la 
fueur d’iceux.Diflbudez doncfel,ou alun de ro¬ 
che en eau chaude Ôc en lauez vos pieds biëfou- 
uent.Ou bien,faiétes bouillir en eau & vin baye 
& feuilles de meurte, rofes-de prouins & d’ou- 
tremer.feuilles de cyprès, de Tamarifc, de tbin, 
de menthe,de marioiaine: & en lauez vos pieds. 

Ou bien,apres que les aurez Iaué, oindez les 
auec { 

& incorporée a 
fille à la mauuaife odeur. 

Les pieds lajfez „ pourduo'ir trop cheminer. 


c poudre de litharge fubtilement puluerifee 
ticorporee auec miel.Celaoftelafueiir & re- 


c h a p. xxvin. 


L Auez les auec eau & vin vermeibou auec li- 
xiue de farment en laquelle ayez faiefc bouil¬ 
lir Iauande,fauge,menthe,thin,fauies, plantain, 
de vignes,origan & calamenr. 

Ou bié,mettezfoubs la plante des pieds à nud 
des feuilles vertes d aulne.Ou,côme difènt d’au¬ 
cuns,portés fur vous en cheminant, vne grande 
branche d’armoife liee à l'entour de vous. 

Les pieds froids commeglace & tout engelez^. 
CHAP. XXIX. 

T On diét que le cerueau eft la partie plus froi- 
^-■'de de tout le corpsrmais i’eftime que les pieds 
font les plus froides parties, d’autant qu’ils ont 
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moins de chaleur,& font plus efloingnez de la 
fource de chaleur, qui eft le cueur. Dont vient 
que pour auoir cheminer es neges, ou pour f e- 
ftre tenu long temps en vn lieu froid,les pieds ne 
font refroidis feulement,mais bien fouirent font 
engelez. A cela eft befoin de chaleur grade: Pour 
celle caufe,faut tenir les pieds dedans vne déco¬ 
ction de méthe,manolaine,pouliot,laurier,rof- 
marin,fauge,lauande,coq falote en vin : & em- 
plaftrer les pieds auec vin cuict:ou-e.uec lie devin 
en laquelle on aura faid bouillir iufques à pour¬ 
riture feuilles de fauge,de lauande,racines d’euu. 
la campana, d’angeÜque defouchet, fleurs de 
chamamile,meIilot.Et au cas que la froidure eut 
excité quelques efcorcheures , faudra defeicher 
les efcorcheures auec vn onguent doux faid de 
cire 8c huyle : ou de huyle de lin , beurrefrais 
& iaune d’œuf. 

Lesjijfures qui viennent au talon par froid,que 
Ion appelle mules au talon. 

CIIAp. x xx. 

T Elles fifliires viennent pour auoir endurer 
le froid es pieds.Faides y Uniment de pou¬ 
dre de dragaeanth incorporée auec huyle de tna- 
ftich.Oubien,prenez vne liure de fein de che- 
ure,vne once de noix de galles puluerifees, fai- 
ctes Uniment. Ou bien,prenez demie once de ii- 
tharge:faidcs la cuire en huyle ,1a remuant à tou 
tes heures:puis adiouftez trois dracmes de Galba 
nü:faides onguét felô l’art.Ou bié,faides bouil¬ 
lir poix 8c graine de lin fubtilement puluerifee 
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partie égalé,en-forme cTonguét.Ou bien,faides 
liniment auec deux onces de moelle des pieds de 
beuf,& demie once de galbanum.Ou bien. Pre¬ 
nez demie once d’ammoniac: vue once de poix 
refinecvne dracme de maftich & autant d’encés, 
demie once de farine de fenugrec,fuffifante qua¬ 
lité de cire & d’huyle communerdiiToudez l’am¬ 
moniac 8c la refîne fur ies cendres chaudes: puis 
adiouftez la cire & l’huyle:& quand le tout fera 
fondu:coulez le,puis adiouftez l’encens pulueri- 
fé & la farine defenugrec.Faides onguentpour 
frotter les mules. 

La graille d’oursd’eau marineda decodion de 
la racine & feuilles deporeedes cendres des e£- 
creuices meflees auec miel,ou piftees en huyleda 
decodion de la racine de ciclamen : la decodion 
de nauets:Le nauet cuidfcubs les cendres appli¬ 
quera racine de ciclamen, ou de raues cuides 
foubs les cendres 8c appliquée auec cire en for¬ 
me de cataplafme:L’encens incorporé auec graif 
lède porc ou de canard : L’efcorce de grenade 
cuide en vin, & appliquée. Tous ces remedes 
font fînguliers pour les mules aux talons. 

Mais au cas que les mules fuffent creuees & 
bien fort vlcerees,frottez les auec l’onguêt Apo- 
ftolorum,enrefpandant par defîus poudre fai- 
de des parties égalés de maftich,d’encens, & de 
myrrhe:& par defllis appliquez compreflès bai¬ 
gnerez en vin chaud,&les couurez de quelque 
panne chaude. 
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Le talon cfcorchtdela chauffe» 

CHAP. XXXI* 

A Ppliquezfouuentdeflusle talon efcorché 
X"j^vnpoulmonsd’aigneaü,ou de porc, oa 
d ours,ou de lieure.Ou bien,d 5 vn Uniment faift > 
de Tue d’oignon & de graiiïe de chappon * Ou 1 
bien,des cèdres de quelque vielle fauate btuflee. 
Ou bien,de l'onguent de cerufe.Ou,de 1’empla- 
ftre dechalcitisdilTout en huyle rofat ompha- 
cin,ou huyle de myrtil.Ou,del’huyle d’vn linge 
bruflé demis fur le cul d’vn plat d’eftain. Ou, 
fuye du four incorporée auec hûyle rofat. Ou, 
beurre bruflé en la poile.Ou, quinte eflènee de 
cire,qui eft le plus singulier de tous.Ou bien, de 
la pômadequ auons defeript eydeuantau cha¬ 
pitre des leures liure fécond. 

Les piedsfjfurés tu efcorchh en quelque lieu que 
ce fût* chap. xxxn. 

L ’Huyle qu eft exprimée des iaunes d'oeufs 
long temps fricaflez dans vne pœle, eft fort 
fïngulierepour telles fiflures. L’huyle defour- 
ment tireepar compreflion des grains d’iceluy 
entre deux lames de fer efehauffees. Lapomma- 
de,de laquelle auons faiét mention au chap. des 
leures fiflurees au fécond liure* Les cendres des 
eaulicules de fegle,trempees en eau & fomen¬ 
tées fur les places. La poudre de vérnix defèché 
incorporée auec huyle rofat,ou de myrtil-L’effl- 
plaftre diacalcytheos difloutett huyle rofat offl- 
phacin,ou huyle de myrtil frotté fur les fiflures. 
Sont tous finguliers remedes aux fiflures & ri- 
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rocs des pieds,talons,& doigts des pieds. 

Lagoutte aux pisds , chap. xxxiii. 

I E lailïè la recerchc au dodemedecin de la eau 
fedeia gouttequifuruientaux pieds que les 
grecs appellent podagre.Ie luy laifle aufli l’ordâ- 
nance des remedes vniuerlels & régime de vie. 
le viens aux remedes particuliers. Les eaux ful- 
phurees tat en bruuage qu’en bain y aydét mer- 
ueilleufcment.Le cataplafmc faid de farine de la 
graine de fenugrec cuide en hydromel y adiou- 
ftantdelaxunge^ppliquéfur lagoutte.Latere- 
benthine prife fouuent par la bouche au poix 
d’vne demie once auec poudre de fauge ou de 
chamepitysjou de ftechas. Le caftoreum pris au 
poix d’vne dracrae,auec demy fcriptule d’opo- 
panax. La graine d’hyeble bien purgee du iuft 
noir qui l’entoure, prife au poix d’vn efeu auec 
decodion d’iue arthritique. La racine & fueil- 
les d’hyeble cuide 8ç incorporée auec huyle d’i¬ 
ris appliquée fur le mal. Lalyed’huyle d’oliue 
appliquée î la fomentation de vinaigre auec fou- 

/ Ou bien,Prenez des limaçons auec leurs co~ 
quilles,piftez les & les appliquez fur le mal. Ou 
bien, Prenez des limaçons quantité fuffifante* 
mettez les au fond d’vn fac ou d’vnebefàceauec 
quantité dè fehpendez là beface en quelque lieu 
humide,& la lailTez degoufter petit à petit,la li¬ 
queur qui en diftillelf eft finguliere pour firoc- 
terles douleurs podagriques.La decodion delà 
racine de concombre làuuage: ou de la racine 
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de cyclàmen,oudcs feuilles d’hyebles :feft à U 
podagre. 

La feuille de Iufquiame cuide foubs les cen¬ 
dres chaudes Sc incorporée auec farine, appaife | 
celle douleur quand eft chaude. 

Laracinedes baflînets'cuide & incorporée \ 
auec miel & fiente de cheure faid vn catapkfme 
iîngulier quand eft froide. 

Le bain préparé de la decodion du bois de 
genefure eft admirablepour ces douleurs prépa¬ 
rée de celle façon.Prenez douze liures de boisde 
genefure côquafle: faides le bouillir dedans vn 

f rad chaudron,iufques ad ce que la tierce partie 
emeiire.Puis verfez iebois,&la decodiô dedâs 
vne cüue.Que le malade y entre & demeure iuf- 
ques à l J ombilic,& qu’ils le frotte tous les mem. 
breslanguides,mais auant que d’entrer au bain 
faut qu’il foit purgé. 

Ou bien,Prenez moufle terreftre contufez & 
la piftez,puis faides la bouillir en eau:-appliquez 
latiedemr la partie dolente, au cas que la caufe 
en foit chaude. 

Ou bien,Prenez lés feuilles plus tendres de lu* 
zeau,qui apparoiflènt les premières quand lefu- 
zeau germe-autant des racines de plantain. Tri¬ 
turez tout cela enfemble ^incorporez auec axu- 
ge vielle de porc tfaides catapkfme & l’appli¬ 
quez fur la douleur. 

Les feuilles & fummités du bouillon blanc 
qui à les feuilles petites cuides en eau, & ap¬ 
pliquées en forme de cataplafme , appaife celle 
douleur. Les 
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Les vers terreftres mis en vn vaifteau de voir- 
re,au bain de marie auec telle quantité d’huyle 
rofat à proportion, qu’il y a de vers, font vne 
buyleparinfufion 8c décoction fort iînguliere 
à telles douleurs , en oindant premièrement la 
partie de cefte huyle,puis appliquant les vers de 
terre par deflus. Ou bien, prenez de cefte huyle 
fuftifante quantité,incorporezlaauec égalé por¬ 
tion du cerat, qui eft appelle triaphormacum 
quieftfâiétd’efcume d'argent, huyle & vinai¬ 
gre. 

L’efcorce d’orme contufe , 8c piftee en iàu- 
meure, de forte que foit vne forme de cataplal- 
me,ou de Iinimét,eft fort iînguliere pour adou- 
circemal. 

Les cals ou cords aux doigts dés pieds. 
c h A p, x x x 111 r. 

C ’Eft vne chofe fort molcfte 8c fafchèufe que 
de cals ou coxds qui naiftènt à la partie des 
pieds & fur la ioinéhires des doigts des pieds, 
qui font douleur 8c donnent empefchement à 
marcher, ils furuiennent bien fouiient apres 
quelque contulion,quelquesfois font engéàrez 
d’autre caufe. 

Le remedeeft, deles deftruire,& faire mourir , 
ou extirper du tout. Pour ce faire, lauez le pied 
& y appliquez laiqt de figuier 8c iuft des feuilles 
de figuier,pùis oftez auec le rafoir ce que pour¬ 
rez trenchêr iufques au vif: 8c au cas qu’apres ce 
retrenchement furuint quelque inflamation,ap- 
pailêz la auec onguét rofatiou bien auec' farines 
A 
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vielles defourmét & de nielle incorporées auec 
cire,liées fur le cal. 

Ou bien,pillez feuilles de rue & raifîns: & l es 
emplallrés fur lecal-Ou bien, fàides lixiue des 
cendres de l’efcorce de faille auec vinaigre, & en 1 
fomentez le lieu.Celaconfume le cal & empef- 
che qu’il ne reuienne. 

Liez deirus,fiel de vache,laiflèz l’yvn iouren- 
tieràl tombera, 

La vermieukirepiftee & emplaftree les ôfte. 
Lachaux viue appliquée faiéfc le pareil. 

Ou bié,Prenez trois onces d’eau de tartre, vne 
oncedefàuonnoir,argent vif demie oncetfaiâes 
le tout bouillir iufques à neuf fois,& à chacune 
fois qu’il commencera à bouillir faiéles foudain 
celîèr fes bouillons, en y verfant de l’eau fort 
froide. Puis quand l’aurez elleinâ: iufques à 
neuf mois, lauez en tous les matins le cal, Ôt au 
foir efluuez lé d’eau tiede:Ce faicl retrenchéz du 
cal, iufques au vif ce que pourrez : & continuez 
cela iufques à tant qu’ayez le tout arraché. 

L’eau ou huyle de tartre diftilîée de la fâçôii 
qu’auons mentionné en nos remedes feerets, 
(oit per afeenfum ou defeenfum eftproprépour 
confirmer les cals. 

Prenez galbanuffipur & cire neüue: attend 
driflèzles auec. vo lire haleine : méfiez & lés in¬ 
corporez enfemblè, appliquez énfltr le cord, 
& retrenchez du cord cè qüêpoùrrèz iüfqüésatt 
vif. 

Ou biêia, après Qu’aurez àmdÜiif lé cal auec 
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quelque fomentation, appliquez y vn petit cau¬ 
tère pour leconfumer. Aucuns y appliquent du 
leuain de fourment. Autres, de la poudre de la 
racine d’arrefte bœuf. 

Ou bien, Prenez racine de lys, faites la cuire 
iufques à pourriturerpiflez la aueC axunge:appli- 
quez la fur le cahcela l’extirpe raoyennant,qu’on 
le laifiè deflus trois iours entiers. 

Durerez ^ en la-plante des piedsju autrepartie d'ieeux. 
chap. xxxv. 

L ’Ammoniac diiToulr en vinaigre fquilîiti- 
que, incorporé auec miel ou poix. L’ochre 
aüec axonge. La racine de lys cuitte Sc empla- 
ftree. Les oignons cuiéts à pourriture,incorpo- 
rez auec raifins & figues. La racine de concom¬ 
bre fàuuage cuitte à pourriture, incorporée auec 
therebenthine de Vènife. Lecataplâfme faict de 
la farine de lupins cuitte en vinaigre. La racine 
& feuilles de mandragoree cuitte à pourriture 
en vinaigre,appliquée en forme de cataplafme. 
Le Ieuain de farine de fourment auec fel, appli¬ 
qué. Le guil méfié en quantité égalé auec renne 
& cire. Lesfeuilles de grande efclere appliquées* 
Le iuft de celle efclere frotte fouuent. 

Les vices du cuir de tout le corps. 


CHAP. xxxvi. 


N Ous auons iufques à prefent défeript le 
plus exactement Sc fommairement qu il 
aefié poflible tous les vices qui enlaidiflent St 
difforment non feulement le cuir en particulier, 
niais aufll la conformation Sc habitude d’vnç 
A ij 
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chacune partie du corps. Maintenant eft raifon- 
nable,que puis que le corps, comme dit Hippo¬ 
crates au liure de offibus, n’eft qu’vne alliance 
de toutes Tes parties bien ioinétes & coagmen- 
rees enfemble, par la liaifon que le cuir en faict, 
entrions en quelque recerche des vices qui infe¬ 
ctent & gaftent la beauté du cuir vniucrfel de 
tout le corps. Car fi le cuir, comme dit Galen, 
n’eft feulement le commun ligament ( tel l’ap¬ 
pelle Hipp.) des parties de tout le corps, autre¬ 
ment quafi feparees l’vne d’auec l’autre fans la 
liaifon du cuir: mais auffi la couuerture du corps, 
& le réceptacle de tous les excremens qui fortét 
du corps,fenfibleraent,ouinfenfiblement : Il eft 
fort difficile que ce cuir vniuerfel ne reçoiue 
beaucoup de defœdations des caufes, tant celles 
qui aduiennent extérieurement au corps, que 
des autres qui fortét de f intérieur du corps. Or, 
nous laiderons les caufes extérieures, comme 
eftans quafi infinies: Prendrons les inferieures, 
qui ne font autres que les excremens qui forcent 
du corps. Defquels deux fortes de vices princi- 

f alemét font excitez au cuir vniuerfel du corps: 

vn,eft celuy qui infeéte la douleur du cuird’au- 
tre, qui gaffe fa confiftence, qui eft médiocre en¬ 
tre afperitë &polifïiire. Car encores,qu’ilyait 
plufieurs autres chofes confiderables &c remar¬ 
quables au cuir vniuerfel de tout le corps, nous 
n’auons délibéré y entrer fi auant : mais nous 
contenterons feulement de parler de ces deux 
vices. Qui plus eû en parlant de ces deux vices, 
nous 
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nous n’auons propofe de recerdier toutes les 
couleurs vitieuiès d’iceluy , quelle eft celle de la 
iaunifle tant hépatique, que lienique : ny tou¬ 
tes les viçieufes Habitudes du cuir, quelle eft cel¬ 
le déceux qui ont eu la petite verolIe,de ceux qui 
ontlapeau heriftonnee& autres telles, defquel- 
les auons ja parlé en quelque particulière affè- 
étion du cuir: mais remarquerons feulement 
deux vices au cuir touchât la couleur'.!/vri noir, 
que les Grecs appellent Alphi : & l’autre blanc, 
que les Grecs appellent Leuce:& les Latins, d’vn 
nom commun,vitiligo. Aufli touchant la confî- 
ftence du cuir, nous traitterôs feulement quatre 
ou cinq vices. Demâgefon,dartre,gratelle,ladrc 
riccencores que foient plufieurs autres vices,qui 
peuuent eft te réduits à l’afperité & poMure du 
cuir, quelles font les tumeurs & abfcez du cuir: 
defquels n’auons propofé i.cy de parler.Or nous 
appelions ces deux fortes de vices, vices de tout 
le cuir du corps, non pas qu’ils occupent tout- 
iours tout le cuir, mais qu’ils ont accoufturaé de 
naiftre en toutes les parties du cuir, foit du vifa- 
ge,de la poiétrine & autres parties. 

La maniéré de contregarder la beauté du. cuir de tout le 
corps. c h A p. xxx v 11. 

C E qu’auons au premier liurechap .5. difcou- 
. ru de la façon de cô tregarder le beau teinét, 
pourra içy eftre répété & feruir. Outre lequel 
régime qu’auôs la mis en auant, & que délirons 
eftre oblèruë pourla conferuation dela beauté 
du cuir de tout le coéps,nous adioufterons, que 
A iij 
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pour auoir tout le corps non feulement £ùn 
mais beau, faut le tenir net de toutes ordures Sc 
immondices , qui de la plus grand part en¬ 
laidirent le corps. Or, d'autant qu’il eft du tout 
impoflible quelesexcremens tant fenfibles que 
infenftbles, qui fortent,expirent,& fexhalent af- 
fiduement de noftre corps, ne delaiffentvne lai¬ 
de impreflion & veftige de leurs ordures au cuir 
de noftre corps,ainft que nous pouuons cognoi. 
ftre par les tein&ures des chemifes 8c draps ou 
couchons,Sera bô,pour nettoyer &deterger tou 
tes ces defœdatiôs & laides imprefli6s,que la da- 
moifelle qui a fa beauté enrecommandationfe 
baigne fouuenr en quelque bain propre & com¬ 
mode pour ceft effed, quel pourra eftre ce- 
iuy cy. 

Prenez vne pleine poignee des feuilles de fau- 
getfleurs de lauande,de rofes, de chacun autant: 
-VU peu de fel : faictes le tout bouillir en eau Am¬ 
ple de riuiere, ou de fontaine : Entrez en ce bain 
au matin deux heures auant le paft, apres auoir 
efté auparauat legeremét purgee,&au cas que ne 
foyez catarreufe, pulmonique , ou fubiette à 
quelque maladie de defluxion. Ce bain confor¬ 
tera les nerfs, oftera & nettoyera toutes les or¬ 
dures qui fôt attachées au cuir: refiouira l’cfprit: 
ôc rendrala perfonne gaillarde & difpofte. 

Vn autre Bain. Prenez vn peu d’eau rofe,vinai¬ 
gre 8c feh faides les bouillir enfemble en pure 
cau:Prenez deux ou trois féaux de cefte eau : fài- 
#esy détremper purfon,pufemole félon qu’il 

vous 
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vous femblera-.frottez toute la perforine aucc ce¬ 
lle eau : puis entrez au refte du bain & v ous y te¬ 
nez 8c frottez le plus que pourrez.il y a des fem¬ 
mes qui nefecontentent point d’eftrenettoyees 
du bain, mais veuillent encot featir fort bon, 
ains font ietter dedans quelque eau odorifé¬ 
rante, vne once ou deux d’huyle d’afpic: & 
f’en fon t lauer & eftnuer tout le corps.Àutres ne 
fe contentent feulement de ces eaux odoriféran¬ 
tes & huylé dafpic,maiseiles yadiouftent encor 
du mufcjdel ambre, de la ciuette ,du camphre, 
du lignum aloes,d’aila dulcis,dù Itorax, myrrhe, 
doux degirolles,rofes,feuiiles &Hcurs de cedre, 
de limons, d’orengesjfleurs dei ofmin,feuiiles de 
laurier,d’oliuier,de rolmarin, delauande , men- 
the,pohiiot,&autres femblables. 

Voicy vn que 1 ay autres-fois fait préparer 
pour vne grande Princelîè. Exprimez le laid des 
amandes douces qui foit allez liquide, pallezle 
parvn linge allez denle, iniques à fix liures de 
îaid.adioullezà ce laidfeparemét exprimé eaus 
de nafes, de rofes, & de nénuphar de chacune 
vne once : efqudles eaus auront trempé furies 
cendres chaudes par cinqoufïx heures, cfcorce 
de fîx limôsjtous trâlperlezde deux dracmes de 
doux de girofle & d’vne dracme de laracine d’i- 
ris de Florence. Coulez celle infulion, & mellez 
laparmy le laid fufdid. A l’iUhe du bain prépa¬ 
ré feulement d’eau-.eltuuez toute voftre perfon- 
ne de celle eau de bonne lenteur. 

Quant à fvlàge du bain, ne le prenez pas 



yj G Liure trcifieme 

chault, mais feulement tiede, à fin qu’y demeu¬ 
riez plus long temps.Car fi le prenez trop chaud 
vous ferez hauie & fortirez'du bain ayatla chair 
toute rouge. 

Cependant quelles au bain aduifez fi auez 
quelque fuperfluité en voftre corps qui vous 
foit defplaiiànte : ou, fi auez quelque tache qui 
diforme la beauté de voftre cuir.Si le poil vous 
nuiten quelque part & que ne vouliez vous cô- 
mettre entre les mains de vos feruantes, gardes, 
matrones,ou autres telles perfonnes,pour l’hon. 
te pudique,& verecunde qui vous retient,aydez 
vous vous-mefmes de ces remedes, femblables 
quafiàceux qu’auons defcript cy deuant au fé¬ 
cond liure. / * 

Prenez quatre onces de chaux viue puluerifee, 
vne once d’orpiment & vtte de cumin puluerifé: 
verlèz tout cela dedans vn vailfeau plein d’eau 
bouillante: fai&es le vn peu bouillir, le remuant 
auecvnbafton debois.Puis leuezle d’auprès le 
feu,& y adiouftez vn peu de cendre: mais fai&es 
cela quâd aurez experimëté fi le pfilothre eft bié 
faiél auec vne plume mife dedans celle mellâge, 
quilaiflera fes plumaceaux.Baignez & eftuuezle 
lieu pileux auec celle eau &en peu d’heure lepoii 
tombera, le lauant auec eau tiede & paflant la 
main par delîiis.Puis ay ezvn fachet plein de fon, 
nettoyez & elTuyez fubitement le lieu depiléà 
fin que le cuir ne foit gafté de celle eau cauftique 
& pfi!othrique.Et au cas que tellauemét Ôc eftu- 
uement ne vous fuit aggreable,en voicy vn plus 
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facile.Mettez tous les fufdicts matériaux en vn. 
fachet de toile,fai&es bouillir ce fachet en eau il 
longtemps que quand la plume fera mife & re¬ 
tirée de l’eau, elle laifle fesplumaceaux. Eftuuez 
laplace de cefte eau. 

Vn autre encor plus faciîe.Mettez tremper en 
fuffifanre quantité d’eau trois onces de chaux 
viue.l’efpace de deux ioursipuis coulez l’eau, en 
la mefme eau mettez encor tremper trois onces 
de chaux & autant d’orpiment en augmentant 
la quantité de i’eau,fi voyez que la compofîriôn 
fuft trop efpoifle à raifon de l’addition de la 
chaux & orpiment. Expofez cefte mellange au 
foleil l’elpace de quelques iours,puis en eftuuez 
le lieu. 

Autre eau, laquelle en ôftant le poil laiftè la 
chair bien nette, bien polie, de belle couleur & 
ofte les pannes & autres telles taches. 

Faictes bouillir quelque quantité de chaux 
viue & d’orpiment auec demie liüre de iuft de 
concombre £ânuage & demie liüre de iuft d’a¬ 
mandes ameres: quand le tout fera cuicfc fufhfam 
ment,me ttez y vn peu de galbanum vniour en¬ 
tier qu’aurez premièrement faict tremper vne 
uuiden vin pur : puis malaxez toute cefte mef- 
lange enfemble,y adiouftaiit pour la rédre odo¬ 
riférante noix mu£cade,cloux de girofle , rofes, 
cumin & femblablcs efpeces puluerifees.Frottez 
le lieu que voudrez depiler de cefte compolitio 
& quelque peu de temps,oftez ce qu’aurez em- 
plaftré,auec eau'tiede. 
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Si elle a en Ton cuir quelques taches,elle y 45 . 
jiera ordre fuyuant les remedes qu’auons ap. 
' porté au premier liure pour les taches du vin¬ 
gt- 

plufieurs formules â'eaus odoriférantes. 


chap. xxxvm. 

Q Vand la Damoifelle aura paEacheuc fes 
bains:le iour fuyuant elle fera frotter toute 
ia perfonne aueç quelque eau odoriferâte, pour 
luy conforter les membres 6c ofter toutes occa- 
fions de puanteur,!! d’auanture eftoit fubie&eà 
quelque fœteur ou de tout le corps,ou des aixei- 
îes, ou des pieds.Voicy plufieurs formules à fai¬ 
re telles eaus odoriférantes. 

Prenez vne draçme 6c demie de vray mufc 
fubtilement puluerifé:mettcz le dedans vnalaro 
bic de voirre ; verfez par deifus quatre liures 
d’eau rofe odoriferante,laquelle ferez diftiller au 
bain de marie à petit feu.Mettez l’eau qui fera 
diftillee dedans vn bocal de voirre bien eftoup- 
pé.C’eft vne eau pour les Roines 6c grades Prin- 
ceflès. 

Autre.Prenezvingt grains de mufc , ambre 
gris 6ç ciuette de chacun fix : mettez les dedans 
vn petit vaiiïèau de voirre verfez eau rofe:pofez 
le vaiflean fur le feu.Quand l’eau fera efchauf 
fee,retirezla prez le feu & la laiifez refroidir & 
repofer àl’ayfe deux iours entiers. Cefteeau eû 
autant finguliere,que fi ell’eftoit diftillee. 

Âutre.Faiéles tremper en eau rofe mufquee 
dedans vn vaiflèau de voirre bien eftouppé vn 

peu 


de hmbeîlijfement du corps. 379 

peu de ciuette,cloux de girofles,lignü aloes &fty 
rax:puislesmettez furie feu pour les efehauffer. 
Recepuez la fumee de celle eau quand elle bouil¬ 
lira auec des linges, draps 3 & autres veftemens, 
que voudrez ellre de bonne fenteur que foit du¬ 
rable. 

Autre.Prenez lïx liures d’eau rofe: vne once 
d’afle douce bien triturée : autant de chacun de 
ftyraxjde doux de girofles,de camphre,de lignu 
alo'és: vingt grains de mufe, autant de ciuette: 
Mettez tout cela dedans vn bocal de voirre bien 
eftouppé, que ferez bouillir fcfpace de quatre 
heures dedâs vn chauderô plein d’eau bouillâte: 
Puis oftez la du chauderon & la lailïèz refroidir 
tout à tay fe:quand fera refroidie palïèz la par 
vn linge fort denfe &efpois,& la mettez dedas 
vn autre vailfeau de voirre bien eftouppé auec 
quinze grains de mufe , qu’expoferez au foleil 
cinqiours entiers.Cefte eau eft d’vne fenteur fi 
fuaue,que lî en mellez vne partie auçc douze fois 
autant d’eau commune vous cognoiftrez fa mef 
me fenteur. 

Àutre.Mettez dedans alambic de voirre vingt 
grains de mufc,noix mufeade, çloux de girofles, 
galangue,fpiquenard,grains de paradis,macis, 
canelledc chacun vne once: Triturez tout cela 
fort menu:verfez par delfus vne liure d’eau rojfe, 
lailïèz les tremper, enfemble l’efpace de quatre 
roursdefquels expirez:verfez y encor autat d’eau 
r ofe,faidtes diftiller au bain de marie. 

Autre,Prenez deux liures de fleurs de cedre. 
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vne liure de rofes rouges-.demie Iiure de meurté 
bonne quatité de rofes mufcades,&: de Iofminf 
demie once de doux de girofles:trois onces d’af. 
fie douce bien triturée: vne once de vernix,demie 
once de fty rax calamite.Piftez & pilez le tout,& 
le diftillez auec eau rofe dâs alabic au bain de ma 
rie à petit feu.L’eau en fera defenteur cxceliëte. 

Autre.Diftillezfuries cendres chaudes à pe- 
titfeudans alambic de voirre, Vne liure de fuc , 
derofes,demie liure de myrrhe reduide en pou¬ 
dre fubtile. L eau qui fortira la première doit 
eftre mife à part. Si augmétez le feu, l’huyle for¬ 
tira, que garderez à part. 

Autre qui eft fingulierc a ofter toutes les ta¬ 
ches &macules de defliis le corps.Cueillez fleurs 
delauande fix grandes poignées : trois grandes 
poignées de rofes blanches & rouges 5 fleurs de 
rofmarin, de Gariophiiata, fouchet recent, ef- 
corce decitrons de chacun deux grandes poi¬ 
gnées smenthe, fauge , thin,fleurs de fuzeau, 
feuilles de laurier,de pouliot de chacune vnepoi 
gnee,cloux de girofles quatre onces .* galangue, 
noix mufeade, calame aromatique,zingembre 
canelle, racines de lys de chacun vne once: Six 
liures de vin blac bien odotant:Puluerife?tou¬ 
tes ces efpices & les fai de s tremper en ce vin: 
mettez le tout dedans vn vaifleau bien eftouppe 
qu’expolèrezaufoleil huid iours entiers:puis 
les mettez dedâs alambic de voirre y adio allant 
vnfcriptulc de mufc.Diftillez au bain de marie 
ou ne la diftillez pas fi ne voulez. L’eau diftih ee 
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& non diftillee, ont merüeilleufe fenteur, flngu- 
îiere pour lauer les mains, voire fi vous en met¬ 
tez vne feule goutte en cent d’eau commune. 

Autre. Enfermez dedans vn nouët de linge 
fort fubtil & délié vne dracme de mule & autat 
deciuette. Mettez ce nou'ét dedans vn vaiflèau 
de voirre plein de Ex liures d’eau rofe, qu’expofe 
rezaufoleilde la primeuere l’elpace dequelqs 
iours.Vous aurez de l’eau de napne parfaicte. 

Autre.Prenez menthe,fleurs de fuzeau,de raci¬ 
ne delys,de farriette,demeliflë, defauge, de la- 
uande,de rofmarin de chacun vne grande poi- 
gneercloux de girofle, canelle, noix mufeadede 
chacun vne oncettrois ou quatre citrons.Tritu- 
rez ce que fe peut triturer & faicles le tout infu- 
ferenfuffifante quantité d’eau rofe trois iours 
entiers.Faiéles diftiller par alambic à petit feu, 
fut les cendres chaudes,ou au bain de marie, ad- 
iouftant auant la diftillatiô vn fcriptule de mule. 

Autre.Prenez doux de girofle,canefle & fan- 
dal citrin de chacun fix dracmes:fleurs de lauade 
deuxgrades poigneesrfîx dracmes d’afla doulcis: 
trois onces de maIuoifie,autat d’eau de vie&qua 
tre liures d’eau rofe : mettez le tout dedans vn 
vaiflèau de voirre infufer , qu’expoferez au fo- 
leil vn mois entier,ou dans vn four apres que le 
pain en fera hors.Le temps expiré de l’infufion* 
diflillez l’eau dans alambic de voirre, au bain 
de marie:en l’eau diftillee mettez demy dracme 
de mufc,&l’expofez encor au foleil dix iours en=? 
tiers. ' 
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Si voulez auoirplufieurs autres formules de 
diftiller les eaux odorantes,voyez le troifierneli- ; 
ure de noftre maifon ruftique.Les fimples eaus 
font derofes , de violes, de fleurs de cedre, dè 
fleurs d’orenge,delauande,derofmariri, delof- 
min,de fauge & autres femblables. 

De tout le cuir noir ou liane de tout le corps. 

CH AP. xxxix. 

L E cuir de tout le corps, principalement du 
vifage ainfi qu’auons difeouru au premier 
liure parlant du téind,doit eftrc d’vne couleur 
meflee de blanc & rouge : d’autant que, comme 
didGalen,lecuir de toutle corps eft commevn 
nerfarrouféde iang.Vrâyeft que celle couleur 
n’eft lèmblable en toutes les parties du corps: | 
mais diuers:car autre eft la couleur des iouës,au- , 
tre celle des mains, autre celle des pieds & ainfi 
confequemmét d’vne chacune partierquelle di- 
uerfité prouient des humeurs,quidominent en 
vne chacune partie. Donc,quand la couleur du 
cuir eft mefme en toutes les parties du corps,ou 
eft changée en vne couleur blanchaftre Scuuide» 
ou,en vne couleur noiraftre:naiflènt deux vices 
en la couleur du cuird’vn defquels eft appelle ta* 
che noire de tout le cuir,en grec Alphos:L’autie 
tache blache de tout le cuir en grecLeuce. Tout 
deux caùles d’vn humeur pituiteux , ainfi q ue 
pourrez apprendre du dode médecin, comme 
aufli des remedes vniuerfels.Les particuliers re¬ 
mèdes doibuent eftre abftergents, incidens, SC 
difcurients:qui toutesfois pénétrent d’auantage 
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en la blanchaftre, qu’en la noiraftre taché: parce 
qu’en la blanchaftre,l’humeur eftplus profond 
& caché en dedans,qu’en la noiraftre. Tels mè- 
dicamens font,la ftaphifagre,les lupins,l’efcume 
de mer,racines de cappres, feuilles feches des fi- 
gues,amâdes ameres trempees en vinaigred’elle- 
lebore noir,la nielle,le foufre,la laureolle, le py- 
rethre,le poiure,le caftor,Ia racine de côcombre 
fauuagedefquels pourront eftre employés félon 
la diuerfité & grauité du mal.Le long vfage tous 
les matins de la décoction de falfe pareille fert 
beaucoup à ces defcedations de Cuir. 

_ Si donc la damoifelle à tout le cuir infedé dé 
ces laides couleurs tant blanchaftre que noira¬ 
ude indifféremment: Sitoft que ferafortye du 
bain tellement préparé que l’auonsdefcry, fera 
frotter toute fâ perfône auec eau diftillée du iuft 
de limon en alambic au bain de marie. Ou bien, 
auec decodion de bayes de cyprès en vinaigre. 
Ou bien,auec eau diftillee des racines de patien¬ 
ce,de cefte façô.Prènez racines d’Oxylapathum, 
en françois patience : des melons & pompons 
fort meurs de chacun deux liures : dix œufs d’a- 
rondëlles'.deux onces de fel nitre: deux onces de 
tartre blanc. Triturez ce que fc peut triturer, ôC 
le mettez auec les eaus fufdides dedans vn ala- 
bic de voirre.Refèruez l’eau qui en diftillera & 
en frottez tout le corps au matin , au foir 
auèchuyle dé tartre & huyle d’amandes dou¬ 
tés; 

Ou bien,frottez tout le corps auec huyle de 
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femence de cotton : ou auec huyle d’œufs. Ou 
auec iuft de fpatula fœtida. Ou, auec deco&ion 
d’ellebore noir. Ou,aueceau diftillee des fleurs 
de bouillon blanc. 

Pour la couleur noiraftre qui eft appellee Al- 
phos,ces remedes icy y feront plus proufitabies, 
la decodion decentaure moindre. Le fuc de la 
racine d’hippolapathum incorporé auec farine 
de lupins. L’eau première diftillee de renne de 
terebenthine.La decoétio des follicules & fleurs 
de houblon. Le iuft de feabieufe incorporée 
auec farinejOU poudre de cote d 3 or,& biépeu de 
camphre. 

Pour la couleur bîanchaftre qui eft appellee, 
Leucedadecodiondela racine d’afphodel, ou 
decappres:ou,des feuilles de figues noires,ou de 
la racine derubia maior en vinaigre : Ou de rué 
auec poiure,vin & nitre: Ou de racine & graine 
de raifort. 

Delà demangefon vniuerfèlle du corps. 
c H A P. XL. 

L A demangefon eft vn vice du cuir vniuerfel 

qui eft comme 1 auant-coureur des trois au¬ 
tres dont auons délibéré de parler, à fçauoir, de 
rongne, dartre,îepre:auquel çes trois le plus fou- 
tient elledegenere. Or il y a deux fortes de de- 
mangefon : vne allez legere, qui eft guarie par 
le gratter feul. L’autre plus grefue, qui demande 
plus grands remedes, que le gratter. N’eft be- 
ioing icy de parler de la première, qui eft par 
trop commune & facile à guarir, mais feulemet 
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de la fécondé efpece, qui elt caufee dvn excre- 
meiic pituiteux ,nitreux, falé & amer,tenue de 
fubtiljContenu fous la peau denfe & efpefle 3 qui 
empefehé qu’il ne forte point hors du cuir. 
Outre les purgations &faigneesque ie delaifl'e 
au medeein 3 fera bon que la damoifelle face faire 
vn bain particulier pource fafeheux mahauquel 
on fera fondre du fel,& du nitreton fera bouillir 
de loxylapathum, de la ftaphifagre, de ia racine 
de bete npire, de l’aigremoine. Et en fortant du 
bain quelle fe face frotter tout le corps de celle 
rceflange. Prenez amandes ameres depelees Ôt 
triturées au mortier quatre onces:mie de pain dé 
fegle demie Iiure: mellez tout cela enfemble eîi 
eau defon. Fai&es vne malle. 

Autre qui eft plus fort. Prenez quatre onces 
de farine de lupinszdeux onces de fouffre: incor- 
corporez les auec vinâigre:faiâ:es vne malle. Ou 
bien, Prenez vielles grolïès noix moilies,fouffre 
de chacun vne oncedncorporez les auec iuft d’a- 
che: âpres qu’elle fe fera frottee de c-es compofi- 
tions ièra bon qu’elle le baigne en quelque bain 
d’eau douce. . J 

- Hongrie* chap xii. 

T) Ongne, c’ell vne âlperité dé cuir, ou bien 
r\_vne legeréexulceràtiôn conioindle auec de* 
mangefoh,& quelquésfois erolkm,caûfee d’vne 
pituite nitreufe&falee,oü melanchoiie quifé 
pourrift fous lécüir.îlyéri a de deux fortes. L’v- 
neeft humide.Lautre eft feche : nous en auons 
allez amplement parlé au fécond Iiure chapitré 
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de la teigne Je laide la recerche foigncufe de ccs 
deux efpeces jde leur caufe & remedeau doâe 
médecin. Ve nos à particularifer. Sila damoifellc 
cft rôgneufe, apres f’eftre baignee en eau douce, 
puis en eau mediCaméteufe, qui fera compofee 
d’eau marine, ou falee, en laquelle on aura faift 
bouillir les /impies qu’auôs deferitau bain pour 
lademangefon -.Elle fe fera frotter tout le corps, 
auec ces topiques. Prenez axonge de porc & 
beurre frais tout deux lauez en eau de plantain, 
ou de fumeterre de chacun deux onces : fouffre 
calciné deux dracmes f ai des onguent. 

Ou bien, prenez vne greffe pomme d’Adam, 
coupez la par le railieu,& iafaupoudrez de fouf¬ 
fre fubtilcment puhierifé:faides la cuire fous les 
cendres chaudes-.reduifez la en forme d’onguét, <j 
J&c en faides vn linimenc pour frotter tout le 
corps. 

Ou bien,. Prenez l’eau qui fe trouue és cauitez 
des chefncs qui commencent à fleftrir & femou 
t ir: frottez en tout le cuir, Qu bien, prenez eau 
falee : ou 3 eau nitreu/è & vous en eftuuez. 
Ou bien , lauez vous auec de la decodion 
des racinesd’afpodclle, ou debuglofe vulgaire, 
ou des feuilles daigremoine, & de fumeterre en 
vinaigre. Ou bien, frottez vous auec le iuftre- 
centement exprimé d’ai'grcmoinemeflé auec fel 
& vinaigre. 

Ou bien, frottez vous auec vne mélangé fai- 
dc de farine de fenugrçe incorporée eavinaigrc. 
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Ou bien , auec le ïüft d’hippofapathum meflé 
auec fouflfre. 

Ou bien, cftuuez vous auec vne lixiûe faiéte 
de cendre c!c bois de génefure & mefleé auec vin 
blanc: Ou bien, frottez la rongne dhuyleviellë 
de noix. 

Ladecodioii de fcabicufe betîë tous les ma¬ 
tins ofte là câufe de la rongne : mefmc fun iuft 
niellé auec les auties oilguens : ou tout fèul la 
güarift: c’eft pourquoy eileefl: appelée fcabieule. 

Où bien, Prenez racine de fcrofulairè qu au¬ 
rez rire de terre en Autonne , nettoyée & re- 
purgee rPiftez la auec beurre frais , la mettez 
dedans vn pot de terre.bien couucrt en quelque 
lieu humide, douzeouquiiize-ioursrfoudain le 
beurre fe fan dra. Coulez la,& la gardez pour en 
oindre la rongne. 

Prenez poudre d’ellebore noir & d’eftaphilà- 
gre,poudre de graine de paradis de chacun vne 
dracmedncorporez rout cela auec axonge. 

Si la rongne eft rébelle, vous pourrez vfer de 
vifargent&de poudre de fublimé, autrement 
non. Palfez yous donc de vif argent lî poffiblé 
eft, d’autant que le vif argent & le fublimé outre 
le fluxde bouche qu’ils jjrouoquent,eneores ap- 
portent ils plulieurs falcheux aecidens,qiü font 
pires fans comparaifon que la rongne. 

Parquoy preneziuftde fcabieuk;de furaeter- 
* e & d’aigremoinepattie egale:adiou{lez y huy» 
le dc-axunge à proportion. Eaiétcs bouillir en* 
«mble en remuant,puis iettezpoudre'de ftaphi- 

b ij 
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{agre & de cerufe vn peu. Faites onguent, du¬ 
quel vous frotterez apres vous eftre eftuué ou 
baigned eau alumineufe, falee & fulfuree: i J en- 
t-ens eau,en laquelle ayez meflé & Moût toutes 
ces drogues. 

Autre.Prenez aloë & cumin fubtilementpul. 
uerifez de chacun deux d racines : incorporez les 
auec axungelaueecn eau rôfe:Ou bien,Triturez 
fubtilement tartre, falnitre orpiment & foufte 
vif de chacun vne dracme : Cuifezles en égale 
partie de iuft delapatium, d’huyle & vinaigre, 
iufquesÀla.çonfomptiô delà liqueur: adiouftez 
cire quantité fuffifante.Fai&es onguent. 

- Autre. Piftezdedans vm mortier de plomb, 
auec vn pilbon de plomb yne once de cerufe: 
encens, maftich , & litharge de chacun demie 
once:Puis verlezpar delïiis huylerofatlaué foi- 
gneufement eftiùft ou eau de feabieufe, & les 
mouuez fr-long temps que l’onguent le face. 

Si ne pouuez tant faire que vous puiffiez pal¬ 
ier de vilargentfaiétesieeft onguent*, duquel 
vous frotterez. la plante des pieds & la palme 
dés mains,& ne laiftiez defortir hors, de crain¬ 
te que le flux de bouche ne vous furuienne. Pre¬ 
nez donc huyle laurin trois draemesrdeux d’en¬ 
cens blancrvne 5 c demie, d’argétvifeftein&auec 
la faliue:Cinqde graille de porc icune: Jiuî& de 
fel bien trituréautant de iuftde plâtain & de & 
meterre.que fera necelTairc : pour les niateriaus: 
adiouftez vn grain dernulc à tout celapuluenfe* 
faides onguent- 

ïi S Autrre. 
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Autre.Prenez vrine humaine fuffifante quan- 
tité:meflez y poudre decharbô de chefne&d’el- 
lebore noir. Baignez premieremét vos iabes rô- 
gneufes en celle liqueur l’efpace de quinze iours 
puis le relie du corps, au cas que trouuiez quel¬ 
que edè6t en vos iambes.il ny à rongne, lepre, 
morphee qui ne Pefteigne par ce lauement. 

Autre. Prenez vne once & demie defoufre; 
vne once de fel &d’huyle cômune.Pillez fubtile 
mét le foufre & le fel:& l’incorporez auec l’huy- 
le.Frottez vous en au foir allant au Iiét. 

Défaites &Iauez & preftriflèz en eau telle 
quantité delard que voudrez fi long temps qu’il 
en deuienne blanc,& le meflezaueciufi de Iora- 
barbe. 

Autre.Meflezenfembledeux onces & demie 
de lard défailles & fondues fur le feu:demie on¬ 
ce de fel commun trituré: vne once d’argent vif 
cftein&en làlïucàieumvneonce de cire: & de 
iuft de plantain & de fumeterre telle quantité 
qu’il vous plaira: faictes onguent ,duquel frotte- 
tezla paume des mains& plates des pieds d’auf- 
figros qu’vne noifette de ceft onguent & non 
plus:& frottez les fi long temps,qu’il puilfe pé¬ 
nétrer dedans. 

^ Autre. F ai clés onguent auec fix- dracme's 
d’huyle Iaurin:dracme & demie d’argent vifiau- 
tant de borax bruflé : vne dracme de cerufe : vn 
fcriptule de cumin puluerifé:baflmcz première¬ 
ment les parties rogneufes auec eau chaude: puis 
les oindez de ceft onguent. 

B iij 
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Eau pour la rongne.Prencz meliflè telle quj. 
tité qu’il vous plaira.Piftez la foigneufement & 
la t'aides tremper en vin blanc vne nuiât entière 
que rherhe attire tout le vin. Puis le lendemain 
diftiilez par alambic,au bain de marie. Cefteeau 
beue guarift toute forte de rongne. 

Autre.Piftez fauge & pouliot de chacune tel¬ 
le quantité qu’il vous plaira: diftiilez les au 
bain de marie. Cefte eau beuë guaiift laron- 
gne« 

Autre.Poudre faide de partie égalé defemen- 
Ce de pimpenelle,de perfil, d’ache, d’aron & de 
maftich meflez Cefte poudre parmy fang deche- 
ure & vinaigre,laiiîez les vn iour entier repofer 
dedans vn vaiffeau de voirrerpuis diftiilez, eftu- 
liez les parties rongneufes foir & matin. 

Oîiguent.Prenez racines d’euulacampana & 
de patience de chacune deux ences : faidesles 
cuire en fort vinaigre: triturez les &!espalfezpar 
le tamis:adiouftez foufre vif deux dracmes : fel 
commun torréfié dracme & dêmie.Iuft de limô 
deux onces.Onguent blanc de rafis & de l’euu- 
latum cum mercurio de chacun trois onces: 
beurre vn peu bruflé: huyle de tartre & cire 
quantité fuffifante: foit faid Uniment. Ou bien, 
Prenez terebéthine neuf on dix fois lauee, deux 
onces:fel vne once.Iuft de citron quantité fuifi- 
fente,deux iaunes d’œuf, huyle rofat vne qn cC 
doit faid Uniment.Ou bien,axunge de porc qu a 
treonces: foufrevifvneonce; fel blanc demie 
pncejterebenthine d’abies lauee en eau rofe vue 
oqceî 
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once, deux iaunes d’œuf, beurre frais vne once; 
trois grains de mufe,meflez & faides onguent* 
Lepre , chap. xhi. 

L A lepre,ell vne afperité de cuir auec deman- 
gefon & colliquation de tout le corps: eau* 
feed’vn humeur melanchoIique:laquellIe,enco- 
res qu apparoiffe au cuir &fuperficie du corps, 
fieft ce qu’elle pénétré iufques au profond & 
infede les parties intérieures iufquesaux os,dot 
naiflént au cuir comme des efcailles de poilTon; 
pàrceque toutes les parties du corps, font nour¬ 
ries d’vufuc impur.Or d’autant que celle afperi¬ 
té de cuir n’elifemblable en tous lepreux, mais 
diuerfe, félon la malignité de l’humeur melan- 
cholique duquel celle alperité eft excitee,l’pn 
faid quatre efpeces de lepre.L Vne léonine; L’au 
tre vulpine.La tierce eIephantique:La quarte fer 
pentine. Nous ne recercherons icy toutes les 
caufes,lignes,prognolliques 8e remedes vniuer- 
felsnecelîàires à ce mal : mais apporterons plu- 
fieurs remedes les plus finguliers que nous fera 
poflîble pour corriger &faireeuanouir celle hor 
ribledefœdationdecuir.S’iladuicntque la da- 
moifelle nee de parens infedés de ce miferable 
lÿmptome,ou pleine d’humeur melancholique 
amalfee en fon corps tant par occalions raelan- 
choliques, que mauuais régime, ait défia en foy 
quelques figues auant-coureurs de celle dœfe- 
dation 8c alperité hydeufe de cuir, fe baingnera 
ou fomentera la partie, ou ce mal commence¬ 
ra à prendre racine,par celle ou femblable déco* 
B iiij 
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dion pour emollir & raréfier le cuir. Prenez ra¬ 
cines de guimauues & de lis/emence de lin . ra¬ 
cines de campane & de patiéce de chacune deux 
ou plufieurs onces:mauties, violiers de mars, fu- 
meterrc,paritoire, braflique marine,mourron, 
chamamile,melilot de chacune vne poignee:em. 
pliflèz deux fàchets de Tes herbes : faictes les 
bouillir en égalé partie d’eau & de vin blanc. 

Apres qu’aurez ainfi préparer le cuir vous vfe 
rez de ce liniment.Prenez mucilages des femen- 
ces de lin & des racines de mauues extraides en 
la déco dion de chamamileSc melilot quatre on- 
eestbeurre fans fel & iuft ou huyle du feau de Sa¬ 
lomon & de coleuree,de chacun trois onces: 
huyle de myrrhe demie once: Toit faid Uniment 
duquel Ion frottera la partie,ou tout le corps, 
apres le bain. 

Ou bien,Prenez iiift de fûmeterre demie li- 
ure, eau rofe quatre onces: racine de ferpentaris 
grade deux onces:faicfces bouillir fi long temps 
que la racine foit toute pourrie de cuire, & que 
le fUcfoit quafî confommé:Triturez : adioutlez 
axungedeporc:beurrefrais,axuge de cheureau 

de chacun quatre onces:argent vif préparé deux 

onces 8c dcmie.Camphre deux dracmes. Faicles 
Uniment* 

Autre.Prenez racine d’oxiIapathu,aurône fau- 
uage, fûmeterre, feuilles & fleurs deTithymal, 
rieble fauuage de chacüvne grande poignee:A- 
çhez tout cela fort menu & le pillez fort biena- 
uec axuge vielle;& les laiflèz ainfi dedas vn vaif- 

feau 
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feaü d’erain ou de fer huiétiours entiers:puis fai¬ 
tes les cuire les remuant fouuent auec v'n ballon 
d’oliuier:y adiouftant poudre d alun de roche, 
'd’ellebore blanc,d’orpiment,&de ftaphifagre de 
chacun demie once:deux onces de poix liquide; 
fai clés onguent. 

Autre.Empliflez vn vaiffeau de terre plombé 
d’huylecômune: Ietlez la dedans fept ou huiéfc 
lezats verds des plus gros Scveneneux que pour¬ 
rez choyfinfaiétes les (î long téps bouillir qu’ils 
foyent confumez:adiouftez y douze efcorces de 
fuzeau verd;que tout bouille vne bonne piece. 
Frottez le corps de cefte huyle. Chofemiracu- 
leufe,non feulement pour la lepre, mais pour 
toutes macules naiffantes au corps. 

Autre.Prenez vne once de fauô françois: qua¬ 
tre onces d’axunge vieille de porc:farines de lu¬ 
pins & defegle de chacune trois onces:fix onces 
d’huyle de noix-.faiétes le tout bouillir à con¬ 
fidence d’onguent : frottez en tout le corps 
apres le bain. 

Or d’autant que la lepre eft vn mal caufé d’v- 
ne impurité qui confifte plûftoft en corruption 
de fub(lance,que qualité manifefte de pourritu¬ 
re des humeurs,eft befoingpeur faguarifon no 
tant des remedes ex teneur s,que de ceux qui aiét 
vertu d’expuger l’occulte &quaft inexplicable 
malignité de cefte impurité.ïe fuis donc d’aduis 
que celle qui fera infectee de cefte contagion 
vfetous les matins & à toutes heures de cefte 
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Prenez feuilles de faulge,de menthc,marioIat-. 
ne,rue,hyflope,Origan, véronique de chacune 
vne poignee:Triturez tout cela,& le mettez de¬ 
dans vn vaiilèau de terre allez grand en quelque 
lieu chaud:verfez par deflus eau de chardon be- 
nedid,en laquelle toutes les herbes puiflènttré- 
per à l’ayfetlaillez les tremper quatre iours en¬ 
tiers^ les remuez tous les iours auec vn baftô, 
à fin qu’elles ne moififlent.Ges iours expirez,ex¬ 
primez la liqueur,gardez la,& iedez la le marc. 
Dauantage prenez feuilles de plantain,de foucy 
melilîèjbouillonblanc, mille permis , centaure 
moïdre,pimpenelle de chacune deux poignées: 
fai des les tremper quatre iours entiers dedans 
la liqueur qu’aurez exprimé la première : puis 
exprimez lestretenez en la l iqueur & iedez la le 
marc: En la liqueur exprimée mettez tremper 
feordiû entier, morfusdiabolijfenoil,per fil, bu- 
glofe, borache, angelique de chacune vne poi- 
gneedaiflez les tréper autre quatre iours.Puis ex 
purgez les & iedez la le marc.gardez la liqueur. 
En cefte liqueur meflez la poudre fiiyuante-Pre- 
nez racines d’angelique,de didame, tormentil- 
le,betoine,zedoare de chacune demie once : ra¬ 
cine de fouchet trois dracmes : noix mufeade,' 
doux degirofle,tout deux de chacun vne drac- 
me:femence de fenoil,de citrô,d’ozeille,de char¬ 
don benedid , bayes de genefure de chacune 
deux dracmes:rafure d’iuoire,corne de cerf,bois 
d’aloë,fimdal citrin, canelle de chacun vne drac- 
me:fafran demie dracme:Puluerifcz tout chacun 
. à part. 
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lpart,&ieétes celle poudre parmy les infufîons 
fufdiéles,& adioullez mithridat & theriaquede 
chacun demye liure : mettez le tout dedans vn 
yaiflèau de voirre,qu’expoferez à vn foleil de 
Iuinoudeluilletreipacede hui&ou dix iours: 
puis ferez diftiller dedans alambic de voirre à 
petit feu au bain de marie. Vous aurez vne eau 
fort finguliere à prendre tous les matins la qua- 
tité de deux onces. 

Si n’auez le moyen de les faire diftiller,Prenez 
toutes les herbes racines 6 c chofes aromatiques 
cy délias mentionneestmettez les dedans vn vaif 
feau de terre vitré ou plombé : verfez par def* 
fuseau de chardon bencdici, quelle le furpafle 
de quatre doigts : eftouppez foigneulèment ce 
vaiïfeauimettez le dedans fien de cheual fort 
chaud>& l’y laillèz quinze ou vingt iours. 

Autre.Prenezçloux de girofles, cardamome, 
noix rnufçade, zingembre, zedoare,gentiane, 
canelle,lignum, âioc's, cubcbes, galanguc, poi- 
urelong,grains de genefure,bayes de laurier,ef- 
corce de cedres: tous pillez chacun à part decha 
cun vne once: fauge* mariolaine, rofmarin,ar- 
movfe,ftechas,chamedris,chamepitis, melifle, 
bafliique, pouiiot, çalament, fleurs de fuzeau 
fleurs & femence daneth,rôles, ameos, fpique- 
nard,de chacun vne poignee: maftich oliban, 
aloëjhepatiqne de chacun demie once; figues fc- 
ches,raifins de damas, dattes de chacun quatre 
onces?mielblanc,&fucrede chacun vne liure: 
mettez le tout dedans vn vaifleau de terre vitré 
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ou plombé-.par defllis verfez eau de vie trois du 
quatre fois diftillee, que furpafle les matériaux 
d’vn doigt: laillèz les infufer enfemble l’efpace 
de deux iours puis les diftillcz au bain de marie 
àvn feu lent :referuez l’eau diftillee en quelque 
vaiftèau de voirre bien cftouppc.Prencz en tous 
les matins vne cuellereeifi. elle vous femble trop 
chaude,vous lameflerez auec la moitié d’autant 
de l’eau de véronique. 

Aucuns prifent fort celle eau. Prenez limeure 
ou recrement d’argent d’erain,de fer,de plomb, 
d’acier,de cadmie d’or,d’erain &d’argént,ftyrax 
de chacun demie once: faites les tremper tous 
enfemble vn iour & vne nuidenvrine d’enfant 
viergeilefécond iour en vin blanc chaudtletroi- 
fieme en iuft de fenoil :1e quatrième en laid de 
femme alaidantvn malle qu elle à portéde cin¬ 
quième en vin rouge-.le fixieme en fept fois autat 
de blancs d’œufs. Faides diftiller dans alambic 
gardez en l’eau. Il me femble que celle eau ne 
doit eftre prife par la bo uche,mais pluftoftem- 
ployeeà fomen ter les taches lepreufes. 

L’eau theriaque eft finguliere,tant à prendre 
parla bouche,qu’a fomenter. 

Dartres, chap, xiiii. 

D Artresfont afperités de cuir & comme pe¬ 
tites enleueures auec grande demangefon, 
qui rendent vne matière fëreufe. Pour leurs re- 
medes fera bon queladamoifelle boiuel’efpace 
de quaranteiours delà deeo&ion de la racine de 
grande feabieufe, laquelle eft finguliere pour les 
- \ dartres 
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dartres. Sera bon aufli au lieu de cefte déco dion 
qu’elle aualle tous les matins auec mefgue de 
laid j le poix d’vn efcude la poudre des racines 
defcabieufe.Lon approuue fortauflîla decodio 
de lalle parille, mêfme pour toutes infedions & 
déflations de cuir : pareillement la decodion 
des fleurs & follicules de houblô. Seroit vne de¬ 
codion excellente pour cela, fi l’on vfoitd vne 
decodion faide de ces troi's,fâlfe parille, racine 
defcabieufe & houblon. Pour les remedes exté¬ 
rieurs, la faliue. d’vn ieune enfant a ieun eftfin- 
guliere pour les dartres bénignes. Pour les ma¬ 
lignes Hippocrates au liure de morbis mulic- 
rüm recommande fort le vinaigre ou aura trem¬ 
pé la manne d’encens : ou, le vinaigre auquel la 
poudredç pierre ponce,& defouffre,auratrem- 
pé.Ou le vinaigre auquel Ion aura faid tremper 
du nafturcefauuage, des defpouilles de viperes, 
& de l’ozeille fauuage. 

La decodion des racines d’alpodelîes en vin¬ 
aigre. L’eau diftillee de lapatum acutum telle 
que l’auons defçriteau chappitre de la rongne. 
L’éau-diftillee des fleurs de bouillon blanc. La 
decodio d’ellebore blanc, de? fleurs de Iofmin, 
demarrubium,de menthe, d’efpargoutte fai de 
en vinaigre. Voyez phifieurs autres remedes au 
premier liure. • -, ^ 


Ds> U puanteur desexcrements .Etpr entièrement Jet 
matières feedes. ch ap. uni u 
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celuy qui diroit îe contraire auroit befoin dé 
fens : mais il y a des perfonnes qui rendent leurs 
excri mens puants outre rnefure, forent lueurs, 
vrine, ou matière fecalecquieft vnc chofeim- 
por table à ceux qui conuerfent auec eux, & la- 
quelle deftourne beaucoup de les cardlèr & ay- 
mer,quoy qu’ils foiér beaux Donc pour rédrela 
damoifelle aimable en tout & par tout belle, Sc 
acccplir fa beauté de toutes les perFedhos que 15 
pourroitfouhaitter en vn beau corps: nouscer- 
cherôs les moyés pour corriger làiœtcur de Fes 
excremésjfi eftexcciliue.Etpour étreren propos I 
encores ,quefelon Arift.la principale caufedelà 
puateur des excremés qui fdrtét du corps,Foitla 
pourriture qui prOûiét de la chaleur cotre natn- 
redominate fui- la chaleur naturelle : 8c que Felô 
Galen, le certain & alfeuré ligne de pourriture 
foit la puanteur : rqutesfoisla matière fecale fer¬ 
rant du plus fam corps qui fepdurroittrouuer, 

8c auquel n y a aucune caufe de pourriture tant 
de la part des humeurs, que des viandes prifes, 
ou bruitage auallé, ou autres telles occafionsdc 
pouiriture,ne faille pas d’eftre puante, & ce plus 
ou moins puante,félon la bonne ou moins bon¬ 
ne digelhon laide en l’eftomàch. Tellement 
qu’il me femble que la puanteur de la matière 
fccale,doiteftre attribuée à l’imperfe&iô 8c de¬ 
faut delà concoâion des vian des, laquelle im¬ 
perfection ne prouient d’aucun vice de l’efto- 
mach,qui de lç>y à fa vertu concodlrice fort va- 
lidcmais de lapart des viandes, toute lafubftâèe 
defquellcs 
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defquellcs n’a peu eftrecôuertieen fuc louable, 
mais en excrement,qui eft ce dôt la matière fe- 
cale eft faide : de façon que tant moins les vian¬ 
des font de greffe fubftance & moins excremen- 
reufe,tant moins la matière fecale eft puante. 
Toutesfois pour examiner plus exadementles 
caufes de lapuanteur delà matièrefecale.La ma¬ 
tière fecâle qui eft naturelle & quieft rendue en 
fanté ; encores qu’elle ait toutes les conditions 
louables qui font requiie à fa bonté, àfçauoir 
quellefoit molle,bien figurée,égalé & bien vnie 
par tout: quelle foit rendue en temps opportun 
&cn quantité proportionnée au boire & man¬ 
ger :fi eft-ce,que tant bonne foit elle,elle partici¬ 
pe toufiours de quelque puanteur : laquelle luy 
prouientnon feulemct de l’imperfedion & de- 
fautde la concodion des viandes ainfi qu’auons 
dit: mais auffi de la corruption quelle acquiert 
& conçoit par la demeure dans les boyaux :éù 
quels eft deftituee de chaleur, d’autant qu’ils 
fontexangues &c froids: & qu’au{fi,la.enfermée 
& enclofe,ellé ne tranfpire libremét.C’eftpour- 
quoy Galen au premier de Crifibùs,dit, que les 
deiedions loiiables ne puent pas beaucoup , & 
que celles qui fomgraueolenrcs, fi ccfte graueo- 
lence ne leurs aduient de la viande, demonftrent 
vne vehementc putrefadion. Outre cefte caufe 
acebuftumee & ineuitable de puanteur , encor 
lamatiere fecale peut eftre rendue puante 5 c îœ* 
ûde pour plufiears occafions. A fçauoir, ou par 
Mandes, lesquelles tnangees excitent puanteur 
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aux dcie&iohs : quels font les aulx, la roquette, 
les porreauxjles ciboules,les œufs,fils ne font di- 
gerez, ailifi qu’efcrit Auicenne lib.^fen.y. tract 
3.C.24. Ou par indigeftion qui ne foie confom. 
mec & abfolue,àinli queRhafis a annoté:Car en 
celle qui eft confommee 8 c ouilyavne infigne 
frigidité & crudité extretne,comme eh la liente^ 
rie, les viandes font rendues telles qu’on lésa 
prifes, fans aucune fœteur : autrement en celle 
qui n’eft côfommee.A raifon dequoy Aphrodi- 
feus au 29. problème de la première fedion à 
eferit, que les deiections des hommes font de 
tres-mauuaifes fenteur, parce qu’ils mangent de 
diuerfes viandes &c en grande quantité, lefquel- 
leils cuiient 8 c digèrent mal: comme au contrai¬ 
re és belles fauuages les fecales deiections font 
moins fetides, tant parce qu’elles vfent d’vnc 
lîmple viande, qu’auffi.elles fexercent affiduë- 
menr.Auec’ee qu’à d’aucunes belles les matières 
fecales font odorantes , comme à laCiuette, aux 
Dains feloii Àphrodifeus,à i’oyfeau Cinnamus, 
dont Ariftote & Hérodote font mention. Vray 
eft que les matières fecales des hommes font 
odorantes à d’aucunes belles, comme au chien, 
au porceau, à là Panthère : ainli que les matières 
fecales de ces belles nous font odorantes:Ou, 
lapuàteur delamatierefccale viét deputrefadiô 
commeGal.a voulu auprcmierdeCrif.c.n.C’eft 
pourquoy luy mefme au douzième de la Mé¬ 
thode a dit que les corps chauds & humides font 
fubietsà putrefaélion:ams que leurs fueurs& 
deiedion* 
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(kiedions fecales eftoicnt fort puantes. Ou, elle 
viéc d vne chaleur contre nature, qui furmote la 
naturelle, ainfi que nous voyôs és deiediôs des 
febricitanstcommeauffi és deiedions dyfenteri- 
ques, diarrhæiques & purulentes excrétions. 
C’eft pourquoy Galena dit qu’au fediment de 
l’vrinen’yauoit point defœteur quoy qu’il fuft 
excrement, parce qu’il eft fai et de la chaleur na¬ 
turelle & ne participe aucunement delà chaleur 
contre nature: C’eft pourquoy aufti toute forte 
de pus tant foit-il loiiable eft toufîours puantr 
parce qu’il n’eft point faid tant par la vidoire 
de la naturelle chaleur,qu’il ne reptefente aucu¬ 
nement l’impreflion en foy de fa chaleur contre 
nature:Tellement que d’autant plus il eft puant, 
que plus il participe decefte chaleur contre na¬ 
ture. 

Les matières fecales qui ne Tentent point ou 
peu:recognoiflènt l’vne de trois caufes : ou, que 
elles prouiennentapres vnefort bonne conco- 
dion:Ou,que les boyaux font fort fecs: Ou, que 
elles font participantes de bien peu d’humidité, 
à raifon dequoy Ariftote au probl. 1. de la 13. fe- 
dion dit,que les matières fecales, tant plus long 
temps font retenues dans les inteftins,tat moins 
elles puent; parce qu’elles font de plus en plus 
defeçhees. Ou, par froidure ; àinli qu’aux vieil¬ 
lards defquels les deiedions font moins puantes 
que celles des ieunes,pàrce qu'ils font d’vntépe- 
rament froid qui n’eft. fi fubied à pourriture. 

Cognoiflànt les caufes de la puanteur des ma- 
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ticrts fecalcs diminuerez facilement telle puan¬ 
teur exceffiue. Abftenezvous de manger cibou¬ 
les,porreaux,aux, oignons: Si mangez des œufs, 
mangez les tellement appreftez qu ils fe puiffent 
bien digérer. DiuertilTez celle mauuaife fenteur 
par les Tueurs, & par les vrines. A cela feruira 
beaucoup le vin blanc, ou cleret,fübtil & genc- 
reux,duquel la force eft de faire vriner & piffer: 
pareillement le vin aromatique , lequel, félon 
Auicenne,oftela puanteur de la matière fecale& 
la dinerrift par les vrines. Le fénugree mangé 
faidle lèmblable à ce queluy-mefmc recite. Les 
afperges,rache,la canelle, le chardon eftoillé, lc 
fenugrec,qui tous euacuent par les vrines : lef- 
queîles pour ceftè occafion rendent puantes. 
Nettoyez le corps tant extérieurement qu’inte- 
rieuremétjà ce qu'il foit defehargé des humeurs 
vitieufes ,qui donnent occafion de pourriture 
aux matières fécales rdonnez ordre que vbftre 
eftomach face bonne digéllion. Vfez de poudres 
ou eledtuaircs aromatiques ,éfquelles vousméf- 
lerez de l’ambre gris, du mufe. quelles font le 
diamofchum,le diambra,lætitiagaleni,& autres 
telles: non pas que telles chofès aromatiques & 
dé bonne fenteur puiiïent rendre la matière ft- 
cale moiris puante, mais pour aydcrà la dige- 
ftion de 1 eftomach. Car tant fen fault queîès 
viandes ou drogues de bonne odeur, rendent 
nos deiedtions odorantes, que l’viage d’icelles 
les èmpüantift dauantage : d'autant que les 
choies odorantes font chaudes, & que par leur 
chaleur 
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chaleur fondent dauantage les vapeurs, cfquel- 
les la fœceur confifte, & par ainfi font apparoir 
dauantage la puanteur des matières fecalesiÂ 
raifon dequoy Ariftotc a efent au probl.9. du 15. 
que ceux qui ont les aixelles puantes dyne puan 
teur de bouc ou d’efpaule de mouton, d’autant 
qu’ils le frottent les aixelles d’onguens de bonne 
fentcur, d’autant leurs aixelles en font rendues 
plus puantes. Car tels onguens chauds efpan- 
dent 8 c diffundent dauantage les vapeurs, & par 
ce la puanteur en eft plus apparente* Surtout 
n’vfez de viandes groflieres ,ny pai* trop excre^ 
menteufes j ayez pluftoft le ventre dur que trop 
lafehe* Berniez le moins que pourrez, de crainte 
de trop hume&er voftre ventre. Gardez ordre 
en tou tes vos a&ions & façôs de viurc, à fin que 
n’empefehiez la digeftion &n’amafliez des hu¬ 
meurs pourries en voftre corps,caufe principale 
de telle puanteur* 

Fuantfur d’vrine. £ iî ap. xty. 

L ’y.rinen’a moindre occafion d’eftre puante, 
que la matière fecale : càr,foit par indigeftiô, 
ou put3refadton,ou vfage de viandes fœtides, ou 
meflange d’humeurs pourries, î’vrine peut eftrc 
rendue puante ;.voire beaucoup plus prompte- 1 - 
«lent & facilement que la matière fecale* Car, 
encores quervrine foit engendree és vencs ou 
b chaleur naturelle domine,& ou il n’y aaucune 
pâleur c6trenature:& ne foit retenue envn lieu 
“oid, ny en vn lieufermc ou elle puilTe côceuoir 
pourriture,ainiLqfai& lamatiere fecale;&que la 
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pourriture quelle peut Conceuoir foit facile 
feuanouir, ou f’efcouler, ne fiant en vn fubicâ 
den fe, co mpa&e & folide, quel eft la matière fe. 
cale: Sieft-ce,que par Ci tenuité «Se fubtilité elle 
reçoit proprement les imprelTiôs des mauuaifes 
odeurs: & par fa mefmc tenuité auffi reçoit faci¬ 
lement la meflange des humeurs mauuaifes, vi- 
cieufes& corrompuësîvoire beaucoup plus fad- 
lemét que ne faid la matière fécale: la raifon eft, 
que l’vrine félon Ariftoteau liure 4. des météo¬ 
res chàp.7.& h. eft vnc efpece d’eau, ou dugen- 
re d’eau : Or , l’eau admet facilement toute forte 
d’odeurs. Mais la matière fécale, d’autant qu eft 
toute terreftre, & que rriefme,elle eft toufiours 
pleine de mauuaife odeur, il rie fe peut faire que 
elle admette les bonnes odeurs: toutau contrai¬ 
re tant plus vôusluy méfierez des chofes odoran 
tes,tant plus vous la rendrez puante îfidauan- 
turevous ne luy en méfiiez par trop grande 
abondance. Cela luy aduient de melme façon 
qu’au miel, lequel tant plus vous luy meflez du 
fel, tant plus vous le rendez doux.Nous auons 
apportéla raifon d’Ariftotepourquoy les chofes 
odorantes augmentent la puanteur des matières 
fécales, à la fin du chap. precedent:Dauantagej 
que l’vrine fe mefle & reçoitie facilement les hu¬ 
meurs vicieufes,on le peut cognoiftre par Mage 
des afperges,porreaux, ciboules, fenugrec, aulx 
& autres chofes fortaperitmes,lefquelles parla 
meflange des humeurs qu’elles attirent auec foy 
en ouarant par leur ouuerture donnant paf- 
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fage plus libre à l’vrine, rendent l’vrine puante» 
de la puanteur des humeurs pourries qu’ils ont 
attiré & meflé parniy l’vrine. 

Or,qüoy que l’vrinefoit faciled. eftrc puante, 
fa puanteur toutesfois n’eft ft abominable,que 
celle des matières fecales: parce que fon fubicâ: 
eft plus tenü:ains retient moins la pourriture & 
toutes autres occafiuns de puanteur que la ma¬ 
tière fecale, qui eft vn fobiédV d,enfe & compacte: 
comme là paille conçoit pluftoft lefeUjinais fou» 
dain le laide euanouir & efteindr.e : au corn 
traire,le fer,le plo mb,conçoit auec peine la cha* 
leur du feu» maisla.retient plus long temps. La 
puanteur qui pourroit eftre.en 1’vrine: naturelle 
& durant la bonne fanté,ne luy vient ny de l’im- 
perfeéhon & defaut delà digeftiô,ny delà froi¬ 
dure du lieu, ny de la tranfpiration empefohee, 
comme en la matière fecale : mais de laméllange 
de la bile qu’elle reçoit. Et ce neantmoins n’eft 
jamais de bonne odeur j fi ce n’eft par l’vfage de 
laterebéthine,du mufc,deTambre,du filphiü& 
autres chofes odorantes. Sa puanteur peut auffi. 
prouenir de l’vfage de chofes puantes, corne de 
fourmagepourry, des aulx, oignons, porreaux» 
fenugrec: quelquesfoisdela meflange^de queL 
ques humeurs qui viennent des venes, ainft que 
nous voyons es fiebures, és defcétes du cerueâu: 
ou d’vne matière purulente qui defcend des 
reins,ainft que nous voyons és vlceres des reins: 
ou de la veftce, ainft que nous obferuons au cal¬ 
cul de^la veflie:Ou de quelque partie corrom- 
• . C iij. 
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pue ou apoftumee, comme il Te fai& éspoul m 6 s 
vlcerez,ou apoftumezjau foye,ou mefentere pu¬ 
rulent ou apoftume. 

Mais laUTons la puanteur d’vrine qui vient es 
maladiesrparlons de celle qui eft accouftumee & 
ineuitableen fan té. La faudra diuertir par les 
füeurs & parles felles : ftabftenir des choies dui- 
retiques & autres telles qui rendent rvrinefœti- 
de, principalement du fenugrcc & duvinaro- 
matique:lefquels tout deux,comme dit Auicen- 
ne 7.4.tra6t.3X.25.rendét i’vrine puante,en oftât 
toute la puanteur de la matiçre feçaîe. Faudra 
vfer des confections aromatiques,quel eft le dia- 
mofehum dulce,le diambra, lætitia galenU’aro- 
maticum rofatum:vfer des poudres&elc&uaires 
nouuellement compofez, ou il y entre de l'am¬ 
bre, mufc,lignumaloë> fandal ,fquenanth ^fou- 

chetjfpiqua,^?^, efcorcodç cedre, noix muf- 

cade j Càlâmus aromaticus, eanelîe, cloux de gi¬ 
rofle Çç autres telles. 'Boire vin genereux, non 
tant blanc Ou cléret & fubtil qu’vu peu cpuucrr. 
Vfer de quelque copofîtion quelque peu aftrin- 
gente qui arreftc aucuriemctla quantité d’vrine, 
en telle compofltionle camphre y fera fingulier. 
Les linimens & cerats aftringentsappliquez au 
perinæüm,aynes &petit ventre. 

Puanteur dis futurs. c ha p, XX VI. 

L Â fiiéur ,eft vne vapeur humide eleuee des 
humeurs intérieures do corps, ou de celles 
q fôt côtenues en l’habitude du corps,cô4éCee & 
çpùertie en humeur foubs la fupcrficie du corps: 
tellemét que, l’humeur, dont fort & exhale celle 
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vapeur humide: ou, eft l’humeur fereux qui eft 
en l’habitude du corps:gu,qui eft porté du foye à 
l’habitude du corps:ou,vn humeur qui vient des 
parties que ion appelle prçcordiaiainft que nous 
voyons en ceux,auTqueIs,ft toft qu’ils ont beu 
apres auoir eu chaud ou lettre exercé , 1 a Tueur 
foudain femeut par rout le corps : Ou ceft hu¬ 
meur,eft l’humeur vicieux qui eftant és venes 
tant grandes que petites, Te reToult en Tueur es 
malades à la fin des maladies, ou és corps neu¬ 
tres, à raiTon de l’abpdace,des humeurs yicieufes 
dont ils font pleins: comme auffi nous oblèruôs 
en la Tueur Anglique. Quelques-fois ceft vn hu 
meur qui prouient durant, ou Toudain âpres 4 e 
TommeiléTynegrande nourriturejjTuyuant Ta- 
phorifme, iWar maltm h Jontnaftfttiscrc» 

Si donc l’humeur dont la Tueur prouient eft 
pourry & corrompu, la Tueur en pourra eftre 
puante. Autrement nonXa Tueur qui eft de bon¬ 
ne odeur,demonftre vne fort bonne tempéra¬ 
ture des humeurs,ainfi que nous liions du corps 
d’Alexandre le grand,qui rendoit vne odeur fort 
aggrcable Tuant & non Tuant. Auffi ceux qui Tont 
pleins de mauuaifes . humeurs, comme les lé¬ 
preux & les perTpnnes lafciuçs i jr.endent vue 
Tueur,qui fenciebouc.OrJes Tueurs puantes,fe- 
4 ô T hcophrafte&Atiftote,Cefont;p crudité & 
inconcpction-Çar les çhofès crites & non cui- 

<ftesfacilementTepo.urriffient:&delnpou.rriturc, 

facilementlap.uanteur eft TuTcitee:Ou 3 eliesTpnc 
• faiéfces de l'abondance des humeurs puantes 
G iiij 
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fœtides:c’eft pourquoy les ladres, les rongneux 
& farcineux ont le corps & leurs Tueurs tou¬ 
tes puantes. Ceft pourquoy Theophrafte & 
Ariftote efcripuent,que la r ue,l’orcanette & au¬ 
tres tels pigmens rendent nô feulemét les vtines, 
mais auffi les Tueurs fœtides:Ceft auffi pourquoy 
Galen au liure de viétu attenuante,ditque les via 
des acres mangees font les fueurspuantes,quels 
font les oingnons, porreaux & autres tellcs,par- 
ce qu’elles meflent les humeurs fœtides auecl’hu 
meur Tereux qui eft matière des Tueurs : mef- 
me,fi quelque portion de ces humeurs puâtes Te 
meflé parmy la fubftancc de l’humeur Tereux,luy 
méfme fera rendu puanttains plus facilement ex 
citera des Tueurs puantes.Ou les Tueurs font ren¬ 
dues puantes par leur propre putrefa&îon. Ga¬ 
ie au 8.de la méthode cha.y.efcript que les corps 
chauds & humides font fort fubie&s & enclins 


ëxcretuens puants,comme des vrines,deiedions 
& fueurs.Poür cefte méfme raifon Theophrafte 
éfcripr,que les Tueurs qui viennnent foubs les ai¬ 
relles Tont puantes.-parce que ce lieu là eft con- 
caué,non perfpiràble: & pour cefte caufe, aduiét 
que les Tueurs,qui ne permirent point en ce lieu, 
fe pourrHTent,ains deuiennent puantes. Ou les 
Tueurs puantes, vienneut de la grande perturba¬ 
tion & permutation des humeurs au corps; ceft 
pourquoy dict Theophrafte,que les ieunes ho¬ 
mes ayants atteints l’aage de puberté ,encores 
qu’ils 
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qu’ils facent bonne conco&ion des viandes, 
quand ils commencent ^abandonner à lacté ve- 
nerien,ils font vne grande perturbation d’hu¬ 
meurs & permutation en leur corps, dont fur- 
uiennënt plusieurs pourritures.Én ceux qui font 
d’aageconfiante, telle perturbation ne Te faidt 
point,& parce nulle corruption. Es vieillards ne 
fe font aucunes fueurs puantes : tant parceque 
l’habitude de leur corps eft rare:qu’auffi pour là 
froidure de leur tempérament ils font moins en» 
clins à pourriture.Quelquesfoisla fueur eft ren¬ 
due puate,de la puâteur qu’elle mefmc acquiert, 
citant refroidie fur l’habitude du corps:ainfî que 
nous voyons en ceux qui durant leur fueur del- 
couurent leur poi6trine:ce qu’aduient,parceqUc 
la fueur eftant chaude,eft gouuerneepar là cha¬ 
leur & defendue de pourriture î mais refroidie, 
eftant deftituee de fa chaleur ; conçoit foudain 
pourriture & delajpuanteur c - 

Toute fueur puante eft indice de cacochymie 
& mauuaife difpofttion,qui eft au grades venes, 
quand ell’eft efpandue par tout Ie-côrps : moins 
mauuaife, eft celle qui fortfoübsles aixelles:enr- 
cor moins celle,qui vient des piëds.Faü t dôric o- 
fter lacaufe de la puanteur,par purgation & au¬ 
tres remedes vniucrfels : principallement fi le 
corps eft défia malâde,ou eft en dager de i’eftre, 
& vfer de bon régime de vie.Et fi pour auoir efté 
purgé,faigné,& vfé de bô regimede vie la fueur 
puante ne laiflè à fortir hors, pour le moindre 
exercice quefaiftes,foitpar tout Ieeorps,ou fous 
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les aixellcSjOU es pieds,feruez vous de ees remè¬ 
des .Prenez deux ou trois grandes poignées des 
feuilles tendres & bayes de meurte : faites les 
bouillir à petit feu en vingt cin q liures de fort 
bon vin blanc, iufques à la confomption de la 
tierce partie.Coulez le vin & iedez la le mare. 
Prenez au matin deuxheures auant defieuné & 
autant au foir trois doigts de ce vin blanc.Vous 
lentirez que foudain vos Tueurs f’arrefteront &fi 
de voftre corps forcira vne merueillcufemcnt 
bonne odeunne fera mai faidabbruuer vne cf- 
ponge de ce vin & en fomenter toute voftre per 
fonnc.Ce vin iert aufli à arrefter le flux de fang, 
la toux,la cheüfte des cbeucux,conforte les déts 
<& gcnciues/upprime les yeux larmoyants, con- 
ibrtele cueur,reiouiftIes efprits. 

, Prenez pareillement vne dracme de poudre 
d’cnccnstfîx dracracs de fpiquetfept dracmes de 
myrrhe-.Incorporez ces poudres auec huylede 
myrtiI,oude çoing,ou rofat, ou de nénuphar: 
faides des ballottes,que ferez fecher à l’ombre. 
Qijâd ladamoifellefe baignera, à i’yflùe duder- 
,nier bain elleprendra vne ou plufîeurs de ccsba 
lottes, quelle fera incorporer auec vnpeude fa- 
.uon:& de ceftemeflange fe fera frotter toute la 
perfonne, ou les aixelles,ou pieds dot cefte Tueur 
puanre Tort. Lemeilleur {era,qu elle vfe du bain 
qu’aüons defeript le premier cy deuant. 

Sera bien faid aufli qu elle diuertiilè ces Tueurs 
puates,par lesyrincs:en vfant d’afperges graines 
defèneuéjdcfenugrec & autres racines diureci- 
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qücs-.par le véntrc,auec médecines gui purgent 
les mauuaifes huméurs.Qu elle vfe de celle pou¬ 
dre apres fes rcpas.Prenezgraines d’anis, de fc- 
noil & de coriande de chacun demie dracme: 
des deux corails,rafiire d’iuoirc & corne de cerf 
bruflee de chacun vn fcriptuie:rofes feches &ca- 
nelle de chacun vne dracme : pain rofty deux 
dracmes.Puluerifez chacun à pàrctpuis les méf¬ 
iez,&adioufteZcpjarreoucinqonces de fucre^^ 
far en po udre,qu ? elle en prenc vne cueilleree,de- 
mie apres fes repas,&quelqiresfois auant fes re¬ 
pas & au matin. 

Or,il aduient queîquesfois que les fucurs puâ¬ 
tes ne doibuenreftrc ny fupprimees ny diuerties: 
d’autant que par telles fueurs les humeurs mau- 
uaifesfontpurgees,Iefquelles humeurs fœtides 
rendent les fueurs fœtides.Audi celles fucurs qui 
font çaufees de la putrefaétion des humeurs : ou» 
lefquelles retenues foubs le cuir fe pourrilïènt, 
ne doibuent eftre nyarrefteesnydiuertiei,mais 
folliciteesàfortir hors. En quoy toutesfois le 
dodle médecin doit fagcment regarder de quel¬ 
le part viennent les fueurs puantes. Car fi elles 
viennent des venes extimes & qui font en l’ha¬ 
bitude du corps,ne les faut fupprimer ny diuer- 
tir,telles que nous les obtenions aux lepieux,& 
es fiebures ,defquelles la pourriture eft és venes 
cxtimes.Sides venesintimes&quifontproches 
du cueur,foye ou rate,les faut necefiàirement di- 
uertir:d’autant querelles fueursnefontfuffifan- 
tçspour euacuer l^grande pourriture qui eft es 
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grandes venes.-d autant que par les Tueurs ne fort 
que le plus fubtil,& le marc & plus groflicr de¬ 
meure,qui Te doit purger par flux de ventre. 

Multitudepuanteur de crachais „ 

CH AP. XL VI 

E mot françois crachat comprend les trois 
mots latins,fputum,fputamen,Tpuitio: ief- 
quels comme ils font diuers noms, aufli ils figni 
fient diuerTes chofes. Sputum, ceft ce qui eft cra¬ 
ché cuid &.pur àuee la toux . Sputamen ,ce qui 
cft crache auec la toux, non cuicl ny pur mais 
meflé auec diuerTes chofes.Spuiti6,vne excretiô 
de matière par la bouche Tans toux. Pour plus 

G rande facilite nous dirons, qu’il y à deux Tortes 
e crachats: Vn , que les latins appellent fpututn 
qui eft, vne excretiô par la bouche fai&eaucc la 
toux.L’autre Taliua, qui cft vnc excrétion par la 
bouche,fans toux .Nousparlcrons premiercmét 
de ceux qui Té crachent auec toux.Tels viennent 
des poumons & dcmonftrent quel humeur abô. 
deauxpoumons.D’autant queccquinuift aux 
poumons, eft pouffé hors par la toux,qui eft vn 
mouuemét que nature excite aux poumos,pour 
les defeharger de ce que leurs cft moleftc. Donc 
ce qu eft pouffé hors par les poumons Til eft en 
petitequantité(Tentendsenfanté non és mala¬ 
dies des parties pedorales)T*ileft blac,poly, égal» 
bien cohérent,ny par trop fluide ny par trop ef- 
pois,& facile àeftre pouffé horsreomme il eftin- 
dice de bonne Tante tantpreTente que future, 
qui pouflè hors , ce que pourroit incom¬ 
moder: 


de ïembtlliffementâu corps. 413 

modènaufli il ne pourroit aucunement enlaydir 
la naï'fuc beau té de la damoifelle, gardant touf- 
jours les conditions du louable crachat: mais fri 
aduenoit que tel crachat fuit par trop copieux, 
ou trop efpois,ou,qui eft le pire de tous, puant: 
il ne feroit feulement indice de mauuaifc fanté: 
mais rendroit la grâce & la beauté de la damoi- 
fellc belle & gratieufe de foy/ort mal aggreable 
à fon mary,& àlacompaignie ou elle Ce rencon- 
treroit.Parquoy, faut qu elle donne ordreà ce 
crachat fi copieux,en recefchant foigneufement 
lacaufe dont telle fréquence de crachat pourroit 
venir:ou,d’vnê defeente du cerueau trop copieu- 
fe Ôc frequente fur les poumons : Ou,d’vne im¬ 
bécillité des poumons qui reçoit facilement Jes 
humeurs,qui luy font enuoyez tant du cerueau, 
que des parties inferieures:de cela,elle fe pourra 
confeillerau doéte médecin : mais ce pendant 
euitera toutes occafions de catarrhes & de rheu- 
mes:couurirafuffifamment fa gorge & ne l’ex- 
pofera au froid,ny à la chalcuncôme font main- 
tenat les dames & damoifelles:diucrtira le rheu- 
me,par bien peigner & frotter la telle en derriè¬ 
re, par friélions de la nucque &efpaules:mange-. 
raplusderpfty que de bouillir : fiabftiendra de 
boire vin blanc ni cleret:au lieu duquel aura vne 
ptifane peâorale.A fon leuer crachera fort & 
f’aydera à cracher par fyrops,tablettes , fucre & 
autres tels moyens quiprouoquent le cracher. 

Si fon crachat eft trop efpois,lefübtiliera, par 
l’vfagç du.fyrop de capili.vé.dc pas d afne;d’hyC= 
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Tope, de regalilïè, par Qxymel compofc auec % 
parties d’eau ,v ne de y inaigre & deux de fucrt 
& de miel blanc, 

Si Ton crachat eft puant,doit p,enfer defafan- 
tc.plus que de fa beautérdautant quela puanteur 
des crachats vient d’vne intérieure putiefadion, 
ou d’vne vlcere és pournons,ou en quelque autre 
partie pedorale:ainli que nous obfcruons aux 
pulmoniqu.es 8c tabides.Efquels fymptonoesn’y 
a que bien peu d efperance defanté. Parquoy fe r 
ra bon qu elle fe retirede la compaignie familiè¬ 
re d’autruy , dautant que l’haleine de ceux qui 
cracher puant,eft contagieufe ainfi que didA'ri- 
ftote en la 7 . fedion de lès problèmes.Et nefaut 
qu!elle fepcrfuade,quefô haleine & fes crachats 
ne font puants,parcequ’elle ne fent leur puatejir: 
d’autant que,comme did A.rift-a.probhde la 1 $ 
fedion ; fon odorat eftant ia remply de celle 
puanteurme peut plus fentir l’odeur intérieure. 
Car,nous pouuons tous au commencemét auoir 
fentiment des chofes tant de bonne que de mau- 
uaife odeunmaisfoudain que noftre odorat e& 
plein de celle fenteur , nous ne pouuons plus 
lentir:c 6 meli c eftoit vne chofc ia accouftum.ee, 
accompaignce &rendue naturellejtcjlcmét que, 
la chofe extérieure prefentee , femblable à fifl.- 
terieure > n’anul moyen de fe faire fentir. Elle 
pourra toutcsfois pbtundcr la puanteur de fes 
crachats 8c de Ion haleine par petites tablettes 
rondes, compofees felon l’occafion de fes cra¬ 
chats puants aucc terrciigillce>bolarracnic, ra^ 
' cine 
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eine d’iris dé florence, de fouchet: y adiouftant 
auec fùcre rofat quelques grains d’ambre, quel¬ 
le tiendra foubs la langue:autrement,tcnir quel¬ 
que doux de girofle,ou de la canellc,ou de la ga» 
lànguèjOu de l’angeliquc,ou de la racine d’iris^ 
ou de noix mufcade,ou debois d’aloe, ou de 
cardamome,ou de cubebes,ou de cedre:mefme- 
ment les mâcher. 

Multitude tu puanteur de fdiue. 

CH A P. xi vu; 

L 'autre efpece de crachement,eft appelle fàli- 
uéoufaliuatiomque n’eft autte enofequ’v- 
àe éxpuition d’vnc pituite fereufè,qui fefai& 
par la bouche,fans toux,Tans vomiilement, fans 
excreationdaquelle éxpuition,quand eft modé¬ 
rée devient de caufe naturelle, proprement eft 
nommée Saliuc:mais,qüâdclle eft immodérée 
& vient de caufe molefte,qui parfa qualité irrite 
la faculté expultricc des parties,éfquellcs f*amaflc 
cefte pituite,qüi font les glandules:ou,par (a qua 
tiré débilité dauantage la faculté retcntrice ia af* 
fez debile d’icelles parties, eft appellecfàliuation 
que lés grecs nomment n7vk\t*Mos Et pour parler 
prémicremet de la faliüe, l’anatomie nous enfei- 
gUc qu’à la cauine de langue font deux glandulçs 
vnede chacun cofté,appellees tonfilîæ: lefqutl- 
les rendent afliduemët cefte pituite fereufe de la¬ 
quelle l’vfàge à'e'fté ordôné de naturc,tantpour 
humë&cr la languc,Ie gofier,le larinx & les pou¬ 
vons à fin qu’ils foyent moins defcchez par la 
chaleur intérieure qui enuoie plufîeursexhaîa- 
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tions,qui defechentles partyes intérieures delà 
bouche & poumons: que,pour ayder à mâcher 
& difrompre les viandes en la bouche., &apa- 
racheuer plus heureufement lâconcodiô d’icel¬ 
les au fond de l’eftomach: mefmc pour rëdre le 
vétre plus lubrique ,ellediftillant affiduemétde 
la bouche dans l’eftomach.Elle fert auffi à arrou 
ferla bouche,à fin qu’en parlât,ou criât, la bou¬ 
che ne foit par trop defechee. Or celle pituitéfe- 
rcufe,autrement dittefaliue,ne vient du cerneau 
çommeaucunspenfent, mais c’eft comme vn 
excrement& reliques grades noninutilesnyfu- 
perflues j de l’aliment destonftlles,ou langue,ou 
de tout le gofier,qui eft femblable à la fubllancc 
de lapartie dont eft engendree.Car cela eft com¬ 
mun à toutes les parties du corps de l’animant 
(lefquelles ont vertu d’engendrer des humeurs 
ou vtiles & proufitables aux autres parties, ou 
accommodées à la propagation du genre hu- 
main,ou,pour la nourriture du petit conceu au 
ventre de lamere)qucl’excrementquelles ren¬ 
dent foit femblable à leur fubftance. Ainfi que 
nous voyons es çauités des os,la moellezau foyc, 
le fang;aux poumonsft’humidité fpumeufe cftre 
femblable à la chair fpongietife des poumons. 
De mefme façonnes tonlilles, la langue , & les 
autres parties delà bouche,quiont vne çonfti- 
tution fungneufe 8c blanchc-.veu qu elles ont v- 
ne vertu daflimiler à fpy l’alimét qui leur afflue: 
elles font vn excrement de leur aliment de telle 
couleur ôc fubftance qu elles fqnt:qui eft la fali- 
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ue.Vrayeft queparmy lafaliuéyfe méfie quel¬ 
que humeur fuperflu qui à açcouftumé 
de diftiller du eerueau fur le palais,qui eft la 
voye par laquelle le eerueau naturellement fè 
defehargede fes excrements :Car les ventricules 
intérieurs du eerueau reçoipuent les ordures 
plus groffieres du eerueau lefquelles en fin ils 
poufïènt au palais, d'autant que le eerueau ne 
peuteftreit fain, qu’il n’amalle toufîours quel¬ 
ques excrements. Toutesfois quand le eerueau 
fe porte bien,& que toutes les parties intérieures 7 
delà boucheauffi fe portent bien, la faliue n’eft 
amaflèe és ton filles trop immo deree ny trop co- 
pieufe,ains par médiocrité &felon l>fage de na- 
ture:Mais quand le eerueau efttrop humide, ou 
par trop idoine & enclin à amafîer des exere- 
ments immoderez ; ou , que les parties de la 
bouche font intemperecs: ou,quelles put efté 
malades de quelque maladie organique,comme 
d’vlcere,inflarnmatiô, abfces:ou, qu’elles reçoi¬ 
puent aliment trop copieux,on aliment que ne 
leurseft e6uenable:ou,qu elles aiétreceu les def- 
charges molettes de leur parties voifmes, lors la 
fàliue Pamalfe en trop grande quantité.Car l’hu 
midité de la tefte,eft caufe de toutes les defluxiôs 
quife font fur les parties inferieures. Et l'imbé¬ 
cillité des parties intérieures delà bouche,oudes 
glandules qui font en la bouche,faiélque telles 
defluxions tombent pluiloft fur ces parties ; pu, 
que les autres parties enuoyent & tranfportenr 
la leur s excrements par le moyen de lafaculté ex*„ 
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pultrice.Car,par leur multitude ou bien fouuéi 
par leur qualité,elles follicitent afliduement h 
Faculté expultrice:Le pareil nous voyons eftre 
faiét par les aliments &: médicaments, qui ont 
puiflance de mordiquer,poindre ou deterger,lef- 
quelsd autant plus validement effe&uent'cela, 
qu’ils font chauds : parce que c’eft le propre 
de chaleur de liquéfier & fondre, d’ouurir les 
paflages,& aufli d’attirer. De celle façon nous 
preferipuons des mafticatoires,qui ont telle ver¬ 
tu,à ceux aufquels voulôs attirer delà pituite du 
cerueaupar le palais.N e fe faut doc efmerueiller, 
fi telle faliuatiô copieufe furuiét,quâd les parties 
de la bouche font en flambées,ou efehauffees de 
quelque indifpofition Contre nature : & fi cela 
aduiét non feulement pour raifon de la chaleur, 
mais aufli de la douleur & du naturel de la par- 
tietCar la nature des parties dolentes & imbecil- 
les eft,ou <Tattirer à foy lesfluxions,ou recepuoir 
celles qui tombentten grande quantité, quand 
les corps font fort pleins,& abondants en excre- 
mentsren moindre quantité,quàd ils font moins 
pleins d’excremens. Il aduient aufli que quand 
il y a quelque vlcere en la bouche, & que Tablet¬ 
te eft toute moifte de l’humidité qu’elle à receu 
du cerueau,tellemét quelle en foit réd ue plus laf- 
che, & pende fur le palais, par fa pefanteur & 
poix diftendlapeau,& dilate le trous de là par¬ 
tie intérieure du palaisjâins lapituité en defeend 
auec plus grande affluence du cerueau dans la 
bouche.De la aduient que ceux qniont auallé, 

ou 
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*u ont cftéhrottez de vif argent ont vne grande 
faliuation:parceque le vif argent par fa ténuité 
excite des defluxions du cerucau fur l’aluettç 
dans la bouche i,Ou poffible,parceque la mali¬ 
gnité de la verolle, efmcut tellement tout le 
corps & les humeurs d’iceluy, qu’il n’y a mem¬ 
bre qui ne fe fente affligé:ainfi que nous voyons 
par les horribles fymptomes qu elle apporte par 
tout le corps,Pour conclure donc,la copieufe de 
immodérée faliuation peut recognoiftre de foy 
plufieurs caufes.Ou,la trop grande humidité te 
frigidité du cerueaü,qui laifle choir fes excremés 
pituiteux fur les tonfiîles:ou,l’imbecillité des tô- 
filles ou autres telles parties de la bouche , qui les 
recoipuent par trop facilemenf.Ouft’intemperie 
d’icelles foit froide ou chaude : Ou,quelque in- 
flammation 3 ou abfcez 3 ou vlcereiou douleur en 
quelque partie de la bouche; O ü,l’imbecillité de 
l’eftomach, pour la trop grande humidité qu’il 
contient ; pareeque, quand la conco&ion de 
l’eftomach eft offenfee 3 & que l’eftomach 
êft plein d’humidité qui eft mefmement em- 
paftee en fes tuniques 3 grande -quantité de 
faliuè monte à la bouche, laquelle excite vne 
frequente & grande expuition 3 ainii que 
nous obferuons és melanchoüqües 3 lefquels 
ne font autre chofe que toufiours crachoter 
.& faliuer , à rayfon des copieules humiditez 
qu’ils ont amaftees dans l’eftomaeh. Quelle 
frequente & copieufe expuition 3 felon qu Hip¬ 
pocrates & Galen ont remarqué-, prefagift & 
D ij 
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précédé le vonuffement:tellement } qu’aceux qui 

vaillent vomir, leurs vient en la bouche v nc 
grande quantité de faliue, qui les prouoque à 
crachoter incefïammcnt: Ce qu’aduient,par le 
confentement & alliance qu’aie ventricule auec 
la langue par le moyen de fa membrane: qui 
faiéfc que quand la partie fuperieure de l’efto- 
mach eft plein d’vn humeur aqueux-,& copieux, 
qui à couftumeparfalegereté& tenuité de fu- 
pernager aux au très,il imbue <k refpand celle 
humidité aqueufe au palais & à la langue.Quel- 
quesfois cefte faliuation frequente prouiét pour 
. la grandeur de la feule chaleur qui afflige^..l’orifi¬ 
ce de l’eftomach ainfi que nous voyons à ceux 
qui font a ieun & ont vneftomach famélique à 
tels l’orifice del’eftomrch chaud,at tire les humi- 
direz&: de l’eftomach & de toutes parts,defqlles 
remply illesenuoye a la bouche par le moyen 
defamembrane. Bien fouuent elle aduient en 
criant & parlant beaucoup, par le mouuement 
de la langue & du palais qui attire des hurnidi- 
tez du cerueau.Leplusfouuét, quand l’eftomach 
eft trop plein de viandes,ou contiet enfoy quel- 
q viande,ou qui luy defplaift quoy qu’elle ne foie 
mauuaifèjou mauuaife de foy & corrompue : & 
telle faliuation aduient incontinant apres le re- 
pas,qui demonftre vne grande imbécillité d’e- 
ftomach plein d’humidité: ou vne rrop grande 
, quantité,ou mauuaife qualité des viandes que 
lonàmangee: Et de telle faliuation frequente 
qui furuient apres le manger,Galen collige'vu 
certain 
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certain ligne de melancholie,qui demôftre l’i'm- 
beciliité rd’eftomach des melancholiques hypo- 
chondriaques. 

Si donc la damoifelle eft fubiedte à fouuent 
faliuer & ctachoter,cela luy feroit fort mal feat, 
&lüyofteroit beaucoup de la fplendeur de fa 
heautéimefme que,com me recite Xenôphon au 
premier de la Pedie de Cyrus , aux Perles ce doit 
vn grand defhonneur & argument d’ignomi¬ 
nie aux hommes,que de fouuent faliuer 8c cra- 
chotend’autant que cela demonftroit,ou,qu’ils 
auoyent trop plus mâger qu’il n’eftoit befoing, 
ou, qu’ils n’vfoy ent d’aucunes exercitatiôs.Par- 
quoy la damoifelle fera foigneufe de donner or¬ 
dre à celte frequente laliuation, qui luy impor- 
teroit de beaucoup ,non feulement à fa beauté: 
mais auffi à fa fanté:dautat lî frequéte faliue ar- 
roule tellement la bouche, que Ion perd legoulfc 
des viandes, &appétit de boire &: manger: tom¬ 
bante aufli par trop dedans l’eftomach empef- 
che fa digeftion & füfcitele plus fouuent vn flux 
lienterique.Tellementque la frequente faliua-* 
tiô,ne pourroit qu’apporter incômodité tant au 
fàins,qu’aux malades.Car aux malades,fils fout 
phrenetiqueSjdiccHip.au Prorhetique,leurs de- 
noce la mort prochaine: aux enfans,quiont des 
vlceres àla bouche,que lô appelle, Aphthç,demô 
ftre,que telles vlceres font grades 8c rebelles .En 
ceux qui font degouftez , & qui ont des maux 
decueur, lignifie qu’ils feront bien toft tor- 
mentez de vomiflèmét. Es melancholiques hy- 
D iij 
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pochondriaqües, que leur eftomach eft extrê¬ 
mement debile & ne font aucune digeftiô:vray 
eft ,que la faliue,quâd eft moderee,outre le bien 
qu’elle apporte à la bouche de l’arroufer, qui eft 
vn bien fingulier à ceux qui parlent fouuent, 
comme aux aduocats:encores a plufieurs com- 
moditez : Car le grain de fourment maf- 
ché auec Iafaliue(diâ Auicenne)ayde beaucoup 
à lafuppuration des petites tumeurs & furun- 
cules par le moyen de la faliue ; La febue maf- 
ehee,ai&: Galen,à grande vertu de difcuter par 
le moyen de la faliue .Toute faliue, principale¬ 
ment de ceux quifon àieun,à vne vertu admira¬ 
ble à faire mourir les fcorpions 8c viperes.Lafa* 
iiueefteindl la malignité du vif argent.La faliue, 
ainfi que Galen enfcigne,à vne grande vertu de 
defeçher:d autant qu’elle defeche les dartres, co- 
glutine & cicatrize iesplayes : 8c faicfc tomber 
les poils qui font fuperflus és palpebres,comme 
dicfc Auicenhe au fécond liure. 

Mais la damoifelle ,qui a fa beauté en recoin' 
mandation,ne fe doit pas beaucoup foucier de 
telles commoditez,que la faliue peut apportenfe 
doitfèulementfoucier de la diminuer fi elfeft 
par trop copieufe.Les moiens dont elle vfera,fe 
dôibuentreferét à la caufe de cefte faliualion 
tant frequente,autrçment trauaillera en vain de 
lafupprimer. 

. Si donc quelque vlcere en la bouche caufe 
cefte excefliuefaliuatiô,guari{Tez l’.vlcere premie 
remcnt,par gargarifmes fort aftringents ians au 
cunc 
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Cunederofion,àfin de defecher & corroborer 
ia partie: Tels ferôt faids de rofes,balauftes, pla¬ 
çai», lenticule paluftre, iults de grenade, & ver- 
iuft: éfquels l’Ô ditfou dra»ppudre d’alu bruflé 8c 
de corail,tuthie préparée 8C autres tcls.L’eau alu- 
mineufefcra icy fort propre.L eau de feparation 
efteinte:voire l’eau force,& huile de vitriol, 8c 
l’eau de fublimé, fil’vlcere eft maligne & rebelle. 
Etau câs,que la damoifelie trouua les gargarif- 
mesfufdits mal gratieux,on les rédra plus agréa, 
blés,en y dilToudant lirops de rofes feches,ou de 
coings.Le gargarifme pourra eflre tel. Prenez 
feuilles de meurte,plantain, pilofeIlc,de létifque 
de chrcune vne poignee:efcorce de grenades vne 
once:rofes rouges,moufle de chefne de chacune 
demye poignee : faicfces decodiô en eau piuuiale 
ouchalybee, y adiouftât bien peu de vin blâc:En 
trois liures de celle déco dion difloudez vne 
once ou demie once d’alu braflc: Vfez en fouuét 
Il ay faut point mettre du vinaigre à raifon de 
l’vlcere. Nousyauonsadiouftéduvinpour de- 
fecherdauantage.Etaucasque l’vlcere euftbe- 
foin de quelque deterfion,fuffiraen cegargarif- 
mc difloudre vn peu de miel rolàt. 

Si la relaxation & dilatatiô delvuuîe eft eau* 
fe de celle copieufe faliuation, en reduyfant Ev¬ 
ade en fon premier & naturel eftat,vous guari- 
rez &fupprimerez celle faliuatiô.L’vuule relaxec 
fera remiie en fon lieu naturel,fî,au cas que la de- 
fluxion fur icelle fuit petite,on la touche auec de 
la poudre fubtile depoiure long,laquelle on y 
D iiij 
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portera fur la poinél d’vne fpatule,ou coufteau, 
ou auec vne petite cuillier,&: touchera on,non 
tant Ton extrémité qnefaracine-.dautant que,ceft 
de fa racine non de fon extrémité quelle Te reti- 
re,& fe remet en fon lieu naturel:!! on le touche 
deux ou trois il fortira quantité de pituite & fou 
dain fe côtraindra & accoürcira:mais,au cas que 
le cerueau fuft fort plein le faudra purger par pi¬ 
lules. Si lafaliuation eft cralîè & efpoilfé» la fau¬ 
dra deterger,incifer,& euacuentoucher fouuent 
l’aluetteauec le poiurefufdit & vfer degargarif- 
mefortaftringent. L’eau de cifterne fera allez 
fuffifame, ou le vinaigre détrempé d’eau de 
cifterne,ou le vin de grenade,ou les eaux de rofe, 
plantain &c. Si par tous ces moyens elle ne peut 
eftre remife en fon lieu,faudra coupper fafümité 
car eftant fi longue elle touche lœfophague & 
excite vne naufee. 

Si quelque inflammation des tonfilles,ou de 
la langüèjou de l’vuule,ou de rœfophague,caufe 
cefte faliuation,faudra faigner du bras & foubs 
la langueîvfer de gargarifmes afiringents & re- 
pellents,faicts auec des iufts de verjufts,de meu¬ 
res non encores meures,de grenades,de nefles, 
depoiresjdepruneaux aigres,de coings,de ceri- 
fes'aigres & autres tels fruicts acerbes defquels fi 
l’on ne peut tirer du iuft,on en fera decodion. 

Se le vif argent a excité cefte faliuation (ainû 
que ie Taÿ cognu en vn,àuquel deux ans apres 
auoirefté frotté de vif argent la faliuation luy 
perfèuera)faudra premièrement deterger les dés 

au sc 
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auec vn peu d’eau rofe 3 à laquelle l’on aura meflé 
quelques goûtes d’eau forte:puis vferfouuétda 
gargarifme qu’auons defcript nagueres,iufques 
à tant que le malfoit du tout guary. 

Si la debile concoétionduventricule 3 S<: plu- 
fieurs crudités amallecs dans l’eftomach prouo- 
quent celle faliuatiô:Faudra«ettoyer l’eltomacli 
de toutes fescmditez,auec pilules de hyera; puis 
le conforter tant trop dehors que par dedans:- 
aiuffque le. doéle médecin pourra bien faire. 

Siîecerueau plein d’humidité fe defcharge 
dansl’eftomach:Faut efpuifer le cerueau de fes 
humidités: diuertir aillieurs ces defluxions:defe- 
i cher le cerueaurarreltér telles humidités. 

Puanteur de faliue. 

L A làliue,foit moderee ou immoderee,eft ré¬ 
due puante:Ou,pour quelque courruption 
&poumture:Ou,pour quelque vlcere qu’ell és 
parties de labouche-comme es genciues,en l’v- 
uule,és toniilles:Ou,pour quelque viande pour¬ 
rie & corrompue qu’efl dans l’eilomach : Ou, 
pour quelque meflange d’humeur pourrie de 
quelque partie quelle vienne parmy celle faliue: 
Ou^pour quelque viande arreftee entre les dens 
qui Pe£l la corrompue:Ou,pour auoir trop long 
! temps ieunenainli que Ion voit aduenir le plus, à 
, ceux qui ont i’ellomach chaud.& famélique, ef- 
quels la làliuc eft non feulement rendue falee ou 
amere,comme dicl Galen au quatrième des lîm- 
ples,mais auffi puanteiparceque te!s,ont vn efto- 
naach qui durant le ieune,& en defaut de meil- 
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leure viande fe remplift de mauuaifes humeurs 
qu’il attire de toutes parts : defquelles humeurs 
montent à la bouche plufieurs vapeurs puantes, 
quiinfedent & rendent la faliue puante. 

La Damoifelle bien aduifee donnera ordre à 
telle puanteur de faliue par lauements de bou¬ 
che tels que nous auons ia defcript & tatoft def- 
cripuons en la puante haleine: Par petits trocif- 
ques faidsdes racines d’iris,de fo uchet,d’angeli- 
que,qu’elle tiendra dans la bouche : par vin de 
meurte,oudemaluoi{ie,oueaiï impdiale, ou 
eau clerette,ou eautheriacale,qu’elle tiendra de¬ 
dans la bouche. 

Lamorue. c h à p. xlviii. 

E Ntrelcs padages & conduidspar lefquelsle 
cerueau fe purge de beaucoup d’excrements 
quil fâid & amaflèen fafubftance,qui eft froide 
humide & fort ample,les narines tiennent le pre 
mier & principal reng,ainfi que did Galen au7. 
& 11.de la raetnode.Si bien que l’excrement d’i- 
celuy cerueau qui paflè& découlé par les nari¬ 
nes eft appelle des Latins Mucus ,& des fraçois 
morue:que n’cft autre chofe qu’vne pituite ou 
tel autre humeur,excepté le fang, qui venant du 
cerueau flue par les narincs:& ce,non feulement 
pour la defenarge de la pituite du cerueau, mais 
auflï desyeuxtd autant que Albert le grand au 
ix. de ammdihm chap. x. entre les autres viàges 
des narines,il did celuy cy eftre le principal^ fin 
quelephlegme du cerueau foit diuerty & 
pulfé des yeux par les narines. Cela eft confirmé 
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parHyp.au liure de locts in homine ,&par Ga- 
len au premier deJanitate tuendai mefme 1anato¬ 
mie nous enfegne qu’il y a certaines venes,qui 
defeendent des angles larmoyants des yeux & fe 
viennent rendre à ce trou qui eft commun aupa 
lais & narines,à raifon de laquelle communion 
des venes,il aduient bien fouuent que les colly¬ 
res amers appliqués dedans les yeux, pénétrent 
tellement iufques au palais,que Iamertume d’y- 
ceux collyres fe Tentent au palais.Or celle morue 
encore qu elle foit necelTaire de nature pour la 
defeharge du cerueau,& des yeux & par ce prou 
fitable à la fanté-.Si eftce,que quand elle eft imm o 
deree,& trop eopieufe,puate,.trop tenue & fub- 
tile, neponrroit que donner mauuaife indice de 
fanté & enlaydir beaucoup la naifue beauté de la 
damoifelle. Car,ccllequi eft immodérée, lignifie 
premièrement vne humidité excrementeufe du 
cerueau excitee par mauuais régime de vie,de la¬ 
quelle parlât Hypocrates au pliure de dUtajl dit, 
que la morue & la faliue font indices de repletiô: 
tellement qu és Perfes,c’eftoit vne chofe fort def- 
honefte & ignominieufe, de moucher fouuent . 
Elle lignifie aulïi vne humidité naturelle du cer- 
ueau,qui eft fort mauuaife: de Iaqlle parlât Hyp. 
au 6.des aphorifmes,dit que ceux qui ont les na¬ 
rines humides 3 &Ia geniture humide,ne font pas 
beaucoup fains:Au contraire,ccux la fe portent 
bien,éfquels les narines font feches Si la genitu¬ 
re feche. Elle tefmoigne pareillement vne ftupi- 
&té d’elprit & débilité de mémoire, laquelle 
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vient d’vne trop grande molleffle & humidité de 
cerueau,ainfi qu’enfegne Platô in Thœeteto,& 
Galen in arte parua.C’eft pourqucy Plaute en fes 
Bacchides appelle morueux, les hommes ftupi- 
des,& bardes.Son mot eft blenni-.Et Catulle en¬ 
tre les autres cômodirez de pauureté,à bon droit 
il recite,que combien que les pauures foyét con¬ 
traints de viure temperement & frugalement,ils 
ne font point affligez de morue. 
tefùdor abe^dbeftfaliud, 

MHcûpfue & m<xU pituita najt. 

Telle morue copieufe vient,dit Galen,& eft exci- 
tee defroid qui condenfe :Ou,de chaleur qui li¬ 
quéfié, tellement qu’elle coulle malgré nous & 
fans eftre irritée aucunemét: aynfi que nous voy 
ons à ceux qui ont toufiours la roupye au nez: 
qui eft vne chofe fort layde & defhonefte. 

La puanteur de la morue, eft toufiours dete- 
ftable,tat p our la fanté,que beauté du corps:dau- 
rant qu elle demonftre quelque putrefadion de¬ 
dans les narinesjou quelque vlcere qui y eft défia 
ou y fera bien toftitellcment qu’il aduient le plus 
fouuent que ceux qui rendent des morues fœti- 
des,ont des Qzenes,ou Polypus es narines. Aui- 
cénefuyuâtropinio de Indus médecin, entre les 
fignes de la douleur de tefte prouenât des vers, il 
recitelamorue puante.Elledemôftreauffiqlque 
abfcesaueerueau:vray eft ,que felô l’aphorifmc 
d’Hyp.en douleur de tefte,c’eft vn bô figne quâd 
il fort par les narines vne morue puruléte & boa- 
eufe,parce que cela ûgnifie que nature eft de¬ 
meure 
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meureevi&oricufe, laquelle poulie hors du cer¬ 
ueau la matière qui caufoit douleur de tefte.Qui 
plus eft Hyp.au liure de/alubt dUta.eCcnpt que 
forment moucher le nez a couftume d’alleger la 
pefanteur,ftupeur 5c torpefcence de telle. 

, Quand âulîî la morue eft trop tenue 5c fubti- 
le,elle contraint auoir toujours la main &le 
mouchoir au nez,qui eft fort mal lèant à la belle 
damoifelle,principa]lememét quad celle morue 
eft chaude & acre. 

A tous ces incommoditez de morues faut do- 
ner ordre,félon la caufe d’iceux. Pour corriger la 
morue trop copieufe, defchargez le cerueau de 
fon humidité par pilules,par diuerfion de la de- 
fluxion fur le derrière de la tefte,qui fe fera par 
ventoulestpain chaud appliqué fur la nucque: 
par defiçeation du cerueau auec facchets pleins 
d’herbes çephaîiques-.parparfuns faicfcs de pou¬ 
dre de-yern ix&igella romana , oliban,mafticn,ca- 
rabe:par application de i’emplaftre de Betonica de 
fîriptime loanms de vigo lequel emplaftre eft lîngu 
lier auffi pour arrefter ce catarrhe. 

La puanteur delamorue fera oftee, en corri- 
geantlaputrelaélion, ou l’vlcere qu’eft és nari¬ 
nes: que fera attentee par purgation de tout le 
corps,par mafticatoires,par errhines detergens 
premièrement,puis delîccatifs, 8c autres reme- 
des que le docle médecin enfeignera. 

■ La trop grande fubtilité fera incralïèe,ains ar- 
refteeparlefyrop rof.ficcarum. Par lelyrop de 
papauere:Le diacodium fine fpeciebustLes pilu- 
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les de cynogloflarpar petites pilules rondes que 
Ion tiendra fur la langue difpenfees auec le bol 
armene,terra figillata, le carabe, lefang de dra¬ 
gon , & autres tels .voyez la curation du ca¬ 
tarrhe. 

les ordures des oreilles. chAp. xiix. 

I Left bien mal feant à la belle damoifelle que 
Tes oreilles foyent pleines d’ordures , car l’a¬ 
bondance de telles ordures,outre qu’elle eftoup- 
pele conduiddel’ouyetencores dcmonftre elle 
vne grande ab ondance de pituite en vn cerueau 
froid &humide:ou pour le moins en vn cerueau 
mai temperé: d’autant que telles ordures font 
comme des fueurs ( did Ariftote fed. 32. probl. 
a.)lefquelles venants du cerueau ,font amaffees 
en la cauité de l’oreille , & la par vne chaleur 
poürriffante condenfees & rendues âmeres:Ari- 
ftotedid icelles eftre rendues ameres par pour¬ 
ri ture:Galen au contraire, did eftre ameres de 
nature.RaliSjdid qu’elles font rendues ameres, 
à raifon des vapeurs bilieufes,quipar leur legere- 
té montées au cerueau 5 c meflees parmy ces or* 
duresdes rendent anferes. Qupy qu’en foit,les 
ordures des oreilles copieufès font ny faines ny 
belles aux oreillcstcncores moins celles qui font 
fœtides & puantestd’autant qu’elles demonftret 
quelque putrefadion d’humeur, ou vlcére au 
cêrueaujou és oreilles. Hypp ocrâtes au liure de 
internu affeBionibus y faiâ: mention d’vn qui auoir 
vn grand mal de rate,auquel les oreilles eftoyet 

sx- 
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extrêmement puantes. 

Sera donc foigneufela damoifelîe de nettoyer 
les ordures defes oreilles,& empefcher qu’elles 
ne fy amaffent plus en fi grande quantité, 
en defcchant Ton cerueau par tout les moyens 
quelle poürra.Hippocrates au fixieme des Epi- 
demies did que ceux, efquels les oreilles font 
pleines d’ordures, ont le palais concaue, & les 
dens malioincles & mai refpondantes les vnes 
aux autreSjtellement que ny les canines aux ca¬ 
nines, ny les incifoires aux incifoires,ny les mo¬ 
laires aux molaires refpondent directement : & 
que tels font fubie&s aux douleurs de telle. Si 
ainfi eft ,que la damoifelîe defeche fi bien fon 
cerueau, quelle ne foitfubieéte à toutes ces in¬ 
commodités: Qu’elle defeche aufli fes oreilles 
par parfuns céphaliques fecs ou humides,receus 
par vn entonnoir dedans l’oreille. 

Si elles font puantes:aduifera fi celle puateur 
vient de quelque fanie qui découlé par fdrèilfe 
procedete de quelque abfcez au cerueau -.faudra 
deterger celle fanie,à fin qu’ellen vlcere l’oreille, 
& ce pendant la laifler couler quelque temps: 
Car,comme la fluxion purulente par le nez de- 
liure de la douleur de tefteraulfi lexcretion pu - 
nilente par les oreilles, pourra effectuer le pa- 
reil.Si telle puanteur vient a’vne vlcere an con¬ 
duit auditoireffaudra deterger telle vlcere auec 
eau de miel diftilIee,ou miel rôfat,ou hydromél, 
ouquelqfiel mefléparmy,auec eau d’aigremoi- 
uetou nitredélayé en vinaigre:ou fyrop dabfvn= 


4 3 & Zi#re troijieme 

the:ou iuft d’oignon/ou iuft de l’herbe burfa pa 
ftoris: Ou vrifiê vielle:où iuft des feuilles depêf- 
chenOa,quelques gouttes d’huyle de myrrhe: 
ou,d’huyle d’œufs fricalfezen la poile & expri¬ 
mez: Lefquels remedes Ion inftillera goüttesa 
gouttes dedans l’oreille.Ou bien. 

Prenez vn porreau qu’aura elle tranfplanté, 
faiétes le cuire auec des vers de terre en huyle à 
laconfomption de la tierce partie : inftillezen 
tous les iours quelques gouttes dedans l’oreille: 
faudra auflî recepuoir quelque parfun fec ou 
humide dedans l’oreille compofé de chofes de- 
fccatiues,comme de fauge,nigella romarta,ver- 
nix &c. 

Puanteur £ baleine - chap . U 

D Autant qu’auons parlé bien amplemét de 
la puanteur d’haleine au premier liure des 
maladies desfemmes,& touché quelque mot.au 
fécond de ce traiété:nous ne ferôspour ce voya¬ 
ge vn long difcours des caufes & remedes de 
cefte puanteur d’haleinc:mais fuccinclcment & 
plus pour feruir d’aduertiflemét àla damoifelle 
quieft foigneufe de fa beauté,de cerchertous les 
moyësqu’elle pouradefe côtregarder de l’halei 
ne puâte,c 5 me d’ynepelle & ruine de beauté^la- 
quelle ne depédpoint feulemêt des beaux traits 
duvilàge & de la belle coformation de tout le 
corpsîtnais auffi de la bonne grace,beau maintie 
8c belle contenance d’iceluy & de la garde foi- 
gneuîè que rien ne fortedu corps foit matierefe- 
calc,vrine, fueur, crachat, morues, ordures d’o* 
reille. 
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rcillc,oa haleine que ne Toit accompaigné dé 
quelque excufe naturelle. Ayant donc difcouru 
de la correction des vices & excez contre nature 
qui^dela part des excremens naturels,obfcurcif- 
fentlanaifue beauté de la Damoifelle: parlons 
maintenant des vices qui gaftent Ton haleinç. 
Car fi rien n’eftplus recommandable en la belle 
créature que d’expirer vne haleine doulce, &c 
fuaue : que pourroit eftre plus deteftabje , plus 
abominable,plus defacoftablc,plus fubieCtà l’a- 
bandonnement de toute forte de compaignee 
tant particuliere,priuee, que publique : que de 
rendre vne haleine puante ,non des pieds , non 
des mains,non des aixelles, non des parties fe- 
cretes,brefnonde toute la perfonne & habitu¬ 
de du corps feulement,mais fur tout de la bou¬ 
che,& du nez. Car les premières haleines puan¬ 
tes fepeuuenr cacher , obtunder & diffimuler 
parles veftements, parfuns & autres moyens: 
mais la puante haleine du nez ou de la bouche, 
outre qu’elleft contagieüfe & rend malades ceux 
qui la recoipuétde mcfme maladie qu’a celuyqui 
l’cxpire,ainfi que diciArift ; & nous le pouuôs ex 
perimenter par T haleine puante desphthifiques: 
Hile nefe peut celer aucunement. Car veuilles, 
ou non,il faut refpirerpour viure : Or, l’haleine 
eft vne expiration,autre partie de la refpiration, 
par laquelle les excrements fuligineux font trâf- 
mis& poüflèz hors par le moyen de la contra¬ 
ction du cueur& des poumons parmy laquelle 
expirationfortant de nofire bouche & du nez 
E 
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qui font les deux inftruments palfagers de la ref- 
piration,plufîetirs vapeurs le meflent qui vien¬ 
nent de toutes parts de noftre corps,que ce grâd 
Hippocrates à dideft confluxile & confpirable.- 
Les excrements fuligineux,qui font pouffez hors 
par l’expiration n’ont de foy aucune odeunmais 
.recepuants la meflange des vapeurs du corps 
font rendus de bons ou mauuaix odeursffelon la 
bonne ou mauuaife odeur que telles vapeurs ra- 
portent des lieux dont elles font fufcitees.La bô' 
ne haleine donc,demôftre qu’elle eft accompai- 
gnee de bonnes vapeurs ,qui fqrtent des lieux 
bien temperez 3 bien difpofez,& bien habituez: 
La mauuaife haleine,lignifie qu’eftaccôpaignee 
des mauuaifes vapeurs ,lefquelles expirent de 
quelque partie infede comme d’vne cloaque. 
Or les cloaques & fentines de la puanteur d’ha¬ 
leine de laquelle auons icy délibéré de parler, 
font principailemétla bouche, le nez,l’eftomach, 
lecerueaujles poumôs,Ia rate,& la matrice quel¬ 
ques fois, ain fiqu e nous l’obferuons es femmes 
efquelles les mois font fupprimez. Vray eft,que 
l’exhalation puante qui fort de ces cloaques & 
fentines fe renge en deux lieux aù nez & à la bou 
che,qui font les deux inftruments paffagers delà 
relpiration lelon Hip.La puanteur donc qui fe 
reprefente par le nez,ou elle à fa fource au nez, 
où elle vient d’ailleurs ,alfauoir ou, de quelque 
humeurpourry qui defeend du cerueau: ou, de 
quelques vapeurs puantes qui f efleuent de la 
matière croupiffante & corrompue dans l’efto- 
' mach: 
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mach:Si elle vient du nez:0u,il y a quelque vl- 
cere dedans les narines , & lors forcira du pus: 
Ou,ily a quelque grancfempefchement de ref- 
pirer,quiprouient d’vn polipus ou d’vne excref- 
cence de chair:Ou,il n’y a ny vlcexe, ny empef- 
chement de refpirer : &lors faut conieélurer 
qu’il y a quelque humidité pourrie dedans l’os 
fpongieux du nez . Si la puantqur riapointfa 
caule dedans le nez,ou elle vient du cerueau, 3c 
lors en comprimant le nez celle puanteur ne fe 
rendra dans la bouche,& £ elle fe lèntira autant 
apres que auanclerepas:Ou , elle vient de l’e- 
ftomach: &lors celle puanteur fe manifellera 
d’auantageauàqr qu’apres le repas: & lien corn- 
primantles narines, elle palfera auec grande ve- 
heméce par la bouche. La puâteur quife repre- 
fente par la bouche ou elle procédé de la bouche 
alfauoir:Ou de quelque dét gaftee: Ou, de quel¬ 
que viande delaüîèe entre les dents qui f’efl la 
corrompue:Ou, de quelque vlcere és genciues, 
ou en quelque partie delà bouche: Ou,de quel¬ 
que grande humidité delabouche.Ou,elle.prq- 
céde des pommons i comme nous voyons és 
phrhifîques.Ou,elle prouient del’eftomach, af- 
lauoir ou de quelque viande corrompue das l’e- 
ftomachiOu pour auoir manger des viâdes qui 
fontmauuaifeshaleines,comme aux, oingnons, 
porreaux,ehoux,febues,mefme des œufs fricaf- 
fez ou cuits durs:Ou,pour auoir tnâger trop de 
chair,oude la chair crue,ou à demie pourrie; 
Gar,commenous voyons par experiencejes be- 
E ij 
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fies qui mangent trop de chair, ou qui vient de 
chair crue,ont toufiours l’haleine puante: ainfi 
eftil desperfonnes qui font grands carnafiers. 
Ou,ily à quelquefang corrôpu dansl’eftomach; 
Ou,quelqucvlcereen l’œfophague, ou en lori. 
fîce fuperieur del’eftomach. Ou, elle procédé, 
des humiditez pourries contenues dedans le 
corps-.ainfi que nous voyons ceux qui ont la 
verole,encores qu’il n’ayent efté frotté de vif ar- 
gent,rendre vne puante haleine,laquelle vient 
d’vne putrefâ&ion d’humeur excitee au corps 
parlamaJigne qualité de la vérole: & ceux aufli, 
qui ont efté frotté de vif argent nous les Tentons 
auoir vne haleine puante,pour la qualité mali¬ 
gne du vif argent, qui putréfié les humeurs & 
principallement la faliue de la bouche.Ou, telle 
haleine puante procédé delaratte mal habituée, 
ainfi que diéfc Hip*ceux qui ont la rate grande & 
fort pleine font fubieéts à auoir l’haleine puante, 
& bien fouuent des vlceres en la bouche:ou fils 
ne l’ont puante ils l’ont fort aigre, diéfc Paulus 
Ægineta. 

Faut que la damoifelle donne ordre à telles 
haleines puantes.Et premièrement touchât celle 
qui vient du nez:fera guarir les vlceres du nez 
âuec l’eau alumineufed’onguent pompholix,Æ- 
gyptiaque,mefme aucc l’eau forte dilfoute en 
oximeljou l’huylc de vitriol:Guarira le Polypm 
& l’excrefcence de chair,aucc cefte eau. Prenez, 
grains de veriuft non meur trois Hures : efcorces 
de grcnadesjbalauftes/umach de chacun vne H- 
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ure:fài&es les tréper en vinaigre puis adiouftezy 
demie liure d’alun &vne once de vitriol : di- 
flillczparalambic.L’eaude Séparation , mcfme 
l’huyle de vitriol,font fînguliers pour les faire 
aiourir.S’ilyà quelque humeur: corrompu de¬ 
meuré au colatoire du nez, faudra infpirer par¬ 
le nez de i’oxymelfquillique ou du vin blac oulô 
aura faict bouillir du pirethre, des cubebes, du 
panis porcinus.Quant à la puanteur de bouche: 
face tirer la dent corrompue : guarir l’vlcerede 
la bouche auec l’eau alumineufe,ou l’eau prece¬ 
dente y adiouftant vn peu d’eau rofe ; nettoyer 
les dentsdes ordures qui S y font amaffees auec 
eau de cifterne,vinaigre rofat,vn peu de fèl & d’a 
lun:guarirl’vlcere des poumons , méfiant de la 
conferue de rofe parmy les chofes douces,des¬ 
quelles les vlceres des poumons font guaris, & 
lefquelles ce neantmoins caufent puanteur de 
bouche:deterger,euacuer & purger l’eftomach 
auec pilules de hyere: le defeicher auec eleduai- 
res roborants & defechantSjd’autant que le.vray 
remede de toutes puanteurs eft de delechenains 
d’vfer deconfeélions aromatiques comme d’a* 
romaticum rofatum,triafàndal.diarh. ab. de ca¬ 
ndie,poiure,cloux de girofles,mufcade,vinaigre 
rofatjbifcuid:d’autant que trop grande humidi¬ 
té eft caufe de toute puanteur. Parquoy la Da- 
moifelle en toute forte d’haleine puante, aura 
toujours à commandement, foit pour vfer > ou 
mettre dedans le nez,ou dans la bouche,de la ra¬ 
cine de faumonde,d’angelique,de Touche t, grof- 

E iij 
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fc canelle , efcorce de cedre , doux de girofles 
mufcade,efcorces d’orengc &dccitrons.Ettien 
dira toufiours vne de ces petites tablettes rodes. 
Prenez coral blanc ôcrouge,perles,corne de cerf 
bruflee, de chacun demy fcriptule dignum aidés 
canelle,fandal rouge de chacun vn fcriptule:fai¬ 
bles poudre ,que feraincorporee auec fucre dif- 
fouten eau rofe,où aurez fai&infufer quelques 
grains d’ambre: reduyfez le en petites tablettes 
rondes. , .■ 

^Amiùgrirle ctrps trop.grds» 

r : C E AP. II. ' 

E Ntre les marques de la naifue beauté,nous 
ationS defiré vne médiocre conftitution de 
cbrpsy&eômoderation des parties d’ice]uy,'iuy- 
uat la réglé de Polyclete, quefuft moyéne entre 
gralfe & maigre:d’autant que,comine dit Arift. 
il ne faut point iuger ceux la eftre beaux ,qui fôt 
maigres ou gras par trop:encores que quelques 
foys il iè puidègarder vne proportion.entre les 
parties grades & maigres:Si donc la.Damoifelle 
eft grade dé tour le corps, loit d’vne gfaifle iné¬ 
galé, ou d’vne grailfe proportionnée centre les 
parties:ou,qu’elleait vne ou deux ou plufieurs 
partiesgrâflès,& les autres moyénes entresgraf- 
ïes & mkigres:ou maigres:Pour rendcefa beauté 
accomplie, qui pollible ne defaut qu’en ceft ex¬ 
cès,ou inequalité dés pàrtyes en grailfe & mai- 
gieur,fera bon decercher tous les moyens s de 
l’amaigrir ou en tout fon corps ou. en quelque 
parricide fon corps trop grade. Nous parlerons 
' ' pre- 



de ïembelliffement du corps. 4 3 9 

premièrement de la maniéré d’amaigrir tout le ' 
corps,ptiis d’amaigrir quelque partie d’iceluy: 
Ientends amaigrir la réduire en vne corpulence 
modereé, qui ne foit ny trop grade ny trop m ai- 
gretCar, au vray dire,l’obefitè,en comparaifon 
eft plus feâte à la beauté,que la maigreur. 

Or la graide,eft naturelle ou acquife.La natu¬ 
relle Te recognoift en ceux qui font fort hu¬ 
mides & mediocrements froids oü chaulds, 
non extrêmement froids,ainÆque quelques vns 
penfentrParce les pituiteux & fanguins,peuuent 
facillement engrelîèr,les bilieux & melancholi- 
ques nullemét.L’acquife aduient principallemet 
par grande oifîueté,par façon de viure liberale 
& humide,qui eft la caufe,dit Ariftote au 5 . des 
problemes,quele vétre fur toutes les parties du 
corpsf’engraifte facillment d’autant quil ne tra 
uaille point,& qu’il a toufiours de la viande pro 
che de foy:mais les autres parties trauaillét beau 
coup,& n’ont autte viande, que celle qu elles at¬ 
tirent du ventre. - - 

Les moyens de l^ corriger,nedoibuent eftrc fi 
cruels,que celuy d’Hip.aux Scythes,aufquels ils 
confeillecnfonliuredea'ère,locis & aquis,de (è 
brufler leurs parties plus grades , a fin dé faire 
fôdre l’humidité fuperficielle,ainsque leur corps 
fuftrédu plus agile &plus beau.Ny tel que celuy 
duquel le fils d’Apronius Romain, vfà pour fe de 
graidèr,quâd illeua plufieurs pièces de graifiè 
des parties grades de fô cor psiN y aufli tel q ce- 
luy,qui pour f’allleger de fon vétre gros&plein 

■ V, ; \ E iiij 


44 ° Liurç troifteme 

de graifle le fefeift incifer & ofter la grade quan¬ 
tité de graifle qui y eftoit amaifee :mais fur tout, 
par régime de vie qui puiffe defecher.-Affauoir 
habiter en vn air chaud ou froid pluftoft que 
temperé:S’exercer beaucoup au matin de toute 
forte d’exercicesduer fouuent:auoir l’eftomach 
vuydele plus fouuent,& durant que l’eftomach 
commence à poindrermefme fi poffible eft, dor¬ 
mir apres l’exercicet&apres le dormir entrer aux 
eftuues auant que manger : ce que toutefois 
ie ne confeillepas d’eûre faid afliduement,mais 
parinterualle,commevne fois ou deux la fep- 
maine,felon que les forces du corps le pourront 
permettre:m anger peu & long temps apres l’e¬ 
xercice & les eftuues ,d autar qu’il n’y a rien qui 
defeche d’auâtage les chairs humides quelcieut 
ne félon Hip.Seleuer fameliq dela.table: ieufncr 
tous les iours en hyuer,& en efté vne fois; la fep- 
maine,oupour le moins nemanger feulement 
qu’vne fois le iour.Les premières viandes des re~ 
pas,feront graflès,ondueufes,huyleufes:commc 
rofties au beurre,bouillons gras,rofties àl’huyle, 

F iedsdemouton,gras double, à fin d’aftoupir 
appétit, empefcher le trop manger & rendre 
le ventre lafche : Les fécondés viandes la plus 
part feront falees , cfpifièes & ameres aucune- 
ment,aigres : efquelles n’y ait pas beaucoup de 
nourriture.Lepain fera cuid de deux ou trois 
iours,non de fourment,mais d’orge,ou de mil- 
Iet:bis,iàIé,anifé,bifcuift,rofty&qui ait plus de 
croufte que de mye, quel eft le pain appelle de 
chappittei 


de l* embelliffement du corps . 441 

Chappitre: les chairs feront de bœuf, mouton 
vieljchappon viel,poule, perdrix falees,quelque 
peu e{picees,rofties iufques à eftre hauies,lef- 
quelies on mangera auec mouftarde,fauces poi- 
urees,vinaigre, iuft de citron,d’orege, de vinecte 
veriuft fâs oublier diuerfité de fàlades.On f’abftié 
dra d’œufs mollets,lai<5t,formage mol,bouillons 
fils ne font faicls d’herbes aperitiucs,comme ra¬ 
cines de periil,carottes,ozeille,porreaux,poix ci 
ches:Les poiffonsferôt non carpe, ny tâche, ny 
anguille,ny faulmon,ny lamproye,efcreuice,câ- 
cre:mais perche,brochet,viue,foie,tous falés,ro 
ftys,ou fricatfèzdes œufs cuidts durs ou fricalïèz. 
On mâgera rys,mil,panic,orges,létilles,pefches, 
nefles, poires,grenades.On euitera raucs,nauets,* 
paftenades, toute forte de rai fins, figues, pinôs, pi 
ftacesîàla fin des repason vfera de fenoil,anis,co 
riâde:Engeneral toutes les viades que l’ô mâgera 
doibuét eftrefroides a&uellemét no chaudes ny 
tiedes.Le vin que l’on boira,fera blâc,viel,verde- 
îetfort trépé,beu nô auat ny durât le mager, ny 
à lecree,mais à la findu repas. Vray eft que fi l’e- 
ftomach eftoit bon,aucuns confeillent de boire 
du vinaigre àieun,autres d’aualler vn grâd voir» 
redevin pur long téps,auant manger, 3c difent 
que le vin replift tellement l’eftomach & les ve- 
nes que l’appetit de manger fe pert du tout, & fi 
l’on mâge fort peu.L’ô dormira fort peu & veil¬ 
lera on beaucoup &le plus que fera poiliblc. 
L’on couchera fur vn matelas, non pas fus vn lit 
déplumé & fi toft que l’on fera efueillé on le le» 
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ra. Sur tout faut auoir le vétre lafche,afin qug 
les viandes nefacent longue demeure dedans l c 
ventre,ains f’efcouleut incontinant. La cholere, 
latriftefle. Je chagrin , la charge de grandes 
affaires , Teftude affidue ont grande puiflance 
d’amaigrir. C’eft pourquoy auffi Iule Cæfar 
ne craindoit pas les perfonnes grades , mais les 
maigres,comme gens defquels le corps & l’ef- 
prit eft,plein de foucy, en trauail perpétuel, & 
quelagraiflejainfi que ait le commun prouer- 
be, peu fouuent eft aecompaignee d’vn efprit 
fùbtil & ingénieux. 

Voyla quant au régime de vie,venons aux re- 
medes medicamenteus.Sera bon de tirer bonne 
quantité defang deux fois fan: L’vne du bras 
droiél au printemps: L’autre du bras gauche 
en Automne: Purger le corps en mefrne temps, 
auec médecines fortes & violentes . Toutes 
les fepmaines prendre quelques drogues la- 
xatiues , comme .piiulesid’aloc, ou de hyerre, 
y adiouûant quelque peu de turbith . Tous les 
matins principallement en hyuer vfer de ce¬ 
lle poudre: Semence d’anis , fenoil, agnus ca- 
ftus, me,cumin , carui, poiure , gingembre, 
■macis , noix mufeade, galangue,ameos, amo- 
me,grains de genefure , graine d'ache,mario- 
laine feche , pouliot fec torréfié , Iacca Sc 
fandaraca,racines de Ibuchetj gentiane, arifto- 
lochie ronde,cabaret, de chacune partie éga¬ 
lé fubtilementpuluerifee : prendre vnc dracme 
-de celle poudre auanc manger auec eau frox- 
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de, ou vinaigre , ou vin qui tire Air 1aigre, 
ou vin blanc , ou vin cleret, aqueux, vieil an- 
ornement amer : vous pourrez de cefte pou¬ 
dre faire vn eledtuaire ou des trocifques, 8c 
ne prendre quaucuns ingrédients, Tans les y 
amaiïèr tous:Le diachyminum,le Dialacca par¬ 
ce qu’ils proüoquent l’vrine, le diamofchum, 
lediacinamomum, lemithridat,la Theriaque, 
le diatrion pipereon: les eaux de mariolaine, 
de Cai'iophillata , de gingembre,de gentiane, 
de rofmarin, de centaure moindre,d’Ariftolo- 
chie ronde,de pouliot,de perfil, diftillees par 
alambic de voirre,prifes àpart ou meflees l’vne 
parmy l’aurre ont toutes grade vertu d’amaigrir, 
prifes au matin deux heures auant manger .Lon 
pourra auffi epithemerlecueur&Ie foye , qui 
font les deuxprincipalles parties,dôt dépend la 
bonne ou mauuaife habitude de tout le corps, 
auec chofesfroides defechentes & aftringentes:. 
comme ,auec iuft ou decodiô ,ou eaux de pour 
pier,de plantain, verge de pafleur,queue de'che- 
ual,lai6fcue,Iotnbarde,Iufquiame blanc , y méf¬ 
iant poudre decerufe, de camphre, de myrtyl, 
de fumach & autres femblables . Lon pourra 
faire le femblable auec emplaftres, catapla&nes, 
ou linimens compofez de drogiies de pareille 
vertu Je confeille toutesfois, de ne fe point fer- 
uir de .tous ces remedes amaigriflants tant 
intérieurs qu’exterieurs , fînon auec grande 
prudence 3c foigneufe : caution-de crain¬ 
te que voulant proufîter en vn poind ,lon 
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apporte grand détriment àlafanté de «sutk 
corps. 

utmdigrir juelfue membre trtp 
c H A p n i. 

I Laduientle plus fouuent que tout le corps 
n’eft pas par trop gras,mais feulement vn mé 
bre,comme la main,le bras,k raammelle, & au¬ 
tres tels : Ce que diforme beaucoup la paifuc 
beautc,qui dépend de la beauté vniuerfelle de 
tout le corps &deroutes les parties d’iceluy bien 
coformees &propôrti6nees enfemble.Dôcpour 
réduire la partie qu’eft plus grade que les autres, 
à l’habitude & cômoderation proportiônee des 
autres,faudra obferuer quatre chofes:L’vnc que 
15 face eftre en repos,ou que Ion fi tue,ou que 15 
employé la partie par trop grade à quelque eho- 
fe que la rende froide:La feconde,qu on ferre le ' 
chemin & paflàge par lequel la nourriture eft 
portée à ceftepartie,auecceindures & ligatures 
qui ferrent & eftreingnent bien fort. La troifie- 
me,quelon cerche tous les moyens que 16 pour- 
raide repouflèr &faire defeendre en quelque au¬ 
tre lieu la nourriture qui auoit accouftumc de 
venir la. La quatrième, que Ion trouue moyen 
d’attirer aumembre oppodte la üourritutc qui 
eftoit portée à celuy qui eft trop gras . Ces qua- 
trespoinds feront employez félon le tempera- 
ment,ftrudure ëc fituation delà partie. Et quat 
à mettre en execution le troifieme poind,qui-eft 
de repouflèr la nourriture accourante à la partie 
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on le pourra procurer par linimens , emplaftres 
St cataplafmes:à quoy feruira l’onguent de terre 
chymolee,ou de la boue qui fe trouuc au fond 
de l’auge des efmoullcurs de couftcaux: Celuy de 
cerufe,de plomb,y meflant iuftde Iufquiame 
blanc & huyle de myrtil.Vn bain ou fomentatiô 
fai de à la partie aucc eau de pluye ou ferree, vi- 
naigre,feiroufre,falnitre,alun déroche. Prenez 
vinaigre rofat, fange des cfmoulleurs de cou- 
fteaux,& feuilles ou iuft de iufquiame blancrfai- 
des cataplafme fur la partie.Voyez plus ample¬ 
ment au fécond liure de ce traifté chappitre des 
mammelles:Et le chap. 57 . du liure fecôd des ma¬ 
ladies des femmes. 

Engratjfer le corps par trop maigre, chap . lui . 

N Ous appelions icy maigreur félon Galen, 
vne extern* ation & gracilité ou vnc dimi¬ 
nution de la grofleur, grandeur, & profondité 
de tout le corps qui fe recognoift par la lafeheté 
de la peau,laquelle eftât attirée haut auec le bout 
des d©its fefleue & fefepare fâcillement d’auec 
la chair,plus ou moins,félon que lextcniiatio eft 
plus grande ou moindre.Quelle maigreur,difor 
me non feulement la bonne habitude & corpu¬ 
lence de tout le corps & d’vne chacune partye 
qu eft requife à la naïfue beauté : mais aufii a- 
neantift & obcurcift tous les beaux trai&s de 
vifage , la netteté , polifture & autres telles 
qualités louables du cuir. Or encorcs que telle 
maigreur & exténuation de corps, puifle procé¬ 
der deplufieurs caufes, félon Galen,commepar 



44 6 Liure troifieme 

l’atrophie,par fiebures ardentes hediques,par 16 
gueur de maladie,par maladies cliquantes,par 
yiellelïè,par grades euacuatiôs, corne flux d’vri- 
he,flux de vétre,hæmorrhagies,par violets &fre 
quents exercices,veilles/oucy,doulcursjCogita- 
tiôs:par defaut d’aliménpar vne trop grade tenui 
té d4umeurs,&rarité de corps :par vneimbecil 
lité des vertus nutritiues, qui ne peuüét attirer à 
foy en chacune partie l’aliment,ny quand il eft 
-attiré le retenir 8c affimiler.Nousn’auons dé¬ 
libéré de parler de toutes ces eipeces & 
caufes de maigreur , feulement de celle qui 
n’eftexcitee par violence de maladies , & qui 
n epefche & n’a empefché la perfonne de viure 
en b5nefanté,no pasparfaide & entierè,maisle 
rende diforme & diminue beaucoup de fa naïf- 
ue beauté. Doc entre les caùfes fufdides de mai 
greur nous remarquerôs l’intéperature ducorps 
extrememét chaude &rfeche,Ies exercices violés, 
l’habitation en lieu chaud & fec, l’habitude du 
corps chaud & fec,les veilles,foucy,les triftefles, 
melacholies,cogitations,cholere,le defaut d ali. 
ment,Ies vertus nutritiues debiles, la rarité du 
corps & tenuité des humeurs:& fur tout l’inté- 
perie de tout le corps froide & feche. 

Or qu’il foir plus difficile d’engraiflèr que d’a 
maigrir, par cela on le peut cognoiftre,d’autant 
que comme dit Galen, le temps d’humeder eft 
beaucoup pl us long que celuy de defecher: tât 
àraifon,que la qualité humide eft plus paiEue 
qu’adiue: que auffi, l’humidité radicale qui eft 
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celle qui à befoing de reftauration , ne peut 
pas fi facilement eftre humeCtee. 

Puifque donc la maigreur, procédé la plus 
part du defaut d'humidité, faut cercher tous les 
moyens tant intérieurs qu extérieurs, pour hu¬ 
mecter le corps & le nourrir:Et auant qu’atten¬ 
ter celle humeClation 5c nourriture, fera bon de 
purger le corps fil femble eftre chargé de quel¬ 
ques humeurs vicieux auec calfe ou autre 
tel médicament,autrement tant plus le nour- 
rirez,tant plus l’offencerez : mefme fil y a quel¬ 
que intemperature,la modérer. Comme par rà~ 
frefehillèment de la chaude: par efehauffement 
delà froide : autrement voftre nourriture ne 
proufîtera en rien : Ce faiCt, Ion nourrira le 
corps,premierement de viâdes, qui foiët de bon 
fuc,facilesà digerer: puis,de viandes qui nour- 
rilfent beaucoup & foyent difficiles à digerer: 
Les viades faciles à digerenfont perdrix,chappô, 
tourte,poullets,faifâs,cheureau,agneau,pluftoft 
bouillye que roftyes : bouillôs de ces chairs pré¬ 
parées auec iaunes d’ceufs,y meflat vn peu devin 
efpreintesde ces chairs,gelees,blanc manger : la 
chair de tortue 5c principalement fon boüillô y 
adiouftât peu de vindes iaunes d’œufs.Le beurre 
lelaiCt de vache ou de brebis,pluftoft que d’a- 
nelîè ou de cheure:Car ceux cy purgét & deter- 
gét d auâtage qu’ils nenourriflènt.Les raifins de 
damas nettoyez de leurs pépins &infufèz en eau 
de buglole & vin blâc,couuerts & quali côfîCte 
en fucredait d’amâdes:BouilIies de farine fubîile 
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de fourment ou de far,ou datibine auec iaunes 

d’œufs:figues,dades,pinôs,auellaines préparées 

de mefme façon,que les raifins de damazdes viâ- 
desbeaucoup nour allantes, mais quelque peu 
tardiues à digerer font,pieds de veau & de mou¬ 
ton,chair debeufentrelardcede graille, de cer¬ 
neau & chair de ieune pourceau : Les viandes 
venteufes falees ou beaucoup efpiflèes d’autant 
que font de difHcille digeftion &plus excremen- 
teufes que nourridantes,ne font couenables. Le 
vin fera cleret,ou blanc,tirant fur le doux-.faudra 
mangerpeu&fouuent, & encor plus fouuent 
en elle qu’en hyuer. Humer au matin quelque 
laid d’amandesjou iaune d’œuf,puis dormir in- 
continant apres : le dormir fera long de nuid, 
Court de iour,& au reueil du matin on fe fera 
frotter auec linges doux tout le corps commen- 
ceantés iambes,puis és cuifles,de la és‘ efpaules, 
col,efpine,fansoubIierla teftc,àfinque par ces 
legeresfridiôns la vertu attradricc ioit excitee 
Sc les membres à prendre nourriture. Es jours 
que l’on vfeta point de frictions,on entrera en 
quel que bain d’eau tiede', âpres Peftre purgé de 
tous excremens,auquellon âdiouftera vne partie 
de la décoction des telle & extremitez de mouto 
efcorchees & de chappons ; Ion fe tiendra long 
temps dedans ce bain,& n’en faut fortir qu’il ne 
foit refroidy:alïàuoir quand, la pulpe des mains 
commencera à fe retirer aucunement^ fin quela 
peau du corps foit quelque peu aftrcin&e,ains 
que l’aliment la attiré ne fe puiflè exhaler hors 
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du bain-.àl’illue du bain l’on entrera dedans vn 
Iid mol tendre & médiocrement chaud ,&ra- 
aant qu’y entrer,on le fera frotter tout le corps 
auec huyles d’amandes douccs.beurré troys ou 
quatre foys laué 3 graifle de mouton:Ec quand ce 
linimentferadefeché, l’on fe frottera iteratïue- 
ment tout, le corps d’huyles rofat & maftich 
pour conftipper les pores du cuir: &aumefme 
mitant Ion humera quelque confommé,cfprem 
te,iuft de chair,ou bouillon nourriflànt, ou du 
laid de vache,ou de brebis, puis on dormira:Car 
ledormir apres tous repas y eft neceffaite : les 
dyfteres nutritifs faids de décodions de telle de 
mouton,chair de veau & de chappon ont gran- . 
de vertu d’humeder.Aëce pour les remedes ex¬ 
térieurs approuue fort eouurir tout le corps à 
lyfluedu bain de poix,& le lailïcr ainll trois ou 
quatre iours:au lieu de celle pication l’on fayde- 
rade quelque emplaftre.ou onguentrquel fera le • 
martiaton,le dialthea^grippajarregpn.y adiou- 
ftantde la poix & quelque peu defel armoniac, 
L’habitatiô fera en quelque lieu chaud 8c humi- , 
de principalement en eftedon euitera toutes oc- 
cauons de triftelïès,mclancholies,foing, foucy, 
eholerc,fi d’aoanturc le perfonnage n ? eftoit tout 
ftupide.Aéce confeille la cholere :Lon cerchera 
fous lesmoyésdefe refîouyrparieux hôneftes, 
colloquesplaifansjchanfons, mufique. Car la 
%e,commedit Auicenne, fur tout conforte la 
Vc «u nutritiue, & eft le plus finguîicr remede 
pour ofter la maigreur.Fautfuyr le coït, comme 
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la chofe plus ennemierfaut tenir le ventre lafch c 
à fin que le corps eftant deliuré de Tes excremens 
puifle prendre meilleure & plusfoudaine nour¬ 
riture. 

Engraijfer quelque membre trop maigre, 

CH AP. mu. 

“IlTOüs voyons bien fouuent que le corps cft 
X\j folide,charnu,maflif & afîez gras : mais le 
vifage cft maigre & fort chétif, ou les mammel- 
leSjOtiles bras,ou les mains,ou iabes ,ou les cuif- 
fes heronnieres, ou autres telles parties nerefpô 
dent en proportion à l'habitude & corpulence 
durefteducorps:Ceque diminue de beaucoup 
Iafplendeur & excellence delà naïfiicbeauté de 
la damoifelle, de laquelle aüons propofé cy deuat 
Tldec &parfai<ft exemplaire.Donc pour réduire 
la partie qu eft plus maigre que les autres à l’ha¬ 
bitude & corpulence proportionnée des autres 
faudra obferuer quatre chofes. L’vne que lon 
tienne la par tic de repos,fans la trauailler aucu- 
nemenndautant que le mouueraen t, trauail & 
exercice defêche.&le repos humede beaucoup, 
& donne loyfir à la partie de prendre fuffifante 
nourrituretfa vertu rctentrice n’eftant diuertie 
defon œuuremy fon expultrice follicitee de fai¬ 
re grandeexhalation delà nourriturereceuë.La 
fécondé, qùe Ion attire à la partie le plus de nour 
riture quelon pourra.La tierce, quelon retien¬ 
ne la nourriture attirée.La quarte, qu’on ayde 
à la partie àfairefonproufit de l’ali ment retenu 
par vne appofîtion & afiïmilatiô familiere,vous 
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attirerez nourriture à la partic,par fri£io* légè¬ 
res & fi long temps continuées,que k rougeur 
y furuienne:par fomentations tiedesfaides d’y- 
nedecoction de fleurs de chamamile, meliloty 
fummites daneth,racines de fouchetjde campa- 
nc,d’Ariftolochie, de gentiane,feuilles de thin, 
mariolaine,origan,calamét:paremplaftresFaicb 
de terebenrhine & maftiaton,y adiouftant quel» 
que peu de graine de fcneue & de roquette. Ou 
bien,Prenez huyle de pin & de lis , grailles de 
poullesideeanard & d’oyfon,de chacun vne oit- 
ceurois onces de poix nâuale: deux onces de 
poix grecquejautant de poix refine&dè cerebe** 
thine:demie once dhuyle d euphorbe.: vneonce 
d’huyle de fuzeau:faicles bouillir lé tou.tenfèm- 
bleen vn pot de terre vitré:apres que l’aurez re¬ 
tiré quelque peu du feu,adiouftez telle quantité 
de cire neuue que fera fiiâifante à compofer vn 
cerat:apres qu’il fera refroidy,eflédez le fur vnç 
toille -forte fi large & fi longue quelle tienne 
tout le membrerappliquez la la nuid le lâde- 
main l’ylaifièzrou bien Foftez.au cas que vous y 
fentifiiezquelque pefanteur,ou prurit. Apres 
qu’aurez leué le cérat, baignez la partie de ce- 
fte fomenrarion:faides bouillir en yin eouuert 
rofes,abfynthe,ftcchas,hcrbe à chat, mariolaine 
& fquinanthe de chacune demie poingnee:rof- 
marin,fauge, chamamilc de chacun e y ne poin- 
gnce:queïa decodion reuienne à là tierçeparuc 
de laquelle eftant tiede eftuuerez le membre dôc 
aurez ailé le ccrat.Ce baiirattirera la nourriture 

F y 
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au membre,augmentera là vertu retentriee pour 
la retenir & fortifiera k partie. Ou bien, emplif- 
fczvnvaiffeau plein d’eau 8c la dedans ie&ez fou 
fre,pirethre,gomme de ruë.Faides le tout bouil 
lir,& de cela Fomentez & frottez la partie. Puis 
ayez poix fondue 8c liquéfiée au feu,& en frot¬ 
tez foute la partiedaifiez refroidir déifias la poix, 
& eftant refroidie,leuez la de l onglc de deffus 
la peaü.Ou bicn,Prenez foufre dtrin 8c poiure 
de chacun quantité égalé: Puluerifèz fubtilemét 
8c le paflèz par vn linge ou foyefort fubtile;mef- 
lez le âüëomiel& en frottez les mains , ou le* 
bras,ou les'cuiflès,que feront trop menuettes. 

Quelques vns prifent beaucoup ce clyftere» 
pour rendre la cuifle ferme 8c folide,quieft hc- 
ronniere:Prencz vneteftede mouton pelee: vne 
moyfié d’vne queue de mouton : deux liurcs de 
laiébvn quarteron de fourmenf.de ris 8c de ci- 
ehes de chacun autant : Couurezlc tout d’eau 
îufquês à deux doigts par deffus .Faides les cuire 
iufques àladiflolution des os d’auec la chaiulaif 
fez les refroidir recueillez la graifle qui nagera 

{ >ar deffus.Prenez trois liurcs de celle eau cou- 
ec,deuxde la graiflkhuÿle rofat&huyle de noix 
de chacune deux onces :faides des clyftercs,dôt 
vous vibrez vne fois la fèpmainc . 

Ne fau t oublier debiennourrir le corps : car 
le corps bien nourry, nourrift aufli les parties 
dit Aëce.Outre la nourriture fus eferipte ,vfez 
des compofitions fuyuantes . Prenez amandes, 
piftaccs toutes reccntes,fefame &pinons.Pift® 
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les 5c les incorporez auecmiel en forme de noi- 
fertes:mangez en cinq ou fi x au m a t inqj.uisbeu- 
uez vn verre de fort bon vin: Ou bien, Prenez 
égalé quantité de farine de ciches,de febues,d’dr 
ge,& de tirs*, la moitié delétilles pelees,& de poi 
ure blanCjde fourment franc,dc ièfamc pelee,dc 
lucre findaides cuire tout celaen fufüfâtc quali¬ 
té de laid de brebis.Prenezen tous les matins^ 
ne grande efcuellee,puis dormez ladeflùs au ma. 
tm vnebonne heure. Otï bien : Faides bouillyr 
égale quantité de laid & d’eau iufques à lacon- 
fomptiondel^eampuis féttezy vne once dep:eni- 
des,autant de beurre frais de vache, 5c .vn peu 
d’huyted’-amandes douces,Prencz ce. bouillon 
& dorméz defius. Ou bienj Prenez fix onces de 
farine de ciches crois fois infufec enlaid, puis 
trois fois defecbee:deuxonces de ris bien laué, 
dourmér,orge pelé,tout deux beaucoup de fois 
lauez, puis defechez,puisi>eaucoup defois tne- 
pes en iaidjpuis defechezdé chacun trois onces: 
cinq oncesdamandes douces : quatre ©ircesde 
pauot:quatreonces de painbknc bifcaid:graif- 
te de veau autant:vne Jiure de fucre ifin^Pifiéz 
couteela'ënfemble,5c fâïdes bouillir crttbois-li^ 
ures delaid-.faides en vmSouillô aprendre tous 
les matins.Ou bien,mangez tous lesraatinsvn 
laid d’amatides.La noix indique nourri ftj&clen- 
praifle merueilleufement, p rin cipaliçment les 

dantes. Autant en faid ibn hürile,.côméaulfiles 
pinons &2esïÜftaces ditMarhiole* : 

F iij 
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rlujteur s yemeJies pour entretenir le corpt-tn/ànté 
le contregarder.de maladies le rateumrfi 

: - hefang eftn C H A P. L y. •• • 

T E svenibelliflémens qu’auons cy deuant def- 
JL^crirderuirontpeù'au corps humain, s’il n’eft 
fain, bien difpos, non-valétudinaire, nonfujet 
à maladies:‘& fur tout s’il n’cft ieun'e, fînondea- 
ge,poutlemoins de bonne habitude; car , fi la 
beautéainfîqu auons’difcouru, eÆvue qualité 
qüiproiikn: de la bonne & louable difpofition 
dtt-corps en vain .dn ..trauaillera dembellir le 
■corps, file fubiet n.’eft bien difpofe poiir tece* 
noir la grâce & venufté qu’on luy procure : au¬ 
trement, au lieu de l'embellir, on le fardetaïQue 
feroiryn artifice vitieux,. trompeur, flatteur, & 
ihdigneÆeftreAttentéJcemployépaxperronnes 
yer tùeulesf fages&.b.iênaduifees.Si.d.oncla Da- 

moifâlebonneftëdeyéutaiderd?em,bêll:iifenien.s 

ûtiuantîlfis conditions; que luy. auonsprpppfé, 
doirprèmieremefi-t bien fonder fà beauté fur va 
fubtet-faienfain-&dilpo.s., à fin qu’elle puifiè eftrc 
Æable&i alleurée; X'ermo.yenq uelle tiendra 
doübleiifilfvnjle ban.régime devic tefque l’a- 
uonsdefcritaucmqukfrne chapitrerdupremier 
Eure »dbb.mreifefbatié&remede& que';defcrirons 
maintenante ; .-j- 3 „ . 

/.Efiejièz.donc,vn:eoùce de cançilejdemic on- 
?cë degingembreitous les fandaux»de chacun ftx 
■ dracmesrcloux de girofles^aiangue, noix muf- 
cade de chacun deux dracmes & demie : ma<fis 
çubebes de c-hacunynie.dracme: lès deux carda- 
\d \ mOr 
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Tnomes,gyaine de melanthium, de chacun trois 
dracmes: zedoare demie oncedemence danis, de 
fenoil doux,de paftinaque fauuage, de bafiiic è 
que,racines d’angelique,de fanamonde, regalif- 
fe,calamc aromatique,vaIeHane moindrccteuilr 
les d’efclaire, de thim, de pouliot fauuage, dé 
pouliot de iardin,mcnthe, ferpolet, ntariolaine 
de chacun deux dracmesrrofes rougesÿ fleurs dé 
fauge,de betoine, de rofmarin,de fléchas; dé bu 
glofe,deborrache de chacune dracmedc demie: 
efcorce de citron trois dracmes-.poudre des ele- 
duaires de diambra,aromaticum rofatùm, dia- 
mofchura dulce,diamargaritumfng.diarrh. abÿ 
degemmis de chacun trois dracmes ; Triturez 
les chofes qu’il faut triturer: faicfces lesTremper 
en vn vaiflèau de verre auec douze liures d’eau de 
vie fort excellente diftillée de vin fort genereux, 
l’efpace de quinze iours côtinus, le vaiflèau eftât 
bien eftouppé:couurez l’alambic de fon chappi- 
teaujtoutdeux fl bien lute'z enfemble,que rien 
n’enpuiflè expirer : .faictes diftilier aii bain de 
rnarieimettez à part& gardcz foignenfement en 
vn vaiflèau l’eau quienTëra diflilfeet-adiouftez y 
deux dracmes dciandal odorant decouppé par 
petites rouelles,m ofch,ambre tous enclos dédas 
vn nouêt dechacun deray feriptule:vue liure de 
iuillep rofat:Battez les long temps.enfemble iuf- 
ques adçe que le iuillep fait aiaeflé auec l’eau: 
eftouppez le vaiflèau de cite & fur lié de cuir ou 
peau de parcheminflaiflez lés ainfî reppfer quin* 
ze iours entiers:à laparfln cbagez les de vaiflèau 
F iiij 
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6c les y. gardez foigneufementr Ceftc eau ellva 
remede ïïngulier pour preferuer ceux qui font 
fubieds aux cruditez d eftomach,douleurs coli¬ 
ques, torneraent de tefte,epilepfie,paralyfie, m e - 
lancholique paffion,obfcuritc de veuë,memoire 
labile,fyncope,faiilances, palpitation de cueur, 
endormiflemcnt,fuffocation de matrice: fi tous 
lés iours ou bien fouuét on en prend vne demie 
cuellereé; Qui plus eft,non feulement beuë mais 
aufliiedee au vifage faid reuenir les épilepti¬ 
ques,les cueurs faillis, les femmes tombées par 
uiffocation de matricerfaid parler ceux qui ont 
perduJaparoie:refufciter ceux qui fontproches 
demort,& tirent quafiie dernier foufpir : chofe 
miraculeafeà voir. 

Autre;eauJPrenez doux de girofles, noixmuf 
cadesjzedôarejzingembre galangue,poiure blâc 
& noir,graine de genefure,efcôrce de citron ou 
de cedre;efcorce d’orenge,fauge,bafilique, rof- 
marin,men’the,mariolaine,baye de laurier, pou- 
liot,gentiane,caiamenc,feuilles defuzëau, rofes 
blanches &rouges,cubebes,afpic, boys d’aloë, 
cardamome,canëlIc,calâmearomatique,ftechas, 
petit chefne,iue arthritique,macis,encens malle, 
aloëhepariquejfemeneed’armoyfejfomence de 
mariolaine,de chacun deux dracmesîfigues, paf- 
fules,dattes,amandes,pin6s dechacü lix onces: 
miel blanc vneliure:mufcde leuant demie drac- 
me:fucre fin quatre liurcs: meflez 6c. pillez eç 
qui pourra eftre pillé: puis mettez tremper en 
quinze liurcs d’eau de vie; laüfez les, repofer en- 
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femblededansvn vaiflèau bieneftouppé lefpa- 
ee de douze ouquinze iours : puis diftillez-uu 
bain de marieî iniques ad ce que le marc de® 
meure tout fec. Gardez l’eau dedans vn vaif- 
feau bien eftouppé . Cefte eau prife au matin, 
bien fouuent la- quantité dVn'é dracme con-i 
«regarde le corps èn eftat bien heureux & le dé¬ 
fend de toutes infirfnitez. Ellecontrcgarde aullt 
le beau teindr^lila'face en eft.lauee. n ic 

Autre eati.Prenez bois d’aloë,cloux de gîto* 
fles,zingebrc,galangu'e,canelleiUïaeis,noix:m“tï{^ 
câde,poiure long,calame aromatique ,*cubebes, 
rhubarbe,cardamome de chacundeux dcacmes: 
rofmarin,chelidome,chardon benedic, impéta- 
toire,angeliquc,diétame Mari c dû-chaeu v H&rinÆ 
cecmettez tout cela tremper en fix iiures de fort 
bône eaü de v ie, huidt iours entiers: puis diftillez 
au bain de marie.A'cefte eaudiftiîlee , adionftei 
pour chacune liure d’eaùjlucfefin-diflbut en Sait 
roiè deux onces:& huid grains, de mufe pont 
chacune liure;& la gardez foigneuièment dedâs 
vn voirre biçn eftouppc.Preiïez tous • les matins 
vne dracme plus ou moins da ceftceau au matin, 
pour vous contregarder longtemps en fanté 60 
profperité de voftre vie: parcetqq’elle conforte 
ledomach refrôïdy ,lufcite & augmente la cha¬ 
leur natrn elle,& fairfaire bonne ;digeftion beau 
coup meilleure que nat ure ne- ponrroit en ûeuâ 
neifcconfumeles humiditez & froides; matie-ï 
res fans aucun empefehemehr. ; o : < hzï h 

Autre eau.Preriez bois d aloë,cloux degiro- 
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fies, zingembre, galangue, cardamome, cubebes 
candie, noix mufcade. calame aromatique,ma¬ 
cis de chacun deux drachmes : pulucrifez futi¬ 
lement toutes ces chofes 3c parfez par le tamiz: 
puisadiouftez itt{bsd’efclere,defaulge,de buglo- 
lè,borrache, ruë,bctoine,mente, de chacune de. 
mie libre: fort bon vin blanc doux deux liuresi 
dîftiilezau bain de mary e: referuez l’eau pour en 
prendre vne cueilleree au matin en Efté & deux 
en-Hyuër: eliecontregarde laieuneffe 3c deliure 
dèmâladiesceuxquien vfent. 

,?:dsauimperiale. Prenez quatre onces d’efcorce 
d’orenges dcflèichee à l’ombre dufoleil l’efpace 
deiixiours: noix mufcade & doux de girofles 
réduits en poudre chacun à part, de chacun qua* 
tre onces: raides tremper dedans vnephiplede 
verreIefdites poudres aromatiques eneau rofe 
Péfpace de dix-fëptïours au foleihpuis iéttezpar 
deilùs Iefdites poudres , 1 efcorce d’orenges, la¬ 
quelle y larderez, tremper l’efpa,cç de quelque 
temps.Eaapres,prenez vne liure de rofes rouges 
r-ecentes cueillies deux iours auparauant : demie 
liure de racine.de fouchet : fueilies de rofmarin, 
d’iiylFope, de meliflè, de rofes de buiflon de cha- 
cunedeLupoigneesrfueillesde.laurier vne poi¬ 
gnée : mettez tout cela lèic her au ; foleil l’eipace 
de deux heures: p.uisies faitcs trempcr en eau ro- 
fèi’efpaccde trois heures-.ccfaic difpofez tous ces 
matériaux dans l’alambic deceftc façon.Aufond 
d’iceluy alambic,faides vn libfc d’vne liure de ro- 
fêrrqugcs recerites: vnfecondliél:, des poudres 

ara- 
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manques & efcorce d’orenge,: vn troifieme 
liûtydes fleursdeyiolettesde mars:le quatriè¬ 
me & dernier Ii&, des herbes fufdi&es: faibles 
Jfethut dïftiüercubain de marie lentement>: a 
Peau qui feca :diftiljee adiotiftez deux liures 
d ? eau rofe oueniuron à proportion en tierce 
rmqüartepartie:d’ïi:filleeau dièülee.Elle fàiât'.ia 
ieunir fur tousayrjesremedes, s: 

: ; A urr e eau â m pe riale. Prenez noi x m ufeade 
doux de : girofles fouchet.de chacun vue 
once: efcorce .d’orenge deiix-poingnees: con- 
caliez cela groffieremenr : puis adiouftez rof- 
jtnarin, mariolainc, meliflè hyflbpe, lauande, 
feuilles de laurier ;s; foifes récentes, fange d e cha¬ 
cun deuxpojngnefei : mettez le tout dedans 
alambic , faiiâot ; ÿn lict premier dès herbes: 
'puis vn autreidespoudres aromatiques ; vnrier 
dynèliure de rôles tputes.rec.éntes : yerfez;par 
ide|us,hui<5b; Iteès) de fort bon Vin bknc , & 
deux liures deau'rbfe: Expo&z d’alambic ;pt«- 
•mierementaufoleillefpacede J einq;oufixiodri-: 
'Puis, .diftillez au bain de marie. j : ni • : 0 rsit ad 
■•ai:Cesdeuxfortes d’eau impériale font fingii- 
dieres à prendre jqûelquesfois au. matin le: poix 
d’kne dracmei; pour tenir je corps ,fain, difpos 
& lefaireraieiinifi «Elles ifonf^u® founersùnèî 
- ppurla douleutde tèfte,des dents, de ventre, 
'pdnrtrencheestpourda^paralyfic, conuutfî.oh, 
a p op lex ie, faillaees; & autres telles makd ies froi¬ 
des: c’eftl-eauquiààcquis fi; grapde réputation 
cilla, court des grands Rois & Princes, & car* 

- - 
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«ers les grandes Dames. 

Eau theriacale félon la defcriptroti.de mon¬ 
teur Fernel.Preriez racines de gentiane,impera~ 
toire,campane,zedoare, des deux ' ariftolochcs, 
di&ame, tortnéntille,carioi>Mkte,angeliqae, 
tunicis de chacune vne once:femencesde citron 
de cardamome, dechardon benalic^’ozeillede 
chacune demie once:feuilles derue, fenoil, fou* 
cy,triorfus diabolr,fcabieufej pimpenelle, petit 
€entaure,faugé franche, v Un aire autrement di» 
'deregina pratijsbfynthe,bétoiâe s veruaine ,y®- 
rronique mafle f meliflfe de chacune deux pain- 
gnees:fleurs de rofmarin, debuglofe, borrachc, 
delauende, deluzeau, detietiuphar, de violes, 
de chacune vtiëpoingneeïfaides tremper toutes 
des.herbeseri'vtfëïnfufio q'ûkWezpremicreméc 

milIepertuys,qukùront treitipi l’dfpace dedïk 
doursenluffifante quantité deà« dedâsWgrad 
■vaiffeau de vdirreïSs les y lâMe^quelque temps 
:iafûfer:PuisCxptimezladittê-itifafîom des* hér- 
bes:en celle infafititf.exprimée,iê&ez les racines 
'puluerifeês g&tepces cotidalfeetty adiouftant 
'irqisdracmesd^fâfeàtiïdemiçiiüiredemithridat 
•€e-;quafre ortces- de theriaquetfAïdes -diftillet 
d^msalamhîcdê-vmrreæti bain’ demaricariên 

der lafanté, mefme pour preferuer -le corps de 
route malhdie,fuft elle peftilefttc. 

• Autre eau de non moindre vertu pouf-mef 

*eséfFets.Prenezmariolame,faulge 9 abfcynthe, 

feuilles 
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faeïlles de laurier, de chacune yne poignet: fe- 
asènees de mille-Tpertuis ,de chardon bcnedic, 
grains de gencure, foulfre vif préparé, de chacu- 
ne-deux onces, & demie, racines de tormentilleî 
deValeriane,de{crpentaire, de di£tame,de gen- 
tiane,de morfux diaboli de chacune deux onces- 
eânelle vnc once Sc demie : cary ophyllate, ze- 
doare, angelique, campane, de chacune vne on- 
ee: fleurs de buglofe, borrache,de violes de char 
eune demie once: trois pommes d’orenges en¬ 
tières: bayes de laurier, demie once: fèmence d’a- 
niz, de fenoil,&.de.coriandepréparée de chacu¬ 
ne deux drachmes & demie: no ix vomique, fau¬ 
tai citrirt , zingembre, noix mufçade, macis de 
chacun deux drachmes; bois daloë drachme & 
demie: poiurelong, graine deparadis de chacun 
quatre fcriptulcs : incitez & conquailez ce qui tè 
doit inciter & cohquaffer: & les mettez ttemper 
en huit liures d eau de vie,fix liures devin de mal 
uoifîe l’eTpace de quatorze tours : puis coulez & 
les exprimez t En Texpreffioh àdiouftez théria¬ 
que & mithridat de chacun, vn quarteron ;.tror 
sifques de camphre deux drachmes& demic:fai- 
âes le toutdiftiller au bain demàrie gardez d’eau 
diftillee foigneiifement dedans vn vailTeau de 

verre. . 

Autre. Prenez eau rofe, de borrache,de neniu 
phar,d’endiucjd’ozeille, de chardon benedic* de 
tcordion de chacune trois onces: iuft dépuré de 
tymon,de pommes redolentes, de grenades, de 
bouillon blanc,de vcruaine,de fcabieufe,de fou- 



cy, de pimpenelle de chacun deux onces; racines 
devalenane 3 torrtienrdle,de daucus,de zedoaria, 
di<Sta‘me,angelique & de perafues de chacune y- 
neonce& demie:jfemences de citron , de char¬ 
don benedic,& bayes de genefure de chacun fix 
dracmesxonfèrues de rolès,dë violes, deborra- 
che,de ncnuphâ^d’ozeille, dé campane; de cha¬ 
cune vne once & demie : fai êtes les tremper & 
infufer auec legerc ébullition fur les cendres 
chaudes:puis adiouftez, theriaque & mithridat 
vieils de chacun' quatre onces : fantal blanc & 
citrin de chacun deux drachmes : trocifques de. 
camphre vne drachme : mufe & ambre de cha¬ 
cun dix grains: eledluairesdeigemmis & laetitia 
gal.de chacun deux drachmes rconfedion alker- 
mes & diambredechacune vnedrachmei fai- 
âes diftiller au hain de marie:gardezen eau pour 
en vfer vne fois la fepmaine: elle conforteles ef- 
pris, contregardelafanté, & fait raieunir. 
Façon de reftaurent pour tenir la perforine 
faine en bonne difpofition &■ aâge de ieuneflè. 
Prenez conferues de buglofe,borrachc, cicho- 
ree 3 de campane de chacune deux onces: conférr 
ue de rofes & d’efcorce de citronconfid de chat 
cun vne once & demie'.fùeillesduvrây didlarnus 
racines du faux didtamus, & de tormentilk de 
chacune deux dracmesnracinesde zedoare 8c de 
gentiane de chacune demie once: femences de 
chardon benedic de cardamome } de citron,d’o- 
zeille de chacune trois dracmes mithridat 8c 
theriaque vielle de chacun tiois onccs : poudres 
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des eleâuaires de diamarg.frig.de gémis , diar. 
abb.rriafand.de chacun deux dracmes : la déco¬ 
ction de la chair de deux chappons bouillis 8c 
akerez auec ozeilîe,buglo{è-borrache, pourpier 
fcabieufe,foucy,dix liures: Trente feuilles a or 
fm:La chair crue de deux perdrix: Diftillez par 
alambic fur les cendres:Gardez en eau 3 laquelle 
aromatizerez auec fucre & canelle,pour en vfer 
quclqüesfoislafepmaineau matin deux heures 
auantlepaft. 
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Chiites le plus beau des Grecs & 
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3 Aixeües 315 

puanteur Xytixcllcs 323 

ÀÎopecie 108 

Amaigrir le corps gras 438 
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16 
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?? 
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